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LA CHAMBRE 

DE MIL HUIT CENT VINGT, 

ov 

LA MONARCHIE SAUVÉE; 

GALERIE POLITIQUE 

BIS QUATKB^ CSHT TINGT^DBUX fiépUTi» QUI SlilOKMT DAK8 LA. 
PBBSBnTB 8BSSIOK5 

Benfermftiit des détails sur leucconduite, sur les preuves de 
dëvouement qu'Us ont données «a Roi ,. sur la carrière 
qu^ils ont suivie ^elc, etc.; 

f DÊDiéS A rOXJS LES ÉLECTEURS DU ROYAUME } 

PAR UN ROYALISTE- 



M St aon» TOQl<m8 «pie le Trône et la Charte soient 
» affermis , ne dirigeons nos snffirages que sur de vè* 
M ritablftft amts de la Charte et da Trône , sur des d- 
» tojens qvà leur soient également déTou^ » dont la 
» conduite passée garantisse la fidélité, qui sachent 
» souffrir, et, s'^il hé fant, mourir, plotôt que d'aban- 
I» doxmar les sentiers de Thonnenr et de la justice. » 

(Discours do Mgr. 1« Cbttocdier de Frsnee à l'ou' 
vexlore da grand collège de Rouen. ), 



PARIS, 



rONTHIEU , UBRAIRE , PALAIS-ROYAL, 

GALERIE DE BOIS, N* iSa, 
18a 1^ 
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J.N 2S58 

CH5 



A MM. LES ÉLECTEURS 

Hes soixante-dix-neuf grands Cdl^es , 
et des dngoaDte-deux Calices d'ar- 
rondissement , cjm ont Toté eette ann^^ 



Messieurs, 



Lb Roi vous a parlé , vous l^ai^ez 
entendu^ il vous a signalé des dangers y 
vous avez senti que les véritables dan- 
gers étaient ceux que faisaient naÛre 
autour du trône cel prétendus inten- 
prêtes des vœux du siècle et de r opinion 
publique y qui ne veulent souffrir rien 
de religieux y rien de régulier , rleni 
de monarchique y royalistes et I^ars^ 
çais y vous voua êtes réunis , vous 
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vous êtes montrés sur tous les points du 
royaume 9 et le. colosse aux pieds d'ar- 
gile a été brisé; vos nouveaux choix ont 
rendu Vespoir à notre belle patrie , ils lui 
rendront bientôt cette sécurité nécessaire 
à r artisan comme au noble j au labour 
reur comme au manufttçturier , au né- 
godant comme au propriétaire. Vous 
nous avez donné une clmmbre royaUste, 
malgré les vœux , malgré les efforts de 
ces hommes qui se vantaient d'être d 
eux seuls la nation; c'est donc à vous , 
messieurs , c'est à la nation véritable 
dont le nom usurpé aurait bientôt , 
peut-être ^ servi de signal aux plus fur- 
nestes excès , que je dois offrir cette Ga- 
lerie poUtiquç;^^//^ est desfir^ée à reçwilUr 
et à consacrer les titres des dé^t^s qui 
ont fixé votre choix ; c'est votre ouvrage 
que je vous dédie ^ veuillez en q^cepter 
thommage, nvec celui de mon estime et 
de ma reconnaissance. 



iOm STACK 
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^YAIJT-PftpppS. 



é 'ose croire que )e£dspara|Uf>9 Ai^<Wii?im 
im ouyrage uûle^ non-seuleDi^m; ^p piiU«9 ^ 
cpû dok aimer i^ çc^pia^M'e 4e^ ^oncw^iQs 
diargës jdes pjba iia^pp^t^iiues ^ctiox^ ^ 
itiaîsàlIM»le$ P^ta$ ewHtft€iww?> PW 
moins iotéeess^^ à a^ cqnn^îtrie e^|;,r/& .fji^. 
Xies cent sc^iiiantè et 4ouze Qouy^^mçnt 
nommés n'ayaienjt pour, la pjbpgrl éég^ 
dans ancnne a^^^nblee ^ on 4qÎ^ 'd(^ 
éprouver un ^ém id'a\iltaipLt çlm yiP 4p |ir/B 
tawles décatis qw J^x^ists^q^^ipour 
mieux appréder^^core le $xxéé$e îles çImmt. 
n ^emUfdTM pfButrefice çp^Sûf^ s§8i4p 
jQCi^QtioQnfir fes AQrà$ to«it!fÀn&it:noP¥^iif ; 
mais mcm ix^sdâAi^lfà ^éié Umif^sQ^^pk^, 
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VUJ 

51 je n^avais pas présenté une notice sur 
chacun des Députés qui ont figuré dans la 
précédente session, et qui n'ont jamais été 
convenablement appréciés. 

Deux biographies ont paru Tannée depr 
niére: Pune intitulée Petit Almanachdu 
Corps Légitlatif, et l'autre. Biographie 
Pittoresque : dans ces deux recueils la 
boufiTonnerie se montre partout et la vérité 
nulle part ; il suffit qu'un Député sôit mo- 
narchique pour qu'on lui reftise talent, es- 
prit et droiture , et qu'on croie l'avoir 
jugé en parlant de la longueur de son nez 
ou de la petitesse de sa taille. 

Ce n'est pas ainsi que les r.oyalistes écri- 
vent; les auteurs de ces deux recueils 
ne se sont peut-^tre tout permis que 
parce qu^s ont gardé l'anonyme ; ils ont 
eu pouvoir en conséquence aller au-delà 
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IX 

dm bornes, je ne dirai pas de la politesse, 
mais de la décence; je ferai tout le con- 
traire , et c'est parce cjfxe des circonstances 
étrangères à la politique me décident à ne 
pômt mettre mon nom à cet ouvrsjge, qu'on 
jseraplus sûr encore d'j trouver de Impar- 
tialité^ de là'modératiôn et de la mesure. 

Qu'on ne s'attende donc pas' à rencon- 
trer dajls cdtte "galerie de froids quolibets 
sur les noms des Députés^ sur leur main- 
tîeùf , ^ur le son de leur voix , sur letrrs in- ^ 
fimmés physiques , etc. , etc.' 

' QnVfl s'attende encore moins a ces ca- 
lomnies impudentes dont lespamplilétaires 
cherchent à noircir les hommes dont ils ne 
partagent pasTôfMmon. J'aurai sans doute 
un grand plaisir à venger les royalistes des 
injustesàttaques dirigées contre eux y mais 
Mns me venger "^des libéraux ^ auxquels 
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on verra que je sais souvent rendre justice. 
Je tâcherai enfin qu'il y ait entre mon livre 
et cep scandaleuses chroniques , la même 
différence que l'on remarque entre le li- 
belle et l'histoire. , . , 
Malheur aux écrivains qui. croient que 
les injures , les mensonges^ et Içs noir* 
ceurs sontlesseuls^ niQjens de célébrité if, 
si cette route est la plus facile, elle n-est 
pas la plus sûre; on pqutçxâter ausâFm^^ 
térêt du lecteur en lui offrant des portiraits 
tracés avec vérité, des anecdotes piqtiantc^, 
des faits ignorés ,de3 traits de courage j d^- 
dévouement et de fidélité; en réunissaat> 
en un mot, tout ce qui peut plaire à l'es- 
prit, élever rame, et donner plus d'éclat 
encore au beau nom de Français (i). 



(i) Cest toat à la fois pour moi an devoir et o». 
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Cest à ce but que j^aspire; j'ai apporté 
la plus scrupuleuse attention à ne produire 
^e dès faits exacts , et peut-être le public 
scra-t^il porté à m' accorder quelque bien- 
veillance en rëflëchîssant que je suis par- 
venu à terminer seul en un mois un travail 
aussi considérable. 

•Tai indiqué avec bonne foi le côté où 

plabir qoe de citer les noms des écrivains qni, de- 
puis six ans y défendent aVec autant de courage 
que de talent les bons principes et la bonne 
cause : dans le Conservateur^ MM. de Ghâteau- 
brîant^ de BoBald^deFréniily, La Mennais, 
Saint-Victor, etc., etc.; dans le journal des Dé* 
hats j MM.Bertm, Dayiquet,Felets^ Hoffmann, 
MaltebroQ, etc. , etc.; dans la Quotidienne^ 
MM. Michand, MeljJanin , Çonlier ^ Lanrentie, 
Merle , etc. , etc.; dans la Gazette de France^ 
MM. de Lourdoueiz, Colnet, Achille de Jonf- 
firoj , etc. , etc ; dans le Drapeau Blanc ^ 
MM. Martaintille, O'Mahony, Nodier, de Seve-^ 
liuges,etc.9 etc. 
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je croîs que doivent siéger MM. les Dépu- 
tés; si f ai commis quelque erreur inyolon- 
taire , je suis prêt à me rétracter ; j'aurais 
surtout bien du plaisir j si c'était pour les 
faire passer de gauche à droite. 

Je compte ajouter dans la seconde édi- 
tion de cet ouvrage, l'âge de MM. les Dé- 
putés, leurs titres , les ordres dont ils sont 
décorés , etc. , etc. ; ceux quiauraient à me 
communiquer qudques réclamations, quel- 
ques &its qui leur seraient persoimels ou 
, qui intéresseraient leurs honorables amis, 
sont priés d'adresser ces renseîgnemens au 
libraire Ponthieu; on ne manquera pas 
d'en faire usage. 
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PROCLAMATION 

DU ROI. 



JLioi^s^ par la grâce de Dleu^ Roi de Franoe 
et de Navarre, 

A tous ceux qui ces prësentea verront , salut. 

Français, au moment où la loi qui garantit 
à Tos suffrages une entière indépendance , qui 
assure à vos intérêts une plus juste représen- 
tation, varecevoîr son éxecution pour la pre- 
mière fois, je veux que vous entendiez ma 
voix. 

Les circonstances sont graves ! 

Regardez. chez Vous, autour de tous : tout 
TOUS dira vos dangers, vos besoins et vos de- 
voirs. 

Une liberté forte et légitime vous «st ac- 
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quise^ elle est fondëe sur des lois émanées de 
mon amour pour mes peuples, ^i de mon 
expérience des temps où nous yiyons : avec 
ces lois, il dépend de vous d'assurer le repos 
la gloire et le bonheur de notre commune pa- 
trie; TOUS en ayez la volonté, sachez la mani- 
fester par vos choix. La liberté ne se conserve 
que par la, scgease f 1 1^ loyauté ,; écarts des 
nobles fonctions de député les fauteurs de 
troubles, les artisans de diacordçs^ les propa- 
gateurs d'inju^te3 ^^Bances contre mon gou- 
vernewent, ma femille et moi j et s'ils vousde- 
mawd^iient pourquoi vousks repoussez, mou- 
tre?-leur celte FraQce, si accablée^ ^\y ^ cinq 
ans .y ai mir^icul^usçpient re^tauréç depuis.; 
touchant enfin au moment de recevoir laprix 
de tant de sacrifices, de voir ses impôts dimi- 
nués , toules les chargées pubUque3 allèges j 
dites-leur ^ue cç n'est pas quand tout fleurit , 
tout prospère^ tout grandit dans votre patrie , 
que^vous entendçz xpettre.au, busard, de leurs 
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(5) 
rires maenséB , où liYrer à leafs deispini p€r«» 
▼ers, rosartâ^TÔtre industrie^ lès moissons de 
vos champs, laV» de Vos enfans, la paix de 
Tos Êmilles, une félicité enfin que tous ks peu- 
ples de la terre eatient. 

De toutes partsV<^Erentà vds suffi^ges tme 
foule de citoyens , amis sincères et zélës de 'k 
Charte, également ^dévoués a^u t^roneel i la pa- 
trie, paiement ennemis dadespotifme^t dtf 
l'anarchie. Choisis pffl:'â3}«ujt:; tos députés air 
fermirofnt avec moi Voidre sans lequel «die 
société ne {^ut eidster $ f affiintnrât lÊtfeù tùm 
ees lîberiés. qai tonîours ont éa 'poiir «MUe ië 
trône de me^iakïdfiyet qnedeux Ibœjjo in(iu9ai[ 
rendues* y - . ' . < > 

lie itKiàdeafAQBd devons driniitesieçcHiSy 
et Tous^ les Jui devez d'autant plua que vdus les 
]m areu jxadimà nécessainssi En tifi^mt aux 
peuples le spectacle de cette liberté qui remue d 
puissamment les flmes, vous leur ayez donné 
le droit ée Voùf dômandef ^oitopfedês écarttf 
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daus lesquels eUe pourrait les entraîner; en-< 
seîgnez-leur donc à éviter les écueik dont votre 
rduté a été senùiée, et montrez-leur. que ce 
n'est pas' ^ur des ruines et des débris^ mais 
sur la justice et le respect des droits , que 
les institations libres se fondent et s'afiermis- 
sent, 

> C^ebt ainsi que, marchant à la tète de la ci- 
vilisation, la France, au milieu des agitations 
qui Tenvironnent, doit rester calme et con- 
fiante.- Unie avec son Roi, ses prospérités sont 
aurdessus de. toute atteinte. L'esprit de fection 
pourrait, seul :les compromettre : s'il ose se 
produire^ Si sera réprimé : dans P^eiïoeinte des^ 
chambres, par la vigilance des ma^trats^ 
hors des chambres^ par la fenHeté de tout ce 
qui est armé pour protéger, maintenir la paix 
publique , et surtout par mon inébranlable vo- 
lonté. 

Français, vous m'avez donné de récens té- 
moignages de vos nobles et généreux senti- 
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(5) 
mens; vous avez partagé les consolations que 
la Providence vient d'envoyer à moi et à ma 
&mille; que ce gage de perpétuité que le ciel 
donne à la France soit aussi l'heureux gage 
àt la réumon de tous les hommes qui veulent 
sincèrement les institutions que je vous ai don- 
néeS) et avec elles l'ordre , la paix y le bonheur 
de la patrie. 

Donné au château des Tuileries, le a 5 octo- 
bre de l'an de gr&c^ 1810 , et de notre règne le 
vingt*sixième« 



Signé LOUIS. 
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*flj^^ - -V. 
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LA CHAMBRE 

DE MIL HUIT CËTSIT VINGT. 



ADMifRÀUD. 

( Chareate-Inférieure , La B-Ochelle ) 

' CÔfTÊ GiLtICHt, DCUXlèUË -^ÈCtlOW. ' ; 

* ' ■ • , , " ■» , ,l 

. Maire d'une petite commiuifs du déparle- 
znesit de la Charente, il est député de-, 
puis i8jr5 , et îji ne s'est .jamais fait remarquer 
ni par un royalisme bien ardent, ni par une 
opposition bien dangereuse j puisqu'il a pensé 
quelquefois comme les ministres pendant que 
la monarchie ne reposaîf pas sut un pivot 
très-solide , cspéroHà qrffl éera aussi de leur 
avis auJWi^htfi qu'lb VenlèOlt Tifferrairie» 
Battes et TMsui'er ses défebseum. ' ^ 
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( to^) 

AMBHUGEAC (le comte Louis d*). 

( Corrëze , Tulle. ) 

CÔTÉ DROIT. 

Maréchal de camp y commandant une bri« 
gade de la garde royale pi a donné dans tous les 
temps les ^preuves de Rattachement le plus vif 
et le plus sincère à la dynastie des Bourbons : 
j^endant la révolution y en apaisant des émen- 
tes^ au mois de mars i8i4^ en eontribu£int,à 
rétablir Pçmtorîté du roi j en 181 5, en ar-; 
borant le drapeau blanc dafb plusieurs villes 
de la Vendée, et depuis la seconde restaura- 
tion, en défendant à la^ chanibre la bonne 
cause et les vrais principes, A Fépoque des 
troubles de juin, un député de Textrême 
gauche s'étant permis quelques expressions 
déplacées sur la garde royale, M. d'Ambru- 
geac monta à la tribune, et improvisa un dis" 
cours rempli de noblesse et de dignité. Le roi 
et les princes ont en lui une confiance bien 
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juâtifi^ par son déFouement cit aga oouragi 
aux époques les plus difficiles* 

ANDIGNÉ DE MAYNEUF (le comte d'). 

(Maiiie^t-Loire, Angert.) 
CÔTÉ DMorr. 
Froche parent du chevalier d'Andigné^pair 
de France^ qui a fait toutes les guerres de la 
Vendée, et qui a si souvent exposé sa yie pour 
les Bourbons, M. d'Andigné de Mayneuf 
partage ses opinions, et il en a d^nné la 
preuye à la cbambre de 1 8 1 5 ^ en parlant a vec 
force ponr les inaibeureux émi|présj il ayait 
été ^^u même après Tordonnance du 5 sep- 
tembre I . d'où Von peut conclAre ^u'U a dans 
le département de Mràie^^-l4we une in<> 
fluence que rien ne peut balancer. 
ANDRAULT ( de Melle). 
(Deux-Sèvres , Nïort^) 

C&TÉ OàUGHÉ^ DEUtlÈAl^ SECTION. 
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(la) 

fortune considérable. Il a été porté par les 
libéraux» 

ANGLES (le comte). 
(Hautes- Alpes , Gap. ) 

CÔTÉ DROIT. 

Maire d'une petite commune près Gre- 
noble , il est député depuis i8i5, et tou- 
jours président d'âge* A Pépoqué de la pre- 
mière restauration^ il opina pour que l'on 
restituât aux émigrés leurs biens npn vendus , 
« seul moyen ) disait-il) d'éteindre les haines 
» et de cicatriser les plaies dé l'état. » M. An- 
gles votera toujours avec les amis de la reli- 
gion , du trôiie et des lois. Il est père du préfet 
de policé comte Angles. 

ANGOSSE (le baron Aiihand b'). 
( Basses-Pyrénçes , Pa^. ) 

CÔTS DROIT.. 

U ne mwté jamnis à la tnboiiiS) mais i a 
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(13) 
des idées saines, Vesprit juste^et rote toujours 
arec les amis de la monarchie. 

ARNAUD DE PUYMOSSON (le chevalier). 
( Basses-Alpes , Digne. ) 

CÔTÉ DROIT. 

Procureur • général près la cour royale 
d'Âix : il a eu le tort de ne pas donner sa dé- 
mission pendant les cent jours : mais il a 
voté pour raraendement Boin^ qui nous a 
valu de si bonnes élections. 3e le place donc 
du côté di*oit« 

ASTOIN. 

( Aude y Carcassonne. ) 

, COTE GAUCHE, DEUXIÈMB SECTIOIT. 

Avocat, jouissant de quelque réputation & 
Carcassonne, Il a été.ptorté par les libéraux, 
et vot^a avec eux^ 
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AUBERGEON (d'). 
(Aude , Carcassonne.) 

CÔTE DROIT. 

Un des plus riches propriétaires du dépar* 
tement de l'Aude ; ses biens sont situes près de 
Limoux j sa pîétë profondé et Péxtrême rigi- 
dité de ses principes donnent à son extérieur 
quelque chose de froid et de solennel qui im- 
pose au premier abotd ; mais on ne tarde pas 
à s'apercevoir que ces forme austères cachent 
une bonté parfaite , une bien£dsance inépui- 
sable et toutes les vertus privées. M. d'Auber- 
geon est un de ces royalistes sans conditions, 
qui soutiendra: la dnd(s,diL trôiœ avec une 
fidélité inviolables et.^'U k fe^t jtnême avec 
une fidélité inir^piçh Çi)^ . : .< 



(i) Expressions de M. de Lalot, député de la 
Marne, dans son discours de remerctment. 



Digitized by 



Google 



(i5) 

AUBIERES (André D*). 
(Puyrde-Dôme , Clermont. ) 

CÔTE DROIT. 

Député à la chambre de i8i5^ il avait 
prouvé par des actions courageases et des 
discours excellens son dévouçmeot à la caase 
royale. 11 cessa d'êtye. député après Tordon- 
q^ni^e du 5 septembre, et fut également reai«- 
jp^cé eu qualité de xuaire de Germout 5 In roi 
vient de lui reudre celte place à Piuslant 
même où il était réélu député à une grande 
majorité. Il n'est pas un royaliste qui n'ait 
vu avec une vraie satis&ction im accord si 
touchant entre unmouaifque-et des sujets, qui 
ont paru s'entendre pour honorer le mérite 
et récompenser le dévouement. 
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AUGIER (de Chessbaux). 

(Creuse, Guéret. ) 

CÔTE DROlt. 

Nommé président du collège électoral da 
département de la Creuse en 181 5 , depuis 
ce temps il a toujours été député , et tou- 
jours du côté droit : il ne monte presque 
jamais à la tribune mais il saisit une ques- 
tion avec une sagacité remarquable : ses 
avis sont très-3ouvent adoptés dans les bu*- 
reaux. 

AUPETTT-DURAND. 

(Allier, Moulins.) 

CÔTE DROIT. 

Procureur du roi près le tribunal civil de 
Montluçon ; il était député à la chambre 
de i8x5 9 et il y a fait preuve tout à la fois de 
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lëe €t de talent : il est du petit nombre de« 
hoHanet qui n'éceutent qû^ là toîk de kur 
cOûflcience et qni se croient engagés pe^t un 

AURÏIAN m rîERREPEU. 

(Var, Draguignan.) 

» f 

CÔTÉ DROIT. 

Il n'a prfsque jamais prisU p$âH»le que pour 
d^endre les^ intërête de son emportement , et 
quoique ses efforts aient ëté. souvent in&uc*' 
tueux^ ses G9ipp#t^iot« lui ont su grë de 
sou infitîgable p€vséy4tancf* 

AVOYNE-DÊ^CHANTêREÏNÈ. 

(Mancbe , Saint-L6.) 

câTE DROIT. 

Ce magistrat distingué a toujours appuyë, 
depuis iSiéy de ses talenset de son éloquence, 
la Cause de la légitimité.' Il a parlé dans 
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plusieurs ocùanons importantes f nne entre 
autl*es l'a . fait particulièrement remarquer^ 
C'est lui qui /fit le rapport sur la péti- 
tion par laquelle quelques ëtudians en droit 
demandaient à être rendus aux leçons de 
M. Bavoux^ l'un de leurs professeurs. M. de 
Chantereine fit ressortir dans un discours par- 
faitement ëcrit toute l'inconvenance d'une 
pareille detnande, et la chambre^ adoptant ses 
conclusions y passa à Pordre du jour diaprés 
le motif siiWant : 

(( Attendu ijue les désordres qui ont précédé 
7> la pétitiçn dont il s'agit ne permettent pas* 
i> à la chambre d^accueillir une réclamation 
» formée sous de tels auspices ^ elle passe à 
» Tordre du jour. » 
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BACHELLËRia 

(Haute- Vienne, Limoges.) 

CÔTE GAUCHE , DEUXIÈME SECTION. 

Conseiller à la cour royale de Limoges. U 
est surprenant qu'un homme de son âge^ 
qa^un magistrat ait adopté la bannière du 
libéralisme; espérons que l'exemple de ses 
collègues et une majorité aussi respectable 
qu'iinposante en feront bientôt un déserteur* 

BALISSON-DE^MORTAIN. 
(Manche, Saint-LÔ.) , • 

CÂXÉ DHOIT^ 

Ce riche propriétaire a été présenté et 
porté vivement par les électeurs royalistes de 
Tarrondissement de Moriaiii ^ dont il f^it par- 
tie- Les preuves qu'ils ont données de son 
courage, de son excellent esprit et de ia 
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franchise, lui ont valu une grande majo- 
rité. 

BARBAft Y DE ( d' Anglade ). ' 
( Dordogne , Pe'rigueux. ) 

COTÉ GAUCHE , DBUXIÉME SECTIOIV. 

Les procès- vefbau^ç de la chambre, et les 
journaux cjui rendent compte des séances , 
n!ont; gamais^ rapporté aucun discours de lui j, 
on s|iit seulement qu^il y^te avjec le'côté^ 
gauche» 

feARBlER. 

( Loirfe^fcÎF^rîèiii'è , ffante^. ) 

c6^ iÎROrt. 

C'est uti fioimne qui saisît tme (ju'estîoYi à veo 
la^Ib^gratidëfecîH^quilVxaitnînësôuStoutes 
ses ftiefeis , et qiïï sait parfaitement tes înconvé- 
nîêns quMle offre et les ava'ntages qu^clle pré- 
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f«nte^ seulËin^t il mao^e d'habiliKle pour 
en^riam sgu opimoH à la intmne, et il n'y 
monte }«niaia : où n^ wt d»xtc pas oowiiieiit 
il parlo, mais, ou sait comment il Tote , M je 
puis certifier que ce li^est pas avea Je càtii 
gauche. 

BAeaAIRON ^ comte), 

(Lot, Cabors. ) . , . 

U est mort k Châtellerault le 6 décem- 
bre j,8^o. La dépulaliou du, Lot est à com^ 

pléter. 

BARTHE LA BASTIDE. 
( Aude j Car taM^MMie. ) 

CÔTÉ DBOIT- 

Membre du conseil général de l'Aude, il est dé- 
puté depuis 1816, et n'a jamais dévié un instant 
de la ligne des vrais principes ; ami de M. de 
Villèle, de M. deCorbières^etc, M. Barthela 
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Bastide a souvent parlé et toujours vote pour 
tout ce qui pouvait consolider le trône des 
Bourbons: il a des connaissances étendues 
et variées j il s'entend surtout très-bien en 
finances. 

BASTERRÊCHE. 

• ( Basses-Pyrénées , Pau. ) 

CÔTE GAUCHE , PREMIÈRE SECTION. 

Frère d'un banquier connu par son opu- 
lence, et possédant lui-même une fortune 
considérable : il a été très-long-temps sans 
prendre la parole; mais il est devenu tout à 
coup un des orateurs les plus véhémens du 
côté gauche. 
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BAYET, 
(Puy-de-Dôme , Glermont. ) 

CÔTÉ DROIT. 

Prësident du tribunal .d'Issoire ; il sait 
mieux qu'un autre ^ en qualité de magistrat , 
qu'il faut respecter les prérogatives royales , 
et c'est d'après son ayi^ que la chambre a 
refusé de prendre en considérât^» une pro- 
position par laquelle M. Brun de Yilleret 
demandait qu'on sollicitât du gouverne- 
ment un projet de loi contenant un code 
rural. 

BAZIRE. 

(Calvados y Caen.} 

CÔTÉ DROIT. 

L'avocat le plus distingué de la ville de Caen j 
il manie parfaitement le sarcasme, et c'est avec 
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cette armeâangereuse qu'il a souvent combattu 
et vaincu les libéraux : il a fait preuve de 
courage pendant Its c^it joun^ ^ et son roya- 
lisme ardent et soutenu lui a valu les suffrages 
de ses concitoyens : il parlera souvent à la 
chambra et ce sera un excellent anxiUaire de 
M. Cornet d^Incontt. 

BEAUREPAIHE (marquis de). 

c&ri vMiT^ 

II vient d'être réélu par le département de 
Saône-et-Loire 9 qui n'a pas cru pouvoir 
confier ses intérêts à un homme qui fut 
tout à la fois plus instruit^ plus ferme et plus 
dévoué. 
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BEAUSEJOUR. 

( Charente-Iaférieure , la Rochelle. ) 

CÔTÉ GAUCHE, PREMIÈHK SICTIOIT. 

Il n'est député que depuis un an. Placé à 
côté de MM. Lafitte , Chauvelin , etc. , il ne 
parle guère que sur la rédaction du procès 
verbal. M, Beauséjour ayant été à Bordeaux 
il y a quelques mois, et sa présence dans 
cette ville ayant servi de signal ou de prétexte 
à une sorte d'agitation, il en est résulte une 
correspondance entre le maire de la ville et 
le député de la Charente. 



-Digitized by 



Google 



(26) 

BEAUSSET (le MARQUIS de). 
( Bouches-du-Rhone , Marseille.) 

COTE DROIT. 

II éteit député à la chambre de 181 5, où il 
a constammeiit voté avec la majorité : il a une 
grande fixité dans les idées, un jugement sain 
et un esprit orné 5 il réfléchit long-temps sur 
les résolutions à prendre, mais il ne revient 
jamais sur celles qu'il a prises. 

BÈCHADE-DIDIER. 
( Gironde , Bordeaux. ) 

CÔTÉ DROIT. 

Pi'ésîdent du tribunal de commerce et 
membre du conseil municipal de Bordeaux ; 
il appartient à une ancienne famille , et il 
a embrassé de bonne heure la carrière du 
commerce; Tespèce d'incertitude qu'il a dans 
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'^ l^esprît n'a jamais atteint ses opinions ; 
les principes conseryaleurs de la société ont 
toujours été gravés dans. son lime, et ont con- 
stamment servi de règle à sa conduite j les 
deux premières vertus du négociant^ l'honneur 
et la loyauté, ont été en tout temps la base de 
son caractère ; aimé et estimé de tous ses conv- 
patriotes, M. Didier-Béchade était bien digne 
de la marque de confiance qu'il en a reçue, 

BECQUEY. 

(Haute^Mame , Chaamont.) 

cAté droit» 

n faut 'rendre justice à M. Becquey; 
membre de l'assemblée de 1792, du corps-lé- 
gislatif de i8o5 et de la chambre de 181 5, 
il a constamment combattu les partisans de 
la révolution. Depuis le retour du Roi auquel 



Digitized by 



Google 



Ca8; 

il a tra vaiUé aecrètonetit*, il a ëlé nommé coIl-^ 
seiller d'état au dépax1em«iit èe Vintârieur^ 
et il oectkp^ aii|oiird'koi celle de directeui^ 
géaéral des pcuts-et-ch&ussées , et des 
xnineBi 

BEDOCH. 

(Correze, Tulle.) 

CÔTÉ GAUCHI y DEUXIÈME SICTION. 

Ancien procureur général à Tulle; il fut de 
lachambr^ de Ji8i4: quand Buona^iâr te revint 
de rîle d'Elbe^ il fut nommé conseiller d'état, 
et vint siéger à la chambre des représen- 
tansj il parlait sur toutes le&que§tionft, $ur 
les finances , sur lesdouanes, sur la guerre, etc. 
Il a ce qu'on appelle de la &conde^ mais au- 
cun de ces mouvemçns oratoii*es qui élec- 
trisent les assemblées. A la fin de juin iSiS, 
il fut envoyé au-devant des souverains étran- 
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gers pour 90iidei> Leurs ûit^ntioiis^ JMtaia à la 
sëaaç^ où il r€aditooiiÀpt)e'de«sa mâbsion: il 
annonça que le général Blucher protégerait 
les délibératioi^ f|es repréientans; msâs il 
était mal informé : le lend^nain k selle fut 
fermée. 

M. Bedoch est resté plUaieun années dans 
l'inaction, et il a été Ta^mmé dt nouveau dé- 
puté en 1819 pi a très-peu parlé^etU a con« 
stamment voté avec .MM» Manuel > Bi- 
gnon ^ etc. , etc. , etc» 

BELLART (le chbvauer). 
. (Seine,, Paris.) 

. Cjtnt ©BOIT. ; . 

Anci^ avooat», connu par uh |;rand 
nombre de triomphes judiciaires^ Il ôfRrit 
dé dtfendre Loms XVI , et signa |»lùs tard, 
conjointettient avec Iff. Bonnet, uû mémoire 
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en faveur du gënéral Moreau. M. Bellart 
s'immortalisa dans le fanreux j^rôcès de rnade^ 
moiselle de Cicé, par un <ies plus beaux 
plaidoyers dont le barreau moderne puisse 
s'honorei*. Nommé procureur-général à la 
cour royale de Paris, il remplit les fonctions^ 
dtxiftiiïififtève public dans PafiFàîre du maréchal 
^Ney. Il pc)rta plusieurs fois la parole à Ja 
cbaôibrè des doutés , et prouva qu'on 
peut èti-e bon avocat et bon orateur. Le 
discours qu'il prononça eil 1817, pour dé- 
montrer que tous les malheurs de la France 
devaient être attribués à la licence de. la 
presse, est un dief-d'œûvrèMe raison, de 
goût, de force et tie logique. Le talent de 
discussionr et, îd?élpquwce, QTiatQire ne peut 
p^ ^U^f plus loin lî «ea-rré^isitoires sont, 
en généç^ r^enapljai à^vi^es^T3iobiea-M d'une 
grande énergie j rien n'est p|v^ jtonchant quo. 
le discoui's qu'il a prononcé le xi décem* 
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bre 1820, en &isant entériner les lettres de 
grâce en faveur de Gravier et Bouton. 

« Messieurs^ a-t-il dit, voici encore une 
)) des vengeances des Bourbons : un crime 
» de plus a été commis contre eux ; un 
» crime de plus a été pardonné. On dirait 
» que leur longanimité a fait à la perversité 
» du siècle le défi héroïque de voir qui 
7i remporterait à la fin de ses efforts impies 
» ou de leur clémence. 

3) C'en est assez pour les âmes vulgaires- 
j) du désintéressement et delà justice: pour 
D eux , ils ont soif de mansuétude et de 
» générosité. 

» Hélas! nous lie le savons que tropj 
9 sous la hache des bourreaux ^ naguère les 
D chefs de cette auguste race n^ont su que 
» prier pour leurs assassins; et leurs testamens^ 
» sans même permettre à la faiblesse de la 
» nature une plainte un peu amère sur des 
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î» înforhine« mraïes^ wïitdef^iiiu desublimet 
» leçons ii^al}nëgation àt soi-tûéme , et d'une 
» charité «urharoainé» 

» Leçons divines! rousareî iii recueillies. 
» tJn |)rînce , I^ délices et Fespoir des 
» Français, est fi-appë par un fiinatique. Le 
»fils de Saint-Lonîs s*oublicj il oublie tout 
3) ce bonhéut temporel qui hai est rarî à 
» la fleur de Wge, pour ne «^occuper que 
j) du soin de consePtw la vie de V homme 
y dôijt fc imii piôricide Tient de trancber 

>, Sa di^e «t mi^ànîine veuVe , est à 
» son tour poursuivie par un nouvel altentat^ 
n par ua att«rtftt d'autant plus irrémissible 
3» aeten touie kg lois de la terre ^ qu'il s'at- 
y iaquaît à lafois et autronQ et à la seciëté 
j» entière dont il voulait détiuire les plus 
»ckers iniéf^s^ , 

^ liC« lois et la justice ^vai^t prononcé. 
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I Et glieîle roix en France ^ fut-ce celle 
ih du souyerain lui-même ^ en une occasion 
» pareille, eût voulu s'élever spontanément 
» contre la décision de la justice et des 

D lois ? 

» Cette roix s'est trouvée, Messieurs ^ 
» c'est celle de la royale victime elle-même , 
» c'est cellç d'UNE bourbon ; c'est celle de 
» son A, R. madame la duchesse de Berri ! 

» Voici comment, dans une lettre <|ue 

^Vhisioire placera à côté des testamens de 

i> Louis XVI fet de Marie-Antoînelté, daiiS 

» une lettre qu^il faut consigner aux àr- 

» chives de cette première cour de )ustice 

» de France ^ pour expliquer à la pos- 

)> térilë comitneht la peine due manque à 

» un tel crime , la fille , la femme et la 

» mère d'un Bourbon , a su faire violence 

» aux devoirs du monarque , pour lui arra»* 

» cher un pardon que Pimpuiawnce de réristtijB" 

9 
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n à une «i auguste sollicitation peut seule 
» re&Are compiséfaensible. 

» De telles grâces y Messieurs , sont trop 

)> au-dessus de la &iblesse humaine pour 

» qu'elle prenne la liberté de les juger par 

» des sentimens ordinaires. Les saints seuls 

•) peuvent les accorder : que ce swent du 

)> moins des bomm^ qui les reçcHvent ; et 

» puissent ceux qui y t^ement hors de toute 

» espérance ^ en sont devenus les objets ^ 

D compremlre ^ et prouver par leurs remords 

» qu'ils comprennent qu'il n'y a qu'une 

» seule race au monde qui puisse s'élever à 

» une teUe hauteur de miséricorde ) et qu'il 

» n'y a que des naonstres qui , contre elle ^ 

M puissent s!araier de nouveau de ses propre» 

» biiçn&îts, ^ 

S'il est yrm, comme l'assui^ le rédacteur 
d'un de nû9 meilleurs journaux ^ que ce dis-- - 
cours si touchant ait iiispirë ^es remords 
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nux deux conpiables^ M. BeSàrt a fek plu« 
qu'un beaa réqttîsîtoîte , il a fait tahe grande 
et belle action ! 

BENOIST. 

( Maine-et-Loire , Angers. ) 

CÔTE DROIT. 

n a occupé âdûs l^àncien gouvernement une 
place très-importtfïlte au mïinistère de Finlé- 
rieur } mais ayant en i8i4 prête serment de 
fidélité au roi^ il s'en âouvintau 30 ntors^ 
aimndonna sa pbce^ et r^ta pendant tout 
l'interrègne étranger aux afeîres publi^âiOfl^ 
Nommé député à la chambre de 181 5, il y 
occupa un rang distingué , et se fit remar- 
quer par la sagesse de ses vues et la finesse de 
ses observations. M. Benoist a un genre 
d'éloquence familière qui lui est propre ; il 
parle toujours d'abondance et discute avec 
une lo^que parfaite ^ maia sans emphase et 
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sdns apparat) comme s'il causait dans un sa* 
loa avec ses collègues. Il avait perdu en 1&17 
sa place de conseiller d'état, le Roi vient de 
la lui rendre à la grande salisfaclion des 
royalistes. 

BEBBIS (le CHEVALIER de) 
(Cote-d'Or, Dijon.) 

COTÉ DROIT. • 

lïommè de coeur et homme d'ësjpfrît , prêt 
à défiindre l'épée à la main là causé pour la- 
quelle il paçle aVéc autant iî^espHt' que de 
goût, ^' '-- "■•• '•-'•>. -'.:.' - • . 






"M . r.:*. a,' 
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PERNiiS (le comte René de), 

(lioaèyre, Mende.) 

c6té droit. 

11 a faîtpreuve depuis la restaura lion d^un dé- 
vouement et d^un courage au-dessus de tout 
iloge. Officier supérieur des gardes de S. A. R. 
Monsieur , il eut Phonneur d'accompagnerce 
prince à Lyoïx, ^u niois de mar$ j,8.i5 : revenu, 
avec lui à Pama^ik en partit ç^^aes |our& 
après lorsque le Roi sortît de France, 'fet ne 
c^uitta S. M. qu^à Neuye^Église , après le U-. 
cençiençiexit^M. d^Berniq résolut ^Jotfli dje re- 
joindre Mgr. le duc ^Ângoulème à IShnes^ 
mais quelque diligence qu^il pût feire, il n^ar- 
ri?a qu^au moment où ce prince yenait de 
signer le traité de la Pallud (i) ; M. de Bernis, 

(i) Lors du traité de la Pallud , Mgr. le duc 
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quîëtaitdéjà décidé à suivre S* Â. R^enEspa- 
' gne, voulut ayant connaître la situation du dé- 
partement de la Lozère ^ et se rendit dans ses. 
propriétés. Le nouveau préfet lui enjoignit 
de prêter un serment à Buonaparte^et lui écri- 
vit la lettre suivante dont voici la copie exacte : 



d'Angouléme eût pu sauver sa personne en aban- 
donnant son armée , mais il aima mieux se livrer 
pour obtenir que ses soldats licenciés rentrassent 
dans lieurSi foyers san^éproutor de mauvais trai- 
temqi^s. Vv^ général qui ft^ne une bataille doit 
souvent sa victoire à la bravoure de ses soldats et à 
la fortune , mais un prince qui se dévoue pour son 
armée ne partage avec personne ce qu'une telle 
^céQVk a de sublikne. ( Mémoires 4e. M. de Ber-^ 
nis*^) 



Digitized by 



Google 



(%). 



PAÉFECTUBE 

DB LA LOZEKE. 

DIVISION. 



Olletdebirttre. 



,U$i 



if«iS. 



IiE FRÉFET "ÙV DÉPARTEMENT 
BELA LOZÈRE* 



Onrinvite i tran»- A M. Rene-f1eiT« DE BeENIS , 

mettre au préfet »• ^ . » «m 

•on serment prè» CZ •* iMIftélMtlt ItO t lO nu TC CteS 

té dans les termes i i ■ m m^ * 

pnMoritspar iesé< gftrdtfs du corp âê AfoMSicur^ 

notas consulte da i o i ^- 

38 florésl an la. « OOIgaS. 



Monsieur y 

« Un décret impérial du 35 mars dernier 
v impose à toud ceux qm ont fait partie de la 
» maison militaire ou civile de Louis Stanislas 
» XaTier^comte de Lille^ou de celles desprinces 
m èesfr&miUe,F6lsligationdeprïter le serment 
j> Youlu par les k>i8. CoBEmie vous êtes dans le 
» cas de Fapplîcation de cette disposition da 
y^ décret, je suis persuadé que vous vois em* 
» presserez de remplir une obligation qui est 
» gravée dans Pâme de tout harméte homme , 
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« et à laquelle îl n'est aucun Français qui puisse 
» se croire dispensé de se soumettre y sons sie 
» déclarer soi-mèpie étranger. 

» Le serment que vous avez à prêter doit être 
» conçu encestermes;« Jejure obéissance aua; 
» constitutions dePempire , et fidélité à Tem* 
» pereur. » Veuillez bien me l'adresser païf 
» écrit en double expédition, dans les vingt-n 
» quatre heures de la réception de la présen^te^ 

Iflecevez , etc., etc. 

(^SuH la signature* }. 

M. de Bemis ne répondit pas , irefusa le ser? 
çfient , et partit pour Cette , où il s'embar? 
qua j ai^rivé en Espagne, il y reçut les. poutr 
vpjrs de 5. A. p. Mgr» le duc 4'Angou- 
lème , et Pordre 4e retourner dans le Midi 
^vec le titre 4e con^missaire exfraordir 
nf^ir^ (fe« roi : M. de JBernj^ ne tar4a pas ^ 
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faire flotter le drapeau blanc dans plusieum 
villes importantes , telle que Beaacalre , Ai- 
guesmortes, etc. etc. Nîmes seule persistait 
dans la rébellion. En vain M. le commis» 
jaîre extr^ordînaire écrivit le 9 juillet la 
lettre la plus pressaqte ai; conseil n^unici- 
pal, il a'obtint rifn ; et le 12 juillet , lors» 
que Louis XVIII était déjà rentré dans Pa- 
ris, Napoléon II fut proclamé dans Nîmes. II 
tsX vrai que la joie des fédérés fuè» courte, car 
cinq jours après l'autorité légitime fut ré-r 
tablie. M. de Bemis ayaïit reçu plus tard 
une ordonnance du roi qui révoquait les pou- 
voirs de tous les commissaires extraordi-» 
naires, cessa ses fonctions et se velira dans 
ses terres; là il fut attaqué par plusieurs 
écrivains révolutionnaires , et sans s'abaisser 
à leur répondre , il fit imprimer un ouvrage 
fort intéressant intitulé : Précis de ce qui 
%'çst passé en i8i5 dans les département 
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du Gard et de la Lozère (i). H vient d'être 
nommé député de ce dernier département ^ 
qui lui a décerné ainsi la récompense la plus 
flatteuse qu'il pût recevoir de ses honorables 
efforts et de son dévouement au Roi. 

BERSET (de), 
( Mayenne , Laval, ) 

CÔTÉ DBOIT. 

Conseiller de préfecture pendant les années 
i8i5, i8i6 et 1817, il possède tout à la foi» 
Tespiît du monde et Fesprit des affaires; bon 
Français, et par conséquent bonroyaliste, ila 
été dans les temps les plus difficiles, pendant les 
cent jours y et depuis l'occupation des alliés ^ 
d'une utilité réelle à son département , qui 
a voulu lui témoigner sa reconnaissance en lui 
confiant de nouveau ses intérêts. 

(i) C'est cet outrage <{ue j'ai cité plus haut. 
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BERTTN-DEVEAUX. 
(Seine-et-Oise , Versailles. ) 

« 

D appartient à une famille honorable, et il 
a ikit de brillantes études : surpns par la ré- 
solution presqu^en sortant du collëge il en a 
toujours abhorré les principes et les a com- 
battus à outrance} nommé en 1812 président 
du tribunal de commerce de Paris , il a rem- 
pli ces fonctions avec une rare habileté : la 
restauration lui a causé une joie égale à Thor^ 
reur qu^il avait pour la révolution j il fut 
appelé en 1816 à la place de secrétaire général 
du ministère de la police , mais il avait des 
opinions trop prcmonoées ponr la conserver 
long-temps. 11 a écrit depuis sa retraite dans 
le journal des Débats dont il est le proprié- 
taire } à Pépoque du i5 février il y a in- 
séré des articles qui ont fidt une grande sen- 
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sation; c'étaient plus que des articles , c'étaient 
des morceaux d'histoire j on les attribuait à 
M. de Bonald , à M. de la Mennais , à M. de 
Chateaubriand, etc., etc ., et j'ai la preuve qu'ils 
étaient de M. Bertin-Devaux. Le grand col- 
lège du département de Seinç-et-Oise a fait 
nn excellent choix : M. Deveaux réunit tout 
ce qu'on peut désirer dans un député : un 
esprit distingué, un jugement sain, une grande 
connaissance des hommes, une élocution fa- 
cile, une logique pressante, un déyouement à 
toute épreuve. Un poète royaliste, enchanté 
de sa nomination, a improvisé pour lui les vers 
suivansj 

Nous avons gagné la bataille , 
Ou t'a nommé : vive le Roi! 
Un royaliste comme toi 
Devait représenter Versaille^ 
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BESLAY. 

( Côtcs-du-Nord , Saint-Brieux. ) 

COTÉ GAUCHI , DKUXIÈME SECTION. 

Négocîanf;, représentant des cent jours, et 
depuis membre de la chambre des dëput^^s, il 
avait volé silencieusement avec le côté gauche, 
jusqu'au moment où la commission des comp- 
tes le chargea dans la dernière, session de la 
partie du rapport concernant les opérations de 
la commission des subsistances, sous le mini- 
stère de M. Laine. Il saisit cette occasion pour 
blâmer toutes les mesures prises à celte épo- 
que ; M. Laine lui répondit par improvisa- 
tion y il réfuta avec nne présence d'esprit ad- 
mirable tous les raisonnemens de son ad- 
versaire, et repoussa des sophismes par des 
plaisanteries j l'assemblée trouva entre au- 
tres de fort bon goût le trait suivant : 
M. Beslay parlant d'u^ne opération qui avait 
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assuré les subsistances de Paris pour six se- 
n aines, mais à un prix assez considérable , 
voulut dans son système de dénigrement 
prendre une autre proportion, et fit remar- 
quer que la France n'en aurait pas eu pour 
un jour : « Vous pouviez aller plus loin, lui 
» répliqua M, Laine, et dire qu'il n'y en au- 
» rail pas eu pour un déjeûner de l'Europe. » 
Une plaisanterie pareille peut passer pour 
Dne excellente raison, aussi fut-elle accueillie 
même parle côté gauche. 
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BETHIZY ( LE COMTE Charles de )• 

(Nord, Lille.) 

C6rà DftÛIT. 

L^nn^les plaabrayeaoffîciersde Vannée fran- 
çaise , et d^Hité à la chambre de i8i5 où il 
livra une guerre à mort auxrëvcJutionnaires : 
c'est à la suite de son discours que le fametix 
amendement sur les régicides a passé à la pres- 
qu'unanimité : aussi S. A« fi. Monsieur dit 
quelques )ours après à M. de Bétbizy son père^ 
général octogénaire : « Vous devez être bien 
» fier d^avoir un tel fils , il parle comme il se 
"h bat. » 

Le comte Charles de Béthtsy commande 
tine brigade de la garde royale depuis la créa- 
tion de ce corps ; Pinfortuné dac de Berry 
Phonorait d'oîie amitié particulière ^ et c^est 
tout à la ibis pour rendre hommage à la 
mémoire de ce malheureux prince , et poor 
reconnaître les services rendus à la monarchai 
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Jpàr ce loyal chevalier, que les habitans de Lille 
l'ont nommé député : il est à remarquer que 
le comte de Bélhîzy , quoique très-flatté , sans 
doute , d'être élu par cette cité fidèle , n'avait 
-pas voulu s'y rendre et ne s'était pas mis sur 
les rangs : son nom et sa réputation l'ont fait 
iproclauier en dépit de sa* modestie^ 

BEUGNOT (le comte). 
(Seiae-Ioférieure , Rolièn; ) 

COTÉ DROIT. 

II serait difficile de calculer le nombre 
de places, la plupart très-importantes, que 
M'. Beugnut a occupées depuis trente ans. Tout 
è tour député , conseiller d'état , préfet ^ 
directeur gi'uéral de la police , ministre de la 
marne, directeur général des postes, etc.^ 
il a porlé dans l'exercice de toutes ces fonc- 
tions, sinon assez de profondeur et de ré- 
flexion , au moins Tesprit le plus aimable ei 
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le plus conciliant; aussi a-t-il, contre 
Pusage des ministres en retraite, fort peu 
d'ennemis. Quoique M. Beugnot ait publié un 
grand nombre de rapports et de discours très* 
bien ëcrits, celui de tousses ouvrages que je 
préfère c^est rinscription aus»i remarquable 
par sa précision que par son élégance, qa^ % 

a composée pour la statue de Henri IV% 

JLudovico reduce ^ 

HenricMis redUfitfus. 

BIGN0N( LE BARON > 
( Haut-Rhin , Colmar. ) 

. i^ CÔTÉ GAUCHE , PREMIÈEE SECTION. 

Nommé par le département du Haut* 

Rhin et par celui de la Vendée, il sera obligé 

« 
d'opter ; en attendant sa décision , je choisis 

pour lui Colmarj je conserverai du moin^ 

Pespoir que la terre classique de la monarchie 

nommera un député royaliste» 
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BILLARDËT. 

( Saone-et-Loire; Mâcon. ) 

CÔTE- DROIT. 

Maire de la ville d'Aatun, chërl et estimé 
de tous les habitans j qui connaissent la bonté 
de son cœur et Finflexibilîté de ses principes; 
il fait bénir l'autorité dont il est le dépositaire, 
et le regret de son absence y même momen- 
tanée , eût été un motif capable d^empêcher sa 
nomination , si des considération» plus impor- 
tantes n'avaient pas déterminé le suffrage de ' 
ses concitoyens. 

BIZEMONT (^E MARQUIS de). 
( Seine-e t-Oise , Versailles . ) 

CÔTÉ DROIT. 

L'un des administrateurs les plus distingués 
et les plus utiles du département de Seine-et- 
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Oise^ parce qu'il joint à des notions de sage 
théorie Pexpërience des choses positives: 
M. de Bizemont en a donné des preuves y 
comme maire , comme membre du conseil-^ 
général et comme député zélé pour le bien 
public. La confiance dont il est environné a 
été si puissante qu'en 1816 on Pa nommé 
député en son absence. 

BLANQUART DE BAILLËUL (baron de}. 
( Pas-de-Calais , Airas. ) 

c6tÉ BKOlTi 

n était avocat à BouIogne-sur-Mer^ sa ville 
natale, lorsqu'il fut nommé au corps législatif 
en lÔoi ; lors des événemens du ao mars^ il 
montra le plus grand fié vouement. Pétais i 
la séance où l'on apprit le fatal débarque^ 
ment , et jeme rappelle la profonde impres- 
sion que ûtM* Blanquart de Bailleul, en dé« 
clarant solennellement que jamais il ne ren^ 
treraiù soue le joug de Buojiaparie, et en 
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demandant qne tous ceux cpai partiraient 
p«ar le combattre conservassent leurs em- 
plois : l'assemblée ei»ti^e se leva avec le plu. 
grandf «vntbouffiaame* 

M. Blanquart de BaiUeul a été nommé dé- 
puté en i8iS, n l'est encore an)ourd'hui, 
et dam les intervalles des sessipm , H remplit 
d'une manière distinguée les fonctions de 
procureur-général à Douai. 

J^LONBÇlrrD'lUBElRS. 

(Pas-de-€alM8, Arras.) 

CÔTÉ DROIT. 

A^ien conseiller au parlement dç Paris, 
<>ajourd'h«i membre^e la cour de cassation 
£t premier conseiller de la maison de S. A. R. 
Jijçpgifiur; il était députéàlacharobredei8i5, 
«t jamais il n'y a parlé que dans l'intérêt de lu 
monarchie : M. Wondel d'Aubers a une 
gtandQ habitude du monde , un sentiment 
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par&it des conTenances , et beaucoup de sens 

et d^esprit; quant àses opinions, ce n'est pas 
un de ces prétendus royalistes qui , séparant le 
roi de sa fiimilte , ne veulent qu'une légitimité 
viagère ; c'est un homme éminemment mo- 
nardiique, qui voit tout à Ja fois dans la 
royauté le bonhepr du présent et la sécmité 
âe Parvenir, et qui ne dit jaHiaîa vi4fe le Roi 
sans ajouter pipent les Bourbons. 

BODIN. 
( Maine-et-Loire ; Angers.) 

CÔTÉ GAUCHE. 

Auteur d'unonvrage intiti^é : Recherches 
historiques sur les antiquités de Saumur. 
était e» i8i4 receveur d'arrondissenienl, et il 
a perdu sa place après la seconde restauration. 
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IBOGNE DE PAYE. 

(Nièvre, Nevers.) 

CÀI^ GAUCHE, PRIMIÈRE SECTIOir. 

Ce député était avec M. le prince de Talley- 

rand, en i8i5, au congrès de Vienne 5 il re- 
vint à Paris au 20 marc. Il perdit ses em- 
plois après le second retour du roi ; il est 
député depuis 1817. 

mm. 

(Cher, Bourges.) 
CÔTÉ ©aoiT. 

Célèbre par l'amendement de la loi des 
élections qui est devenu la loi elle-même ; la 
chambre délibérait depuis trois semaines au 
milieu des vociférations séditieuses des préten^ 
dus amis de la Charte j il n'y avait pour le 
projet des ministres qu'une majorité presque 
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imperceptible , lorsque M. Boin proposa Ta- 
mendement suivant ^ qui concilia toutes les 
opinions : « Les collèges des dëpai*temens sont 
» composés du quart des électeurs les plus 
A imposés, ayant letar domicile politique dans 
» le département j ils nommeront d'ici à la 
» session prochaine cent soixante- douze dé- 
» pûtes , conformément au tableau qui sera 
» annexé à l'ordonnance de convocation, et 
y^ sera ratifié par la loi. Les collèges électoraux 
» d'arroudissemens sont composés de tons les 
» électeurs désignés parla loi du 5 février ^ 
» et nommeront deux cent cinquante-huit 
» députés. Le territoire de ces collèges sera 
» déterminé sur l'avis des conseils généraux du 
» département, par des ordonnances du roi )A 
Cet amendement passa a une très-grande 
majorité, et Pon connaît les admirables élec- 
tions qu'il vient de produire j gloire soit d<mc 
rendue à M. Boin. Les royalistes espèrent qu'il 
est fixé pour toujours* sur les bancs du côté 
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droit; ou ne saurait se repentir du bien qu'on 
a fait. 

BOISCLAIREAUX. 

( Sarthe 9 Mans. } 

CÔTÉ DIOIT. 

Digne collègue de M. le baron de la Bouil* 
lerie et de M. Piet , il ridera près d'eux 
et Totera dans le même sens, At de Bois- 
daireaux a été commandant de la garde 
nationale de Versailles, et il a laissé dans 
cette ville les.plus honorables souvenirs. 
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BOISCEUN (lb comtb AlëxaniAb de). 

( nie^t^Yilaine , BMiits. ) 

Chef de la dixième lëgion de la garde na- 
tionale en i8i4 ^ cessa tout semce dans 
Finterrègne ; c^est lui qui ferma , le 7 juil- 
let 181 5 y veille de Ventrée du roi à Paris, 
les grilles du palais Bourbon, et empéclia 
MM. Dumolard, Dupont dePËure, etc. etc., 
de pénétrer. Le jour où il fut nomme députe, 
il écririt aux gardes nationaux de la sixième 
légion une lettre très-affectueuse dans la- 
quelle il leur attribuait l'honneur qu*il venait 
de recevoir. 

M. de Boisgelin est sincèrementa attaché à la 
légitimité et aux institutions monarchiques. 
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BONALD ( vicoM^TE de). 

( Aveyron , Rodez. ) 

CÔTÉ DROIT. 

Un deshommes de France qui ont le plus d'é- 
lévation dans les idées; mânbre de la Chambre 
de i8iS y il n'a jamais cesié de combattre les 
doctrines pernicieuses des ennemis du trône ; 
toutes les opinions qu'il a émises, tous les dis* 
cours qu'il a prononcés ont un cachet particu- 
lier de goût et de finesse : il a fait dans le Conr- 
«c/va^wr quelques articles d'une grande supé- 
riorité ; on n'oubliera jamais ce mouvement 
admirable d'éloquence sur les derniers mo* 
mens de S. A. R. Monseigneur le duc de 
Berry : l'écrivain s'adresse aux révolution- 
naires, et leur dit: tt Venez voir comment savent 
» mourir ceux que vous ne voulez pas laisser 
» vivre. » Les libéraux lui ont reproché vingt 
fois et lui reprochent tous les jours d'avoir 
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dit à la tribune qu'il y avait des Suisses plus 
Français que certaines personnes nées en 
France; ceux qui critiquent celte phrase 
font semblant de ne pas la comprendre j elle 
a pourtant un sens bien clair et bien précis ; 
M. de Bonald a voulu dire que les Suisses , 
qui ont combattu pour Louis XVI, le loaoût^ 
sont plus français que les misérables auteurs 
de cette journée , et que les factieux qui en 
font Tapologie. Je ne crois pas qu'il y ait de 
proposition au . monde plus incontestable et 
surtout plus^a/zpaii^e. 

BONDY (comte db). 
( Indre , Ghâteauroux. ) 

CÔTÉ GAUCHE. 

J'aurais trop de plaisir à le voir dans, 
les rangs des royalistes, pour ne pas m'em- 
presser de convenir qu'il a prononcé, à Pé- 
poque de Thorrible attentat du i5 février, un 
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discours rempli des plus nobles et des jdlus 
honorables sentimens. 

BONNET. 
( Seine, Paris. ) 

COTÉ DROIT. 

Bâtonnier de Pordre des avocats , il passe 
pour un des orateurs les plus distingués du 
barreau; il a surtout un talent particulier pour 
la réplique , et manie avec beaucoup de grâce 
Parme de la plaisanterie: ennemi constant des 
révolutionnaires qu'il a souvent attaqués dans 
des écrits ou des mémoires , il a plaidé plu- 
sieurs fois pour des proscrits , et je me rap- 
pelle encore! l'impression que produisit sur 
moi le beau plaidoyer qu'il prononça pour 
le général Moreau dans cette mémorable af- 
faire où les accusés avaient l'air plus tran- 
quille que les juges (i). La péroraison me 

(i) Od sent que je ne patle ici qu'en général , 
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parut sartout éa plus grand effet , et je ne 
puis résister au plaisir de citer ici ce morceau 
rempli de chaleur et de mouvement. 

« Permettez , messieurs , que je me livre 
» à une faypotliése propre peut-être à donner 
)) un nouveau Jour à la justification de l'illus- 
» tre accuse que vous avez à juger. 

» Je suppose qu'étranger à la profession 
)) que j'exerce , aux fonctions du ministère 
» que je remplis , et immédiatement après 
» ce 18 brumaire , qui nous a rendu Pordre , 
» le bonheur et la sécurité , j'aie entrepris 
» un voyage de plusieurs années. Loin de 
» la France, j'ai entendu sans cesse parler 

et qu'il y a des exceptions à faire ; oomment ne 
pas admirer, par exemple, le caractère héroïque 
de M. Clavier , Tun des juges , i qui ron ditdans 
ia salie du conseil << : H ^'y a aucun danger k 
» condamner Moreau, le premier consul l*absou- 
» dra. — Oui, répliqua-t-il avec noblesse, mais 
» qui nous absoudra , nous ?» ^ 
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y> du dévouement j des actions éclatantes du 
» vainqueur d'Hohenlinden. Rempli d'impa^. 
» liénce de revoir mon heureuse patrie, j« 
» touche enfin son sol désiré- 

» Mais que viens-je d'apprendre? Moreau 
» est errêté , Moreau est accusé d'un délit* 

» J'ignore...., je tremble. 

» Ses défenseurs et ses juges sont là : alarmé 
» sur son sort , je demande quelles sont les 
» preuves contre lui. Existe- t-il des écrits de 
» sa main ? on me répond qu'il en existe deux, 
» mais que ces écrits peignent son âme , ex- 
» priment son caractère et sont tout entiers 
» à sa justification* 

» Je m'informe s'il existe des pièces de 
)) conviction ; mes yeux cherchent à les dé- 
D couvrir. Je vois des pièces qui appartiennent 
» au procès, aucune n'est représentée contre 
» le général Moreau ; toutes lui sont étran- 
)> ^ères* 



y 
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)) Mais où sont les témoins 7 On m'apprend 
» qu'il y en a cent quarante-huit. Que yont-ils 
» déclarer? je frémis d'abord , maïs Pinstnic- 
» tion.me rassure. De cent quarante-huit té- 
j) moins , pas un seul n^a rien dit sifr le général 
» Moreau. 

» Reprenant alors le courage et Pespérance^ 
» je demande quelles sont enfin les preuves 
)) contre lui. On me dit qu'il est accusé d'avoir 
» eu nn rendez-vous sur le boulevard de la 
» Madeleine. Ëh bien ce rendez-vous ^ qu'a- 
» t-îl produit? quel en a été l'eflèt ? quel est 
i> le crime]? — On me répond qu'il n'est pas 
» bien prouvé d'abord que le rendez-vous ait 
3» eu lieu , que cela est dénié par le général 
» Moreau ; qu'il en est parlé par l'un des 
3) accusés seulement , qm', au surplus , ne Ta^ 
» firme pas positivement. — Mais enfin ^ vrai 
î) ou faux 9 qu'a produit ce rendez- vous ? que 
» s'y est-il passé ? — H n'aurait rien produit. 
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» me 4i1r-oii ^ tt ne t'y sentait rien passé ^ de 
» Paveu de lp«t h monde , on s'est sépaié sur- 
» le-cb^mp : cçux munies qui en parlent Font 
» d^larfi ainsi* 

» Alors, je demande où sont les autres 
» preuves ; je vois bien que cellèsJà ne peu- 
» vent fiKer Pattekitioti d^un homme raison- 
» nabk. 

» On me dît qu'il est accusé d'avoir tenu 
» un propos. 

» D'avoir tent^ un propos ! xnais de quoi 
» est-il question au precès ? Il me semble qu'il 
» s'agît d'une conspi|:ation alléguée par le 
» vengeur public, présentée par lui , sur la- 
» quelle il requiert des peines. Le général Mo- 
.^) jf eau est-i-il compUce de cette conspiration ? 
• ^ Nw, m# repUqW'^t-ton , il est reconnu , 
,>^ 9it procès / quele général Moreau a refusé 
j^ ab&olumfjçi*- de prendre part à celte com- 
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n piration, ^ — Eh Ken, de ^juoi donc est ac- 
» ciisé le gësiëral'Moreau f sur qnoi reut-on 
» fiire porter une condamnation? 

» Le voici. Un in<Uvidu dit lui avoir pro- 
»posé d^enlrer dans? cette éonspiration ; il a 
». ajouté qu'il a été repoussé sur cette propo- 
» rition ; mais on annonce qu'incidemment, 
» à son refus, le général Môreau, dans U con- 
» versation , et tout à coup , a proposé une- 
» autre conspiration i^yaût un autre but; qu'il 
» a dit que si on voulait entrer dans son partie 
)) agir dans un auti^e sens, ilapoitunforù, 
)) parti dans le sériai ^ et qu'il forait ce qum 
» Vopinion aiderait' 

» — Moreau à parlé ainsî^àqnî? — àuri 
)} coaccusé, à l'un de ceux qui sont impliqués 
» le plus fortement ^ajo^ l'accusation, 

^ — Eh mais! sonirO^ là. toutes lespreu^ 
» yeff? N'y,,«^^H aucun: f<utre lémfcûn? n'a- 
» t-on pas d'autre^jpièc^S'?,; :;*. : - \ u < 
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» Non,, il M'y a que cet accuse qtri ait charge 
7> legén^i'al Mereaà) au réétè ^ celui-ci dënie 
» hautement le pi^apod; il le dénie arec Pac* 
» cent du cœur de Pbonnèteli9mn;ie 5 il sou- 
» tient que c'est une atrocité; Il epdëiplate les 
» motifs, il le démontre. Il dénie et il est seul j 
» mais l'autre allègue et il est sfi\i\ aussi* 

» Eh l quoi, nl^ortaî-Jéy après avoir i^- 
» cueilli i)ueïqu^ auttes détail, ne voyez- 
» Von^pasdatis quelles tircoiàstànces celui-là 
j» a chargé le gétiëral ? <7»t lorsqu'on Inî a 
)î déclaaré que s'il ^e taiâ&it ^ éeraH: regardé , 
n non cbmnae confiaient, taùds domme com^ 
» plice. Quelle force , eîl uVie telle cîrcon- 
ik stance, peut,£|iV<Hir l'allégalicn d'un seul co- 
y^ accusé. 

» Mais dites-moienfih quelles sont les autres 
» preuves V — Vèus isaVè* touly il n'y en a 
»^ pas d'aiitrés. «» Eh ! que petttdonc craindre 
» le général Moreau ? » jLe général Moreâu 
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% tL\ p^ïà èé cramte> il ae coanatt p*9 êé 
}b «entiment-là ; mak laFranceentiàretremMe 
» ^tt'il ]i« soit trouT^ coupablew 

a Alors , niesdetirs , raiiimé par c^es expK-' 
i> cations et méditant sur les détails de «e 
H" âmeàjc procès , je ihe dis à moi-m&mè ; 

i> Le général IKoreaû a été arrêté , je le con« 
» çob ; dans une matière qtrî intéresse TEtat, 
]> toutes ies mesures dé sûreté sont permises ^ 
]» et DÎfcmp oommandées par la nécessité ; 

)> illustré qu^il puis^a êteei i^^it^ùveà laaÛT 
» reté pubJi^i^^ - 

» l^wfafx #é1^ imeii aocfitatîoii ; certes il 
% tmt en stem^ itu faétw , nn dé&oseoi^ 
» déToné à la pAtrie dans les &n/Ce9taa 
n spectacle qiii narre ies ctturs. Mais dans 
31 mue aœusation â grate , qvi osemit dire 
» qu^ileiict&Un, sans édâircisseliiens et sans 
9 jasâficatfoé ^re&rc^ l^acouséaur ce seid 
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» témoignage de sa gloire et de son caractère ? t 
-» Mais ^mon cœur et ma conscience me di- 
3> sent que sa défimse lui reste .tout entière'^ 
31 et qu^il sortira de l'épreuve plus pur et plus 
» glorieux qtie jamais. ' \. 

y* Voilà , niessieurs , quel^ déniaient être ^ 
D je le pense ^ l'impression^ les: discours y les 
j> sentimens de celui qui, sqrii de France 
» il y a trois ans , y rentrerait aujourd'hui» 

» Je n'ai pas besoin de vous dire quelle peut 
>^ être sur tous les esprftfi l'influence de cette 
*» explication si naturelle. 

» Messieurs, la confiance de mon client est 
li entière dans votre jusiîce, vous ne devez 
» «ûrementtvoir ici que les preuves jet vo««, 
» n'y verrez^ que' les ipteuves. r! ': ^ > 

, » Yous jugerez Je général Moreaù comme 
» vous jugereiJes autres aiccnsësl. Chaque me- 
» sure sera^. pesée, dans ;la balance :^^ .vous ne 
1» condamneirez pas en uiassa j. toUt sera vu , 
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examiné; et ceux qui sont innoœns doivent 
» conserver toute leur sécurité. 

» Messieurs , votre jugement interviendra 
» sur un des procès les plus célèbres que l'his- 
ïk toire puisse transmettre à la postérité; il 
»< sera digne de l'Impartialité qui vou» carac* 
n térise ; il sera digne d'être le premier émané 
» de la cour criminelle de la première vîUe de 
» France. Songez-y , messieurs; et certes vous 
» y avez déjà songé : votre conscience est là ^ 
>i et c'est elle seule qui peut dicter voire juge-: 
» ment jjI'umVers vous écoute pour l'entendre, 
» et la postérité vous en bénira , parpe qu'il 
» sera conforme à la justice. »n 

M. Bonnet a été iQtig- temps le collabora-* 
leur de^M. Bellart , et il est toujours resté son: 
ami ; Il partage sesopinlons^et ses sentlmens ; 
aussi dévoué que lui à l'auguste dynastie des 
Bourbons , il défendra avec le même zèle et* 
là même ardeur les principes sacrés de. la. 
monarchie légitinoie. 
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fORELDEBRETEEL, 

(Oise, Beauvais.) 

çç^ IWOIÏ, 

II a été nommé conseiller kja cour de cassa- 
tion après le 18 bramaii^, et membre de U 
ipliamlbre dfe députés en 1817. La délicatesse 
de sa santé tie Itii permet pas de prendre sou- 
vent la parole^ inaîs ses avis sont très-utiles 
d^ns les discussiolis des bureaux , et font re- 
gretter qu^ ne puisse pas aamtenir et exposer 
lui-même l0s idées ^ue son expérience lui 
fuggère, 

BOSCAL DE BEALS. 

(Cliarente-TAférieure^ La RochelIeO. 

n appartient à une famille accoutujcnée k 
bien servir son Roi et sa pairie , et il a fait sea. 
]preuves liû-n^èn^. Malre^de la yilledeSaijQ^tesi^ 
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il sVst concilié Pestime générale par la sagesse 
de son administration , son nobles désintéres* 
sèment et sa loyauté toute française. 

BOUCHER. 

r (Orne, AI^Df op.) 

CÔrè DIVOIÏ. 

Un des négocians les plus distingués de la 
ville de Laîgle, meitibre du conseil général et 
•du conseil des manufactures ; M. fiouchèr a 
obtenu la grande médaille d'or à la dernièi*e 
exposition; il a facilité dans les cent jours à 
beaucoup d^oflSciers le moyen de rejoindre 
le Roi. Un seul trait suffira pour peindre son 
dévouement • Ne pouvant dans Vinlerrègne se 
rendre à Gand, Jl y a envoyé ses deux fils. 

Il avait pour concurrent M. Saillard, riche 
banquier de Paris, égalemenfrecommandable 
par son attachement à la cause royale. 
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BOURCIER (le comte )• 
(Meurthe , Nancy.) 

COTÉ DROIT. 

Parvenu par sa bravoure aux grades les plus 
ëlevés, ce général est connu par ses belles ac- 
tions et ses nombreuses campagnes. Le Roi l'a 
nommé chevalier de Saint-Louis en i8x4; il 
a été élu député en 1816. Les libéraux ont de 
la peine à s'expliquer^ à c^ qu'ils assurent, 
comment un général dont ils exaltent avec 
raison, le courage et les brillans exploits, 
siège parmi les membres du côté droit* Un 
moment de réflexion suffira pour les con- 
vaincre que rien n^est plus naturel. Qu'ils 
regardent autour d'eux , ils verront des guer- 
riers plus célèbres encore que le général 
Bourcier , prêts à verser leur sang pour la légi- 
timité. LesMacdonald, les Victor, lesOudi^ 
not leur prouveront que l'on peut joindre 
aux talens militaires les plus distingués un 
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royalisme à toute épreuve et ua dëvouement 
ssns bornes aux Bourbons. 

BOURDEAU. 
( Haute-Vienne, Limoges. ) 

CÔTE DROIT. 

Procureur -général à Bennes, il a tou- 
jours été député depuis i8i5 j il a beau- 
coup de iàcilité pour rîmproyisation; son 
discours sur les abus de la presse est fort 
de choses , et démontre jusqu'à Tévidence 
Vinconvénient de faire juger ces sortes 
de délits par des jurésj il n'a pas vu aussi 
juste à répoque de la proposition si sage 
de M. le comte Barthélémy, qu'il a combattue 
par des argumens très-Êdbles j au reste, 
M. Bourdeau n'en estjpas moins attaché au Roi 
et à sa dynastie ; il fiiut bien que les li- 
béraux en soient persuadés puisque ceux de 
Brest lui ont donné un charivari. M. Bour^ 
deau n'est heureusement pas du nombre de 
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ces hommes pusillanimes que les vooifëratioBft 
de quelques fous peuvent intimider; ni ce^ 
raines clameurs , ni même un danger véri- 
table ne pourraient engager ce magistrat à 
trahir ses sermens et à tromper le vœu de s&t 
conscience, 

BOURDONNAYE ( us comte de ljl). 
(Indre-et-Loire, Tour».) (i) 

CÔTE DROIT. 

Il a servi long*temp5daii8Farméede la Yen* 
dëe; Lescore et Charette ont plus d'une fois re- 
marqué sa valeur et son dévouement ; il a étié 
depuis le second retour du roi député à 
toutes les chambres qui se sont succédé ; sef 
discours ont presque tous élé remarquables 
par une sorte de rudesse énergique qui donne 
à son talent une physionomie toute parlicu- 

(i) €et honorable député a été nommé aussi 

dans le département de MaiiM«et-Loire ; il aura 
Toptioft. 
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Jièrc i il fiffirU d^na t^mtet hs occasions m4* 
mornUel ; h libqrtë de la presse , l\>rdoa^ 
sancedu %i ^Ul^t.) Péviskm de M. de la Va-> 
Jette, le budjel , le* eours prëvôules^ le» ërë. 
pemeos de Grenoble, Im ont feomî toor à 
lourdes sujets sur lesquels il n'a pas manque 
de s^exercer ; pluiîeurs de ses discours ont 
produit une tîy^ sensation; nous citerons un 
fragment de celui qu'il ^ prononce sur le re^ 
crutement de Tarmée , il pourra donner une 
idée de sa manière Tt^e «t prëcisie. 

c Fixei' J'at^Boefnient de IVirlnëe par une 
» loi, c^t instituer les chambres juges de s<^ 
9 exécution; c^est ann<»a6et a l'armée que 
« son sort ne dépend plus 4e son ^obef ; c'eaft 
9 placer la force dans U force j e'e^ ofinr b 
>) tow les mécdUens 99 recours. Si k)s 
:}> cfaambros, par suitç de ce prin^ipe^ ad^ 
;i^ guettent des ptétitions d^ l'iOrmée pour 
9 juger le mérite et en font l'objet d'une en- 
^. ^uêle^ la subordination militaire est dé- 
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» truite^ et tous les pouyoirs sont concentrés 
» dans les chambres ; alors ou elles imiteront 
» le sénat de Saède à la mort de Charles Xlly 
» et ne laisseront au Roi qu'une ombre de pou- 
» voir, ou un nouveau Gustave, efiGrayé de sa 
» position, en sortira en revendiquant des droits 
» arrachés par la force à une puissance usur- 
)) pée par la ruse, et dans Fun et Fautre cas 
» il y aura une révolution : le trône ou la 
» liberté périront. » 

M. de la Bourdonnaye n'a jamais quitté et 
ne quittera jamais la place qu'il occiipe à la 
chambre; défenseur intrépide de^ doctrines 
monarchiques, il combattra les faètîeux à la 
tribune comme il a combattu dans la Vendée 
les républicains; il sera Fétemel ennemi des 
révolutionnaires et de ces misérables intri* 
gans qui proEtent des troubles comme les fri- 
pons des orages, et qui veulent éterniser nos. 
malheurs pour éterniser leur puissance.^ 
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BOURIENNE (de). 

(Yonne , Aaretre,) 
CÔTÉ DB,OIX. 

n avait été à l'Ecole- Militaire camaradt 
ût Buonaparte , qui lui témoigna d^abord 
beaucoup de 'Confiance"^ mais qui ne tarda 
pas à le disgracier pour quelques véritës 
nu peti trop dures. Au mois d'ayril i8i4y 
il fut. nommé directeur - général des postes 
par te gouyernement proviscrire, et conserva 
cette place ;usqu^à Tarrifée du floi, qui la 
confia à M. le comte Ferrand. Le 12 mars 
181 5, lorsque Bonaparte était d.éja à Lyon ^ 
le Roi proposa à M. de Bourienne les fonctions 
de préfet de police, ef celui-ci , ne consultant 
que sou désir de se' reiidre utile à la cause 
royale y n'hésita pas à les accepter : jpendant 
les sept jours qu'il conserta cette place y il 
déploya. l«t plûSi^^Koule éneiigîe et tme n* 
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icirôyable activité ; tout porte k croire que s^U 
y avait été nommé au moment où l'on apprit 
le débarquement de 6uuiiaparte^ll neseraiipas 
arrivé à Paris: M, de Bouriêîine suivit le roi à 
Çlindy revint avec Ini^ IbtnotnnKJ mâiisCre (Fé^ 
tlEiteC ciiiisutee député à la ôhumbred^ %diB^ où 
il a eu pluft d'une occ^mon de fiure ian benreax 
emploi de aes'UltDSi et c^e m lii^i^eb ) depuis 
Toi^dfiâaïK^du & septembre tf estrent^ë daH» 
la yie friréelit vient d?ètii&HOttiàiédéptttèpl^ 
ledépartemeuiderYofmë^cftilvaurà souteniie 
tout à h foJ9 le» intiérèts des sps opa»tie|.taii^| 
l^ djpoit^ du ti^èflie j el nos yéritabkft liberté»» 

BOUTHÏULIËRS (le Marquis Léon pb)* 
( Seine-ret-rOise ^ Yermlles. ) ^ 

Fils dit nârqtiië îde ^outhâliers , major- 
géoéral :de Tarmée de'C^ndé | à peine âgé de 
aeiise ano (en 1790}', îl^sè'toiidui^it'âe^â ma-^ 
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nière la plus bnHante à Nancy, à Pépoque de 
k révolte du r^iment de Châteauvieuxj Pal- 
tacfaement qu'il témoigna dans un âge si ten- 
dre à la cause royale ne s'^t jamais dé- 
menti ; il a eu Phonneur de servir sous les 
ordres de S. A. R. Mgr. le duo d^Engbien, qui 
lui témoignait une bienveillance particu-^ 
lière. En 18 x 4 il fut nommé préfet du 
Var, et au mois de mars 181 5 il donna 
au roi des preuves du dévouement le pins 
intrépide ; il leva en toute hâte des corps 
de volontaires pour s'opposer à l'invasion 
de Buonaparte j et n^ayant pas pu y par- 
venir, il se vit mensEcé de la prison pour 
avoir fait son devoir, il vécut isolé et caché 
pendaintlcis tent ]ova:h , et fut appelé, au se« 
cond rèldur dû Rôî , à la préfecture de Stras- 
bourg ; on h^avait dans cette ville que des 
âioti& de béâir son administration , et les ha- 
Isitans désît^iêÀtvîvement garder toujours ce 
magistibat ijuî leur seirrait de père, lorsqu^il re- 
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çut Pavîs de son rappel. 11 vit depuis plusieurs 
années dans la retraite j les électeurs de Seine* 
et-Oise Pen ont arraché , et nous devons leur 
en savoir gré y puisque M. de BouthilUers est 
à même par ses connaissances administratives 
et militaires de rendre à la France de très^ 
importans services. 

BOUVILLE ( LE MARQUIS DE ). 
( Seine-Inférieure , Rouen. ) 

CÔTÉ DROIT. 

Ancien conseiller au parlement de Rouen ; 
il fut nommé , en 1 789 y député de la noblesse 
aux états-généraux, et vota constamment avec 
lesMaury^ les Cazalès, les Montlozier, les 
Folleville, et tous les défendeurs. du trône: 
depuis l'acceptation de la constitution de 
1791 , par TinforMuié Louis XVI, M. de Bou- 
ville vécut dans la retraite, et ne reparut 
sur Phorizonpolitique qu'à la seconde restau-. 
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ratipn ; nomme par le dëpartement de la Seine- 
Inférieure, député à la chambre de 18 1 5, il a 
soutenu les doctiûiies monarohiqtiesayec beau- 
coup de talent ; il est du très-petit nombre 
des hommes habilesqui voienllom,vîteetbîenj ' 
des éiudespïx^ondeê y une expérience consom- 
mée ) un esprit vif et pénétrant ^unoaractèr^ 
plein d'honneur , tels ,sont les litres qni <mt 
valu à M« de Bou ville 1^ confiance de ses con^ 
citoyens , ejt qui kii vaudront de nouveaux 
succès à la chambre de i82o, 

SBACKËNHOFFËR. 
( Bas^RUn y Strasbourg. ) 

CÔTÉ GAUCHE , FRElIlèKE SECTICK. 

Ancien maire de Strasbourg. Son âge et 
le défaut d^habîtude de la langue française 
Tempêchent de parler ; mais il est placé à 
Pextrême gauche et vote avec MWL Alanuel^ 
Lafeyette , etc., etc«, etc. 
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BRENET. 

(Côte-d'Or, Dijon.) 

CÔTÉ DROIT. 

Célèbre médecm de Dijon, il se montra dès 
178^ ennemi de la révolution ; l'exaltation de 
ses idées et la franchise de ses opinions lui valu- 
rent un long emprisoiniement, et sans le 9 
th« rmidor il aurait perdu la vie^ Député à la 
chambre de i8i5, il s'y fit remarquer parla 
simplicité de. ses manières et la tournure pi- 
quante de son esprit : on s'efforçait déjà à 
cette époque de supposer à cette chambre 
des intentions qu'elle n'avait pas; le doc- 
teur Bronet, devinant cette tactique, di- 
sait avec force : « Qn cherche à nous ca- 
j^lonmîer, et Ton répand des bruits qu'il 
» serait au-dessous de notre dignité de dé- 
» mentir, si je ne les retrouvais consignés dans 



Digitized by 



Google 



(85) 
» des feuilles publiques quî paraissent sous là 
» protection de l'autorité : que veut la cham* 
» bre des dëputés , elle xeut Pademiissement 
» du pouvoir royal , elle ne veut ni révolu- 
» lion , ni révolutionnaires ^ et que veulent 
» ceux qui ne marchent pas avec eue ? ils 
» veulent, malgré Pexpérience de Tannée der- 
)) nière, des amalgames pernicieux; ils veulent 
» mettre en communauté la fidélité et la tra- 
» bisou, le vice et la vertu , les révolution»- 
))naires et ceux qui les ont combattus de- 
»puis 25 ans; voilà la faaion gu^ils veulent 
» opérer , Palchimie morale qu'ils ambi- 
» tionnent. » 

Le docteur Brenet arrive à la «Cambre avec 
les inêmes principes et des vues qui se sont 
encore développée^ par quatre années de tra- 
vaux et d'expérience. Que ne doît-on pas 
attendre de l'accord si rare d'un beau talent 
«t d'un beau caractère. 
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BRESSAND-DE-RAZE. 
( Haute Saône , Vesoul . ) 

celé DROIT. 

Ce député a fait ses preuves en i8i4. 
"S. A. R. Monsieur étant entré en France 
par Vesoul , M. Bres$and-de-Raze alla lui 
offrir ses hommages , et lui facilita les moyens 
de faire reconnaître l'autorité du Roi. Il pro- 
iesse toujours les mêmes sentimens^ et fl 
en donnera de nouvelles preuves 4an8 cette 
session. 

BRETON. 

( Seine , Paris. ) 

CÔTÉ DROIT. 

Notaire de S. A» R, Monsieur; il est cooiiu 
par ses bons sentîmens, et il ^n a donné 
dans les cent jours des preuves périlleuses. 
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BRICOULT (bb). 

(Nor4,Litte.) 

CÔTÉ raioiT» 

HLoàpe de €^eati-Cardh?ed)s; il a mani- 
feste son dëvoutm^nt au Ret dans plus dPtine 
occasion mémorable ; pendant le§ cent jours 
il a donné à beaucoup de bons Français 
les moyens de rejoindre S. M. à Gand , et il 
kur a avancé l'argent dont ils pouvaient avoir 
besoin; après la seconde cliute de Bonaparte il 
est allé au-devant du Roi , et a grossi son cor- 
tège lorsqu'il est entré à Cambrai ; enfin y 
M. de Bricoult est un de ces royalistes intrépi* 
des ^ capables de £ûre tous Im sacrifices^ mèm^ 
cehd de la vie, pour le tnonqihe de la l^ti-» 
mile. 
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BRIGODE ( LE BARON DE ), 

(Nord, Lille.) 

CÂTÉ GAt7CHE , DslUXlÈXE SBCTlOir^ 

Né avçc de l'esprit et de l'imagination y, 
M. de Brigode s'e^t laissé séduire par les sya-. 
tçmes de MM. Royer-CoUard et Camille- Jor-r 
d^n 9 et il vote avec eux. 

BROGLIE (le PRINCE de), 
( Orne , Alenf on. ) 

CÔTÉ DROIT. 

Fils du maréchal de Broglie, si connu par 
son attachement à la cause de ses rois. Il 
suivit son père en Allemagne, et servit sous 
ses ordres comme aide de camp. Attaché de- 
puis à la personne de S. M. Louis XVIII , 
on peut citer comme un illustre témoignage 
l'éloge que ce souverain a fait de lui dans 
ixpfi lettre qu'il écrivait au maréchal^ 
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M. le prince de Broglie^ rentre en France 
quelque temps avant la seconde restaura^ 
tion, n'a jamais pris de service sous l'ancien 
gouvernement; et depuis le retour du roi, 
il a rempli avec autant de zèle que de dé- 
vouement les différentes missions dont il a 
été chargé en Normandie. Le plus bel éloge 
qu'on puisse faire de lui , c'est de dire qu'il 
porte bien le nom de son père, 

BBUN DE VILLERET (le baron). 
(Lozère, Hfende.) 

« CÂTÉ GAUCHE , DEUXIEME «ECTlOir. 

Les libéraux trouvent qu'il n'est pas assez 
libéral , et les royalistes trouvent qu'il l'tst 
trop. 
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BUCELLE. 

(Hautes-Alpes, Gap.) 

Excellent royaliste, M. BuceDe joint à 
toute la vivacité du midi la raison que donne 
Fexp^rience; il a fait remarquer pendant 
les cent jours sa conduite noblç et coura- 
geuse ; on ne peut lui refuser lé titré d?anii 
des Bourbons j c'est dans l'adirecsité qu'il 
leur a prouvé son dévouement. 

BUQUET. 

(Vosges, Épînal.) 

GÔIÉ ÇAVÇUE f JJtEJTKlèXB SECTlOir. 

Colonel en 1807 , il a fait toute la guerre 
d'Espagne, et s'est particulièrement distin- 
gué à la bataille de Talaveyra; blessé dan- 
gereusement ^ il fut fait prisonnier et conduit 
à Cadix 5 il s'échappa au jpérU de sa vie ^^ 
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et parvint au camp français. Béputé à la 
chambre des cent jours, il fut nommé par 
le gouvernement provisoire premier inspec- 
teur-génial de la gendaruMne : il a été 
élu cette année député des Vosges par les 
libéraux^. 

BURELLE. 

{AHier, Mottlns. ) 

CÔTÉ GàTJCHE , PREMIERE SECTlOrr. 

Membre de la chambre des représcntans 
pendant les cent jours, il a toujours gardé le 
silence I la place qu'il a occupée pendant la 
session dernière prouve qu'il aurait parlé dans 
le sens de M. de La£ayette , du général Ta- 
rayre , etc. 
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BUSSON. 

(Eure-et-Loir , Chartres. ) 

CÔTÉ GAUCHE y PREMIÈRE SECTIOIT. 

Reprësentant à la chambre des cent jours, 
M. Busson ne parle jamais; est-ce modestie, 
est-ce impuissance? Ses amis peuvent seuk 
décider la question > je la soumets sans la ré- 
soudre, 

CABANON. 

( Seine-Inférîeure , Rouen. ) 

CÂTé GAUCHE , PREMIÈRE SECTIOIT. 

Négociant de Rouen, ville où le libéraUsme 
a beaucoup de partisans, M. Cabanon n'a été 
nommé député que dans la persuasion où l'on 
était qu'il siégerait sur les bancs du côté 
gauche j il l'a promis et il a tenu parole» 
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CAISERGUES. 

(Hérault, Montpellier. ) 

COri DROIT. 

Constammentdëvoué a la cause royale^ on l'a 
vu , dans le temps où les émigrés avaient tant 
besoin d^appui et de protection , leur rendre 
comme avocat et comme magistrat les plus 
importans services. Beaucoup d^entre eux lui 
doivent leur fortune y quelques-uns lui doi« 
vent la vie. M. Caisergues est un avocat telle- 
ment distingua , qji^il doit selon toute appa- 
rence être un bon orateur 3 dans une des 
précédentes élections, il a, en se retirant, et 
en cédant toutes ses voix, facUité la nomina- 
tion d^un autre cmididat que les royalistes 
désiraient voir arriver , et il recueille aujour- 
/d'hui le prix de ce noble sacrifice. M. Cai- 
sergues possède une fortune honorablement 
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acquise ; il est membre du conseil d'arron- 
dissement de Montpellier , et du conseil mu- 
nicipal de la même irille ; enfin il ofire, par la 
réputation dont il jouit , et par ses principes 
connus, toutes les garanties désirables à l'ordre 
puMic et à la monarchie. 

CALMONT. 

( Lot , Cahors. ) 

CÔTB EfiOIT* 

Administrateur de l'enregistrement ^ chargé 
de la comptabilité et des pensions j il a été en- 
voyé en 18 10 à Corfou en qualité d'inspecteur- 
général pour y établir le timbre , et ensuite à 
Munster pour y accélérer la vente des biens 
communaux; les opérations dont il &t chargé 
le mirent en rapport avec M. le baron Louîsy 
alors cwnmissaire extraordinaire du gouver- 
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netnent à fiamboufg, et qui, démena d^aîs 
ministre des finances, appda M. Caknont à la 
place •d'administrateur. Un aTanccment si ra- 
pide ne permet pas de douter que M. Calmont 
ne soit entièrement dëvouë au gouvernement 
du Boi^ et par là même tout-à-fiiit disposé à 
soutenûr les mesures qui seront proposées à la 
chambre par les ministres de S. M. 

CALVIÈRES (le BAKOU Jui» tsm). 
(Gard,Nlmcs.) 

CÔTE DROIT* 

Nommé aumoisde juin 18 1 5 préfet du Gard 
par M. Bené de Bernîs, commi^aire extraor- 
dinaire dans le Midi, il exerça ces fonctions 
difficiles avec une grande énergie accompa- 
gnée d'une modération parfaite; député à la 
chambre de 1 81 5 , il donna tous les éclaircis- 
semens possibles sut les événemens de Nîmes ^ 
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et prouva très - bien que si quelques excès 
avaient eu lieu ce n'étaient que de faibles 
représailles des crimes atroces commis par 
les ennemis du Roi pendant les cent jours* 
M. de Calvière a reçu des habitans de Nîmes 
l'accueil le plus distingue ; il a vu en arrivant 
te drapeau sans tache flotter à toutes les fe«- 
nètresy et c'est par le cri de vive le Roi mille 
fois r^étë qu'on a célébré le retour d'un de 
ses plus fidèles serviteurs. 

CAQUET. 

(Eure-et-Loir, Chartres.) 

CÔTE DROIT. 

H joint à une érudition peu commune une 
grande Ëicilité d'improvisation. Député à la 
chambre de i8i5 ^ il a pris la parole dans plu- 
sieurs occasion& importantes, et n'a jamais 
aouffertqu^on attaquât la religion ni le trône 
ians opposer à de vains sophismes de sages ar- 
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gumens^ €t à de folles théories une utile expë^ 
rîence. 

CARDENEAU (le>aron). 
( Landes , Mont-de-Marsan. ) 

COTÉ DROIT. 

Collègue et ami de M. Poyféré de Cère, 
il est placé à côté de lui, et il y a entre ces 
deux députés une parfaite identité pour la 
manière de voir, d'agir et de voter. 

CARDONNEL (de). 

(Tarn, Alby.) 

^ • c6té droit. 

Ennemi constant de la révolution. M, de 
Cardonnel Ta attaquée ouvertement dans le 
conseil des cinq cents dont il était membre ; 
a pris la défense des émigrés , et a mérité les 
dénonciations des plus ardens révolution- 
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lucres* A l'ëpoque de la restauration^ M. de 
Cardonnel a donné dans le Midi un nouvel 
essor à son amour pour les Bourbons , et le 
Roi lui a conféré des lettres de noblesse qu^il 
a bien méritées par son courage et son dé- 
vouement. 

CARLET-DE-LOISY. 

( Saône-et-Loire , Màcoiu ) 

CÔTE DROIT. 

I 

Riche propriétaire de Farrondissement 
d'Autun , il se rend digne de la fortune très- 
considérable qu'il possède par le noble emploi 
qu'il en faitj les hôpitaux^ les établissemens 
religieux , les royalirtes sans resscAirces , re- 
çoiv^it souvent des preuves de sa géaérosité; 
M. de Loisy joint à des qualités si estimables 
u^ esprit distingué, des idées nettes et justes^ 
vne élocution facile, tout cequ^il faiitenBn 
pour &ire un excellent député. 



Digiti^ed by 



Google 



(97) 

CASéAIGNOLES (de). 

(Gers , Auch. ) 

CÔTÉ DROIT. 

Il est difficile d'indiquer d'une manière 
]^ëciae où sîëge un dëputé que ses fonction» 
de secrëtûîre retiennent au jbureau de la 
cfaambte^ cependant^ persuadé que M. de 
Cassaignoles 9 premier président de la cour 
ïoyale de Nîmes, ne peut pas siéger du côté 
gauche , je le mets à droite , et je suis sûr qu'il 
y ratera. 

€ASTEL-BAJAC (le VICOMTE de). 
( Hafate-Gasonne , Tot^onse. ) 

CÔTÉ toîlOlT* 

Pif^utédepiiis x&ibyHa -poMJlàns tonte» 
Ua quÈSiifina importantes avec une.'cfaaienr 
et une force qu'il puisait (Èms son âme. Peu 
content de soutenir à la tribune les droits 
de la couronne , il les a défendus dans des 
articles pleins de talent dont il a enrichi le 
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Conservateur. Lorsque, malgré la loî du 5 
février, M. deCaslel-Bajac fut nommé à Tou- 
louse, les ro3'aIIsles éprouvèrent la joie la 
plus vive, et se dirent : si les factieux veulent 
i^enouveler leurs propositions funestes, s'ils 
énoncent des hérésies politiques, nous aurons 
au côté droit un bon député de plus pour leur 
répondre ; nous aurons un homme courageoi; 
qui ne sera intimidé ni par les vociférations 
ni par les menaces, et qui se souviendra qu'on 
peut tout braver pour Pintéiêt de la religion 
et du trône. Voilà ce qu'on attendait de 
M. de Gastel-Bajacj et il a plus que rempli nos 
espérances : loin de s'arrêter jamais dans la 
route de Thonneur, ce chevaliei: français ne 
regarde pas en arrière et va toujours en avant : 
c'était la devise de Baj:ard. 
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CAUMARTIN. 

( Côtc-d'Or, Dijon. ) 

<:^ GAUCHE, DmnuÈME section; 

Biche propriétaire de forges dans les en- 
rirons de Dijon. M. de Saint- Simon , M. 
P^bbé de Pradt, etc., etc., ont de grandes 
obligations à M. CamnarlÎDj c'est sur sa pro- 
position qu'on a décidé que les délits de la 
presse seraient jugés par les jurés» 

CAUSANS (le HAUQUIS D£)« 

(Taucluse , Avignon. ) 
c6tê droit. 

Dépoté à rassemblée soi-disant constituante^ 
M. de Causans y siégeait arec les Cazalès , lea 
Maury , et tous les courageux défenseurs du 
trône et de Pautel. Nommé après trente ans 
aux mêmes fonctions , ce respectable Tieil- 
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lard a vivement ëmu toute la chambre par le 
rapprochement qua ja vaia citer : 

« De quelle douleur ne suis-je pas pénëtré , 
» depuis que j^entends professer tous les jours 
y> à cette tribune les mêmes pritioipes, £sdre 
n^les mèoxes discours quie c&xx, que j'ai en- 
». tendu prononcer à l'assemblée oonstitas^t^ 
y^ quiiurest suivis de 1a chute du trône y de 
:)i l'assassinat de Lpuis XVI et de lasubver«* 
yt sioiA totale da ma patrie ! De quelle inquié* 
» tude ne suiarje pasagité lorsque je Toisdan» 
» les ministres de Louis XVIII la même sé- 
3) curité^ le même sang frcnd que je remar- 
» quai dans ceux de Pinfortuné Louis XVI j 
y> lorsque je vois dans ces ministres le même 
)) amour de ces idées prétendues libérales qui 
» ont bouleversé la France et n^enacent de 
y^ bouleverser ^Europe ; la même cpmplaî- 
« tenee y les mêmes ns^yena > lea Poèmes 
* égards, etpent^ètre la même crainte pour 
» ceux ^ui en poussent les conséquences au- 
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» delà de toutes les bornes ?.«.•. Après vingt- 
» sept ansje me retrouve député; c'est pour être 
» fidèle à mes sermens qu« )e vais dire )a vé- 
» rite , non à ceux qui m^eintendent dans ces 
)) tribunes y étrangers ou mes concitoyens y 
D ils la savent comme moi ; non au peuple 
» français qui la connaît; mais aux ministres 
» du Roi , aux ministres qui l'ignorent ou 
)) feignent de Pignorerj je leur dirai : La 
» conspiration qui menaçait le trône de Tin- 
» &rtuné Louis XVI y et qui le renversa y 
» jnenaoe encore aujourd'hui le trône de 
» Louis XVIII , votre maître et le nôtre. 
» L'expérience dit : ne repoussez pas ces le- 
w çons , elle vous dit quelle responsabilité 
» pèse sur vos têtes si vous les rejetez (i). » 

(i) Çuo//rfieiine, décembre i6i8/ 
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CAYROL(de). 

(Nièvre, Nevers. ) 

COTÉ DROIT^ 

Ancien commissaire des guerres ; sincère^ 
ment dévoué au Roi et aux Bourbons ; en ci- 
tant un extrait dn discours qu'il a improvisé 
après sa nomination , je présenterai au publie 
ce député peint par lui-même. 

« Je sais , messieurs , a dit M. de Cayrol , 
» que votre député doit nécessairement mar- 
» cher dans les ran^s de tous les défenseurs 
» de Pautel et du trône. On les a vus venir au 
» secours du vaisseau de l'Etat qui était au 
3, moment de s'engloutir , quand le sang de 
» rhérilier de la couronne est venu se mêler 
» aux flots dont il élait battu, 

» Espérons , messieurs , qu'éclairés par 
» cette série de fautes, d'injustices, et, je dois. 
» le dire , de crimes qui ont signalé celte fetalc 
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w cpoqtre, Icsr ministres de hi légitimité vont 
» enfin saisir d'une main ferme le timon 
» de l*Etat ; et que, rendant désormais à la re- 
» ligion «a divine influence , aux lois leur 
» force et à Tautorité royale sa plénitude, nos 
y^ yeujc ne seront plus affligés du spectacle de 
» la société en délire, et quenous ne verrons 
» plus l'artisan quitter ses travaux pour dé- 
» vorer les pages incendiaires d'un journal 
» révolutionnaire, et l'étudiant imberbe passe» 
» des bancs de Fécole sur les tréteaux de la 
» révolte.» 

CESBRON-LAVAUX., 

(Maine-et-Loire , Angers. )^ , 

C&IÊ DROIT. 

Biche febricant , il a été porté à la dépu- 
tation par les libéraux , sans toutefois être 
engagé avec eux. Il a des motifs bien puia- 
sans pour ne pas s'asseoir du côté gauche j 
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son père a été persécuté comme Ven- 
déen; ses beaux -frères ont été proscrits ^ 
l'un des deux a été fusillé ; sa sœur a péri sur 
Péchafaud en 1798: M. Cesbron-Lavaux ne 
peut donc pas aimer une révolution qui a 
coûté la vie à presque toute sa Emilie : son 
libéralisme serait une apostasie. 

CHABALLIER. 

( HautC'-Loire , le Puy. ) 

CÔTÉ DROIT. 

Les électeurs libéraux du Puy voulaient 
pour député M. le marquis Georges de la 
Fayette. Les électeurs royalistes ont nommé 
un bon et honnête négociant, qui avait pour 
toute recommandation celte probité que la 
corruption du siècle me force d'appeler an- 
tique j M. Chaballier, excellent royaliste, ne 
donnera jamais sa voix pour des propositions 
anti-monarchiques. 
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CHABAUD-LATODR (le baron m), 
(Gard, luîmes.) 

CÔTÉ DROIT. 

M« Chabaud-Latour a des principes poli- 
tiques qui ne sont pas équivoques j il a été 
arrêté pendant la terreur; il s'est très-bien 
conduit pendant les cent jours, et il est pro- 
priétaire àa journal des Débats. 

CHABROL DE CHAIMEANE (le comn de), 

(Nifevre,Nevers.) 

CÔTÉ DROIT. 

Riche propriétaire dans le département de 
la Nièvre , M. de Chabrol de Chaméane a été 
long-temps maire de la ville de Nevers, où 
îl jouit d^une considération méritée. Il siège 
à la chambre avec deux de ses frères, et 
tous les trois n'ont qu'un même avis pour 
le maintien de la charte et de la Inti- 
mité. 
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CHABROL DE CROUZOL (le comte de), 
(Puy-de-Dôme, Clermont.) 

CÔTÉ DROIT. 

Prëfet de Lyon à l'époque de Pinvasîon de 
Buonaparle, il a fait son dcToir, et s^est con- 
duit avec zèle et dévouement. Après le 8 juil- 
let, le Roi lui a donné la même préfecture , 
où son administration toute paternelle lui 
avait fait de nombreux amis : les circon- 
stances sont devenues , comme on sait , 
extrêmement critiques , et M. de Chabrol 
a eu la douleur de voir que sa vigilance 
infatigable et ses senlimens connus ne le 
mettaient pas à Tabri des attaques de la ca- 
lomnie ; les allégations absurdes dont il a été 
l'objet lui ont dicté une réponse pleine de 
dignité, de force et de modération, qui a 
confondu ses ennemis. Tous les royalistes, 
déârent voir M. de Chabrol occuper une 
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place importante, persuadés que le pouvoir 
ne peut pas être en meilleures mains. 

CHABROL DE TOURNOEL (le comte dç> 
(Puy-de-Dôme, Clermont.) 

CÔTÉ DHOIT. 

Frère des deux'précédeus;M. dé Chabrol 
a de Pinslruclion , Thabitude du grand 
monde , rni esprit orné , une conversation 
très-agréable; et s'il ne prend pas la parole 
à la chambre, c'est plutôt par réserre que 
par iippuissance. U n'occupe aucune place 
dans le gouvernement , et n'est administra- 
teur que de sa propre fortune. L'emploi 
qu'il en fait lui a mérité en Auvergne la con* 
sidération dont jouit toujom*s un bomm$ 
riche qui sait dépenser. 
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GHABRON DE SOLILHAC. 
(Indre-et-Loire, Tours. ) 

CÔTÉ DROIT. 

n a fait la guerre pendant plusieurs années 
dans la Vendée, et a été blessé assez dangereu- 
sement pour la cause royale j il a'a occupé 
aucune place sous Tancien gourernement^ 
nommé député en iSiS, le Roi lui a confît 
les fonctions de graiid-pré?6t du département 
du Nord, et il les a remplies arec une impar- 
tialité et une modération dignes des plus grands 
éloges ; M. de Solilhac a défendu toujours^rf^c 
énei^ et souvent avec talent les grands prin- 
cipes monarchiques ; on n'a pas oublié le beau 
mouvement par lequel il a terminé son dis- 
cours sur la nécessité de réprimier les profa- 
nations religieuses : a La religion, dit-il , sera- 
» t-elle placée hors du gouvernement et de la 
» société , et la liberté des cultes ne serait- elle 
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)> chez nous que Tabsence de la liberté? Sera- 
if t>il permis d^nsulter la Dirinkë y d'outrager 
» les ministres de» autels , dans un gouyer- 
» neàientqui, tol<é|:ant toutes leS; religions y 
» n'en protégerait aucune? Non y quand on jette 
» les yeux sur le texte de la loi et qu'on voit 
>ju en tète , — Louia, par la ^âce de Dieu., — 
» on se dit que cette canisaiou ne saurfût être- 
» dans la yoV;>iAté d'mpi gouvernecoci^t dont le. 
n chef prend le titre de fik aîné de rf^ise.» 

M. de Solilbac peose qu'il n'y a ^p^a de salut 
possible pour nous sans Je trionrphe de la 
l^itimité ; aussi Us cris de pipe le Roi y pipe 
la France y lui paraisseut inséparables* 
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CHALVET-DE-ROCHEMONTAIX (le mar- 
quis de). 

( Haate-Garoime , Toulouse. ) 

CÔTlé DROIT. 

Un des plus riches propriëtairesde la Haute- 
Garonne : il a de l'esprit, des connaissances ^ 
et des principes religieux et politiques aussi 
parfaits qu'on puisse le désirer ; c'est chez lui 
que se réunissaient dans les cent jours et que 
se sont toujours réunis depuis , les royalistes 
toulousains qui voulaient se concerter pour 
opposer une résistance plus efficace aux pro- 
jets des libéraux. 

CHAMBOST (DE). 
(Rhônç, Lyon.) 

CÔTÉ DROIT. 

Prononcé dans ses opinions, ferme dans sa 
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conduite^ inëbranlable dans sa fidëlitë, M. de 
Chambost est commandant de la garde na- 
tionale de Lyon. Il a ëtè porté par les roya- 
listes ^ et sa nomination a été une vraie fète 
pour eux. 

CHAMPY. 

(Vosges , Epinal.) 

CÔTÉ GAUCHE , SECONDE SECTION. 

Possesseur d'un grand nombre de forges et 
d'une fortune considérable y ce député a em- 
brassé le parti libéral. On a droit d'en être 
surpris ^ puisque les grands propriétairesi 
sont plus intéressés que d'autres à la durée 
des institutions nionarclii<fues sans lesquelles 
il n'y aurait ni bonheur public ni fortunes 
particulières. 
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CHARLEMAGNE. 

(Indre, Cbâleamroux» ) 

CÔTÉ GAUCHE,. DEinaJaHC ÇSOfUMI- 

Ce dëpulé ne monte jamais à la.tribmie) 
on sait seulement qu*il n^a qud des boules noires 
pour les projets de loi présents par les mi- 
nistres. 

CHATELLUX (le ço;«tï; i«0^. 
(Yonpe, Aux^re.) 

M. de Châtellux, dont le père ëtait chevalier 
dTîonneur de madame Victoire , taQte du roi ^ 
sortît de France avec Mesdames en 1791 : il 
partagea leur exil , les suivît dans le pénible 
voyage dont il a publié le touchant récit, et 
reçut à Trieste les derniers soupirs de la prin- 
cesse à laquelle sa famille s'était dévouée* 
Son père refusa de rentrer en France, où il 
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aurait recouvré une fortume considérable^ 
pour continuer, à suitre ks affaires du roi 
près des cours d'Italie. Le comte de Chat^lux , 
aprèsavqir.été quelque temps au service de 
Naplesy rejoignit ses parens en Toscane , et 
fut mis sous une surveillajice très-sé?ère,qui 
dura jusqu^à la restauration: en i8i4, il fut 
employé comme major à l'organisation de 
la garde nationale à cheval , et comme aide* 
ma) or à celle des chevau-Iégers. En i8iSy 
après avoir escorté les princes jusqu'à la fron- 
tière , il chercha les moyens de servir active- 
ment la cause royale , il fut associé à la mis- 
sion que le roi avait donnée à M. le comie Ro- 
ger de, Damas, et se rendit dans les dépar- 
temens de l^t, pour mettre, au moment de 
l'entrée des alliéa, tous les habitans sous la 
protection du drapeau blano. . 

AprèsleS juillet^leroi le n^mnia colonel 
des chasseur» de la Côte-d'Or ; il eat difficile» 
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^^iinir mie brafcmre plu» brittairte â un 
Jugement plt»s«â et à *es principc^pta* ar- 
mâtes } la devise deachefalier» françai»^ DiwV* 
& Roi , e8t gratëe dam son cœur , comme 
^e est inscrite sur ses drapeaux. 

M. de Chatellux vient dfètre nommé gen- 
tilhomme delà chamtoe àxt mi. 

CHATÊAtJDÔUBLE (Paul de). 
(Var,Draguîgnan.) 

CÔTÉ DEDIT. 

Ce dëputé a exercé les fonctions de maire 
dans sa commune, pendant plusieurs an- 
nées. 

' A Pépoquë du débarquement de Ëuona- 
parte*, M lé comte de BouthîlGers , préfet du 
Var^ le cfcafjgfea de Tôrganisation des gardes 
nationales mobrk*. Le ' 25 'm^rs , son altesse 
royale le duc d*AïigOûlêmë lé nomma sous- 
préfitieTouloii/posle^m'a occupa fort peu 
detehipiu ' ■ *• • • 
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"Lejtê jfttm i8i5, il se joignit au|éaléni 
comte Loferdo, ctui oe jour-là ix arborer 
le drapeau blanc dans le départMaent des 
Baaseà^âlpes. 

M. de Ckâteaudeul^e Mrtîf oomnte offi^^ 
eier éPétêi-^majùr jusqu'au ip juillet^ .^p^quj^ 
à h^dDe ii reçut Tordre de ae r^tidre k 
Lorgues (Var) , en qualité dc^ cota n rmltdaut 
^p^rienr des garde&tiallîoiialés molnles de l^r- 
vàÉÊiààmméal as Draguîgnam. B lut nomsië 
pav le généraly préCst provisoire du Var y ce 
^nîk l\)bfa'£fta i trafferser, non sans dau^r^ 
le JXfÉfê d'armëe du zuàrëobal Brune. 

Pendant sou séjour i ix>rgues , il orga- 
nisa les* cohorte» de gardes natioboles | 
il eorrespondît utUeDuent- ayee le^ rojmli^te» 
inAieus dé fout ie dëparteuBeat, et diêpôm 
les cboseb de manière que le ^17 juillet le 
drapeau bJanc flotta k {)ragu$gtian9 lel par' 
suite daus'presque tout ^ le^ départétuent , âanar 
aucune espèce de- rëaétkm he^tSe^, iùàl^ 
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gré h proximité des tifôupes'de Boonaparte. 
Le 38 du même mois, M. le marquis 
de Rivière, commissaire extraordinaire du 
roi dans le midi , lui fit reprendre se3 fonc- 
tions de sous-prëfet provisoire à Toujon , 
qu'il exerça jusqu'à la fin du mois d%(mt« 
C'est alors qu'il fut élu ntëfiibre de la chàkn* 
bre des députés. 

Le 1 5; novembre i8i5,S. M. le nomma 
sous-préfet de Toulon} il iîit réélu di^n;bé; 
il siégea, après l'ordonnance du '5 septembre, 
constamment du coié droit de la chambi^O, et 
le 4 mai tSiS-il perditjsa soui^préfecture. 

M. de Cbâteaudouble, attaché de tout 
temps à l'auguste fitmiile des Bourbons, a va 
909 retour avec ivresse, ^t n'a pas négligé 
1^0^ seule occasicm de prouver au roi son 
dévouement : dépositaire ^de son autorité > 
il a 9U la faire aimer dans les temps les plus, 
difficiles , au lieu de chercher à la rétablir 
p^r des moyem violens; M. de Châjteaudoubk 



Digitized by 



Google 



( "7 ) 
réunit^ aux talens dW homme de cabinet^ 
toutes les rertus d^uu homme de bien et 
toute l'amabilité d'un homme du monde, 

CHAUVELIN (lb marquis db)- 

(Côte-d'Or, Dijon. ) 

cfrné GAUCRB, wEMsèxz sEcnon, 

Il était avant la révolution maître de la 
gardèrbbe du Roi. H a joué un très-grand rôle 
cet été ;îl faut convenir qne ha ovations 
ricGculés que son parti s*est permises ont 
amené les scènes déplorables dont le retour 
est désormais impossible. M. de Chauvelin 
ne manque pas du reste d^esprit et de fi- 
nesse; maiis ce n^est pas dans les longs dis-* 
cours qu'il brille^ c'est dans les petits miots; 
il s'élance à la fin des discussions ^ et pro^ 
pose des retranchemens, des additions qui 
prolongent le débat : une femme d'esprit l'a 
nommé Ia providence dee amendemene» 



% 
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CHEVAltÊR LE MORE. 

( Haute-Loîre i le Puy . ) 

CÔTÉ ©ROIT» 

Procureur du wî à Isscngamc , îl a toujouf» 
manifesté un Té^taUe.Mtachement aux prin- 
cipes monarchiques; on n'a pas oublie Télo- 
quent discours dans lequel il « rtippelé à la 
chapibrç la situaUon déplorable d^S^»^* 
nombre d'anciennes religieuses qui, apr&i 
liv^r abandonné leurs biens dans Fespoir de 
y^^er tfwite l^ujp vie occupées d'exercice^ 
pieux, «i'Qnt pta* 4'awte aujourd'hui, et som 
m proie A te plils .affreuse inis^e., M. Che- 
^ier le More a été i«la, et il a4û trouver 
^ns <^e mai«que ^e toD&ançe renouvelée 
la pkis dowe récOTapenàe de^èt effinrte et de 
)sfes travaux. 
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CHIFFLET. 

{Dûubs, BMasçQo.) 

CÔTÉ D&OIT^ 

PrésîdenJ: jde la cour royale de Besan- 
çon , il appartient à une des famiOes le» 
plus distinguées de cette yille ; il fut nonuné 
député de la ,chambr<& de i8a5^ et se fit 
remarquer par la franc)^ de ses opiniona 
et rénerglt de ses discours : il appuya très- 
Tiyement la proposition de M. de Bonald 
pour supprimer le divorce, et il était d^avis 
qu'on infligeât des peines sévères aux ^ands 
fonctionnaires qui avaient trahi le Roi pen- 
dant l'interr^ne ; il approuvera toutes les pro» 
positions qui auront pour but FaiBèrmissement 
du trône, le respect de Pautorité et le triom- 
phe des principes rebgieux. 
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CHILHAUD DE LA RIGAUDIE. 
( Dordogae , Périgaeox. ) 

CÔTÉ DKOIT. 

Dépatë à la chambre de 181 5 ^ président 

de la cour royale de Bordeaux, il est, ce que 

devraient être tous les magistrats^ sincèrement 

attaché à la légitimité, plein de sagesse et de 

modération, cherchant à éteindre les haines, 

doux et conciliant, mais inflexible sur les 

principes : la balance de la juslice n'a jamais 

été tenue par une main plus ferme et plus 
pure. 
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CLARAC (de). 
( Hautes-Pyrénées , Tarbcs. ) 

CÔTÉ DROIT. 

Cet intendant militaire s'est voué franche- 
ment depuis i8i4 au gouvernement du Roi, 
lui a été fidèle dans les cent jours , et suivra 
dans ses nouvelles fquctions la ligne dont il ne 
«'est jamais écarté. 

CLAVSEL DE COUSSERGUÈS. 
( Avcjrron , Rodez. ) 

c6tÉ BEOIT. 

Conseiller à la cour des aides de Montpellier 
avant la révolution, député au corps-législatif 
sous le règne de Napoléon , il tint pendant les 
cent jours une Conduite courageuse, fut de 
la chambre de i8i5 , et ensuite nommé 
conseiller à la cour de cassation : M« Glau*- 
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sel de Coussergues est un pea prolixe dans 
ses discours, mais ils renferment toujours 
des pensées fortes et d'exceUens principes. 

CLEMENT. 

(Doubs, Besançon.) 

CÔTÉ GAUCHE , DEUXIÈME SlCTieiTl. 

H fut nommé députe à la chambre des re- 
présentans où il figura comme secrétaire ; 3 
siège k gauche, et parle peu , mais on dit que 
depuis qu'il est député II n'a pas mis une boule 
blanche. 

CONSTANTDE REBECQOE(Beniamindb). 

( Sarthe ^ le Mans. ) 

CÔTÉ GAUCHE, PREMIÉEE SECTION. 

Je n'ai pas Pintention d# parler ici de la 
^sirrière qu'il a parcourue ni de ses différeos 
<nrrrages, je dirais oe que tout le mozide sait; 
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faime œiettx raconter use anecdote que tout 
le monde ignore et qui a eu uae grande in* 
iuenoe sar s9l devinée (i). On fat informé i 
Paris le 19 ntars 181 5 que Buimaparte devait 
j arriver le Wbdeniain : M. Benjionin de 
Cknslaaty qui arait lancé contre lui dans le 
ft^rnaî des Débats un manifeste aussi coura- 
geux qu'éloquent, ne toulut pas subir son r 
joug 5 et quitta la capitale : il avait le projet de 
sortir de France; mais quelques jours après 
un incident tout-à-faît étranger à la politique 
le décida à revenir, et il revînt en eifet. Sup- 
posons un instant qu'il ait exécuté son pre- 
mir projet et qu'il ait passé la frontière ; quelle 
différence dans sa deatûiée! 11 est probable 
que^ faisant succéder à son écrit déjà si vigou- 
reux du 17 mars d'autres écrits aussi forts 



(i) Celte anecdote est certaine; elle in*a été 
lacoBtëe par «ae persome qui la tient de M. d^ 
Constaut. 
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de style et de logique, il aorait éleyë un 
mur d'airain . entre Buonaparte et lui ; 
p^ut-ètre aurait -il été à Gand, peut-être 
aurait-il attaché sou sort à celui des Bourbons, 
peut-être aurait-il employé ses takns à dé- 
fendre leur cause qu'il regardait lui«-mème 
comme sacrée!.... Peut-être enfin !••• son 
retour à Paris le 25 ou le 26 mars a donné à 
ses idées une autre direction , et lui a £ait 
prendre la route qu'il à suivie. Tant il est 
Trai que souvent la moindre circonstance 
suffit pour boulevei*ser notre avenir. 

CORBIÈRES. 
( lUe-et-Yiiaine , Rennes. ) 

câTÉ DROIT. 

Doyen de la fiiculté de droit à Rennes*, il 
exerçait avec le plus grand succès la profes- 
sion d'avocat, lorsqu'il fut n<»Qimé député 
& la chambre de i8x5 , où il s'est Ëdt en très- 
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peu de temps la réputation qn^ a toujouri 
conseryëe , d'un bon orateur et d^un homtae 
de bien. Son discours contre le projet de loi 
aur le recrutement renferme des beautés du 
premier ordre ; le passage suivant excita dans 
rassembla un yërjtable enthousiasme. 

«Lorsque la révt>lution eut besoin de la 
• guerre pour exercer nne grande force au der 
n dans et trouver au dehors de nouveaux ap- 
it puis y la guerre ameniol des levées forcées ^ 1^%^ 
» levées étaidirent la guerre j lorsqu 'enfin Tior 
» cendie s'accroissant toujours pat* les aiimcfn^ 
» qu^elle dévorait, il fallut généiïdi^Br les 
3» mesures particulières > la conscription fut 
» iîiventëe. Cette terrible découverte foumis- 
)) sait un instrument toujours en action à une 
D force toujours mobile; PEurope futmena* 
» cée d^une convulsion sans terme. Cepen^ 
» dant la révolution avait créé un homme 
» qui 5 malgré tons ses efforts , n^a jamais pu 
» ;^en séparer ni se faire une destinée indé^ 
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» pendante à^tUe, et ^ fut oti^é dfemem^ 
» brasser la cause comme son nnique soutien 
» an dernier moment marqué pour leur chute 
» commune. Il n'avait pu recevoir d'dle ce 
» qu'elle possédait elte-^mème ^ k violoice qui 
» détruit et non la force qui fonde f il avmt 
jy trouvé la conscription imposée a la France ; 
» 3 ne cessa d'use^r de ce ressort comme de 
n tout le reste , et à force de le tendre , il le 
•n brisa. La conscr^tioii^ Bonaparte, et la 
» révolution tombèrent eu France. Les péupka 
31 bénirept k bienSut d'ui^ délivrance iwit- 
>) tendue» Les hommes qui ne marchent paf 
»*au haeard reconnurent cet ordre étemel 
9 qui conserve tout en plaçant k remède 
^ dans le usai m^nie. Là èharte du roi a. àé^^ 
> claré que la conscription était abolk : on a^ 
» cherché i tourmenter cfe texte j les défini-» 
}) lions , les distinctions ,' toutes lesressourceai 
* d'uiae argumentation ruïgaîre ont été em- 
» ployées pour éluder uiie disposition qui 
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» n^e^fsis tatÀm éludée y malgré tant de conv 
^ meutaires. Quant Part. 12 serait efikcë, la 
j> charte entière nous apprend que Pautcrrîté 
» lëgîtîîne est valable , que la révolution est 
» fime , que les moyens qui avaient seirî à la 
)> forlîfîef et retendre ne peuvent lui survivre. 
» La charte 9 ici, semble autant proclamer un 
» é vénemêiit de Phîstoire , que poser un prîn- 
>i cîpe de droit public (i), » 

Le caractère particulier du talent de M. de 
Corbières est une extrême simplicité j on 
pourrait presque l'appeJer Je La Fontaine de 
la tribune j trouvant Peffef sans jamais y pré- 
tendre , il r<^nd avec d.oacear «t modéra- 
tion aux sorties les plus violentes. D'une coin- 
plexion faible et d'une santé déh'ca te ^ iln'a rien 
de flatteur dans l'organe^ et toujours il émeut, 
toujours il persuade par la seule autorité de 
son talent^ par la seule puissance de sa raison ; 

(i) Journal des Débau^ décembre iSia. 
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depuis cinq ans qu'il est député y on ne prat 
pas lui reprocher une seule faute, une seule 
inconvenance^ il ne dit qqe ce qu'il faut 
dire , et comme on voudrait l'avoir dit soi- 
même : M. de Corbières ressemble au génie de 
la vérité, toujours calme et noble, s'expri- 
mant sans passion , et ne voulant que le bon- 
heur général ; la France pourra se croire heu- 
reuse si ce génie obtient le droit d'influer sur 
ses destinées. 

CORCELLES (db). 
(Bhone, Lyon.) 

COTÉ GAUCHE y PREMIÈRE SECTION* 

Elu dépulé par le département du Rhône en 
2818, il était commandant de la garde natio- 
nale de Lyon pendant Tînterrègne. M. de 
Cfaambon , qui occupe aujourd'hui la même 
place, vient à son tour d'être nommé député 
du Rhône j de manière que, par une bizarrerie 
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qni tient à la différence des temps et à la 
différence des lois, la chambre aara pour 
représenter le même département^ l'honmie 
qui a commandé la garde nationale de Lyon 
pendant les cent jours y et celui qui la com- 
mande d^uisle retour du Boi. 

CORDAY (de). 

( Calvados , Gaen. ) 

c6té saoit. 

Député depuis 1816, il n'a jamais quitté ses 

honorables amis du côté droit. Il a prouvé que 

les hommes les plus calmes en apparence ne 

ménagent rien quand ils croient qu^on a voulu 

blesser à leur égard les lois des contenance» 

et de la politesse. 
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CORDOUE (de). 

n jouît dWe fortune assez considérable; il 
a eu une sous-pré&cture dans laquelle il a iaît 
preuve de connaissances administratives. II est 
sincèrement attaché au Boi et ^ux Bourbons. 

CORNET D'INCOURT. 

(Somme, Amiens. } 

obtÉ oaorr. 

Membre de la chambre de idiS , il sortait 
œtie année comme \ou$ les députés de lu q4«a* 
tirème série ; il a ixé réélu par Farroadis^ 
sèment rural d'Amiens. M. Cornet dlncourt 
a un talent particulier pour Tironie; ses 
discours pétillent d'esprit , et Patticisme 
de ses bons mots &it une heureuse diver- 
sion à la gravité des discussions habituelles ; 
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il sait ansd parler sérieusem^t, ^ îl œ plai» 
santait pas le jour où il a obtenu de M. de Ba- 
rante une réduction de six millions sur les 
frais des contributions indirectes. 

COTTON (de), 
(Rhône, JLyon.) 

CÔTÉ DROIT. 

Ce député a professé dans tous ks temps 
les opinions les plus roya^i^s} il a m^m^ 
attaqué très- vîven>ent soi|i collègue, M, Ca- 
mille Jordan y sur la manière donc celui-ci 
avait présenté les événemens de Lyon. M. fle 
Cotton est persuadé , comme tous les gens 
raisonnabltt la pensent y qu'il ya «u dans 
le dép^i^e^mi^ du ^bô?^ une v^te con^i- 
ratiQi;!^ et que M. deCbabrol de CvQmol et 
M» ^e génév^l Canuel méritent l€;3 plus gr^^s 
élpges pcHir Jbedévou^ment périlleux ayec le- 
quel ils ont rempli desibnctions difficiles. 
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COURTARVEL (marquis de). 

(Eure-et-Loir , Giartres. ) 

COTÉ DROIT» 

Chevalier de Malte, et chevalier de Saînt- 
Louis, il a servi loug-temps dans la cavalerie 
avec la plus grande distinction; il a été nommé 
en 1816 commandant de la garde nationale de 
Châteaudun j il votera toujours comme un 
hon français fidèle à la devise de ses pères : 
Dieu y le Roi et Vhonneur. 

COURVOISIER ( LE CHEVALIER ). 

( Douhs , Besançon. ) 

GÂTÉ GAUCHE , DEUXIÈME SECTIOIT. 

On est fôché qu'un homme qui a de l'in- 
struction, de l'esprit et de la capacité ait 
choisi sa placeàgauchej mais enfin,puîsqu'ils*y 
est mis, je l'y laisse j libre à lui de n'y pas 
rester. ^ 
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CREUZÉ (de). 
( Vienne , Poitiers. ) 

CÔTÉ DROIT* 

Ses sentimens politiques ne sont pas dou- 
teux ; c^est lui qui, à Tépoque où un journal 
annonça que les principales autoriiës de Chà- 
tellerault avaient donné une fête à des dëputës 
libéraux, écrivit, en sa qualité de maire, à tous 
les rédacteurs des feuilles publiques pour dé- 
mentir ce Mi , comme on se plaint d^nne c^ 
lomnier 

CRÏGNON D'AUZOER. 

(Loiret , Orléans. ) 

CÔTÉ DROIT. 

Riche négociant d'Orléans, il est député de- 
puis i8i5,etn'ajamais varié dans son opinion; 
quoique peu habitué à demlmder la parole, il 
. mcmta à la tribune pom^.d^ndrele génétftl 
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Ca^nuel, et M. de Chabrol, préfet de Lyon, qu'il 
était alors de mode d'attaquer j son discours 
fut tout à la fois simple, énergique et mesuré ; 
M. Crignon d'Auzoer jouit de Pestime de tous 
ses compatriotes. 

CROIZET. 

(CanUl, Aurillac.) 

CÔTÉ DROIT. 

_ Lorsqu'un gtaoïdoomptlibtejoiaiil^pl»* 
scnipukused^aleflfle im i^IftçhMaft»^ ▼Ari- 
tableau gouvernenaent de son roi, il j^éuaît 
tout ce qu'on peut désirer en lui; et c'est là 
l'éloge que Pon aime à faire de M» Croizet. 

CURZAY (de)- 
( Vienne , Poitiers. ) 

fot m^fià^ÀpSir M^ Eoy«i4ae<îète^ «t il 
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^tifit à et fâjet âu miâttCro de ritiiériew 
une lettre pleine (k fol*ce et de dignité; depuit 
cette époque M. de Gdraay ^ tAm éloigné des 
a&ires , et les rojraliàtes U voient avec une 
grande satis&ction siéger dans la nouvelle 
chambre. Son esprit fin et délié, ses connais- 
sances administratives et son expérience le 
mettront à même de donner d'excellens con- 
seils 9 et il sera doublement utile éans ki 
comités et à la tribune. 

(Allier^ Moulins.) 

G^ ÇAUCHB , DEimÈME S^GTl^H* 

Ha é±etcé èept^ lé ôOditfii^MMieât d« hi 
révolution un grand nombre de tonctiaxa pu^ 
bligues ; tour .à tour commissaire, membre du 
conseil des cinq-cents , préfet , intendant en 
Hollande , conseiller d'état , il a reconnu 
en i8xi l'autorité du roi, et l'a méconnue 
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6n i8i5 en signant le fameux manifeste du 
conseil d^état. M. le baron d'Alphonse si^e au 
cote gauche où il parle peu, 

DASSlEa. 

(Loire, Montbrison. ) 

CÔTÉ DROIT. 

Député d'une ville ( Montbrison ) gui a pour 
préfet un excellent royaliste, très«bon admi- 
nistrateur , M. le vicomte de Nonneville } 
M. Dassier est un très-riche propriétaire, el 
comme tel il est encore plus intéressé qu'un 
autre au maintien de l'ordre ; aussi ne 
vote -t- il jamais pour aucune mesure soi- 
disant libérale, mais pour toutes celles qui 
peuvent maintenir le respect du qu roi et à 
la légitimité. 
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DARRIEUX. 

Ciri GAUCHE, DEUXIÈME SECTION. 

( Hautes-Pjrënées , Tarbcs. ) 
Avocat à la cour de cassation depuis Tan- 
née 1808^ il a plaidé arec saccès dans plu- 
sieurs affaires importantes : le département 
qui l'a élu avait trois députés à nommer j 
M. Darrieux est le seul qui siégera au coté 
gauche. 

DARTIGAUX. 
(Basses-Pyrenées , Pàu.) 

COTÉ DROIT. 

Député depuis i8i5j et depuis un an pro- 
cureur-général à la cour de Fau> il a voté pour 
PamendementBoin, et votera toujours pour 
toutes les mesures qui pourront afifermir le 
gouvernement du roi. 
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daunou. 

( Finistère , Quimper. ) 

CÔTÉ GAUGEBy PREMléaE SECTIOIT. 

Professeur au collège de France ^ ancien ora* 
torien ; ce dernier titre, qui me rappelle des 
souvenirs bien chers, puisque c'est à ce corps 
respectable que je dois mou éducation ^ me 
commande pour M. Daunou des égards et des 
ménagemens; je me bornerai donc à dire que 
sentaient très-remarquable, et son érudition 
aussi étendue que Variée , augmentent les re- 
grets qu'on éprouve dé Voir son nom cité 
trop soUVêtit ÛMÈ Us &sted de k révéluiioti ; 
bii é»t Ûthé qti^tin hotûmt qui a k goût sta 
et lé jugemetït ^am ait aéèèi m«l dalevié la 
ûïaf che de^r évéatmeàs , j^dur prédire en tf^gB 
que la république française né pérlruii 
jamais; et l'on ne consent à lui pardonner 
que parce qu'il a été faux prophète. 
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DAVELUY-BELLANCOURT. 

( Somme , Amiens. ) 

c6té droit. 

ÂBcien n^ociant; il est aujourd'hui prési- 
dent du tribunal de commerce : il jouit d'une 
considération universelle, et sa vie entière est 
nu titre à Teitime de tous les r<rjfalistes, 

DEFÔREST DE QUARTDÊViLLÈ. 

(Iford,Lfflc.) 

CÔTÉ »ROIT. 

Premier président à la cour de Douai 3 ja* 
laaU il ne re&se son vote aux ministres lojr»- 
qu'il3 proposent des lois utiles: c'est un ami dn 
Roi et de la charte p mais dans la bonne et sage 
acception du mot ^ il ne veut pas qu'elle pm*sse 
servir d'arme aux malveiUans^il demande 
au contrée qu'elle soit nn bonclier contra 
eux. 
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DE LA CROIX FRAINVILLE. 

(Eure-et-Loir, Chartres.) 

CÔTÉ GAUCHE , DEUXIEME SECTIOIT; 

Ancien bâtonnier de Pordre des avocats ; il a 
acquis une assez grande célëbrité en publiant 
des mëmoires et en signant des consultations. 

DELAITRE (baron). 

(Seiae-€t-Oise, Versailles. ) 

CÔTÉ GAUGUE, DEUXIÈME SECTION. 

Ancien préfet d'Eure - et - Loir et ensuitt 
deSeine-et-Oise. Le Roi le maintint en i8i4 
dans cette dernière préfecture; il la conserva 
pendant l'interrègne et la perdit à la seconde 
restauration. Le département de Seine-el- 
Oise Ta élu député en i8i5. 
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DELAROCHE. 

(Seine-Inférieure, Rouen.) 

CÔTÉ GAUCHE , PREMIER! SECTION. 

Négociant de Rouen , nomme député 
en 1818 : il siège près de MM. Cabanon, Le* 
seigneur j ses compatriotes, et vote comme 
eux. 

DELAUNAY (de l'orne). 
(Orne, Alençon.) 

CÔTJÉ DROIT. 

Il a commencé par la carrière du com- 
merce , et il y a fait une fortune brillante j il 
est entré ensuite dans la magistrature, et il 
est aujourd'hui premier président de la cour 
royale de Caen : M. Delaunay a reçu de la 
nature ce qu'il faut pour réussir dans tout ce 
qu'on entreprend; de la force dans les cou* 
cepttons, de la suite dans les idées , de bons 
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principes^ et une grande habitude des hommes 
et des choses. 

DELAUNEY (Prosper). 
(Mayenne , Laval. ) 

CÔTÉ ÇÀUOiB I DEUXIÈME SICTIQK. 

Quoiqu'il siège avec les députes liWraux y 
il ne prend pas ordinairement la parole pour 
traiter les grande^ questions q\ii intéressent 
l'ordre social ; il ne pense guères qu'aux inté- 
rêts de son département, et s'occupe plus de 
commerce et de finaaees4)ue de politique. 

DELBREIL lyESCORBIAC. 

( Tarn-et-Garonne , Montau^an. ) 

c6té droit. 

Président du conseil-général du départe^ 
ment de Tam-et-Garonne , à Fépoque du 
!2o mars , il a déploya une énerve si active, 
que, grâce à^ses dispositions , la fille de Me^t- 
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teuban t ét^ k dcroièrç i recpïjnaître l'ju^ 
torilë de BupQaparte : nommé député de la 
cliamlw* de 181 5 , M. Deibreil aVst toujçura 
montré digue de siéger à coté des Villèle , de» 
Corbîères, etc., ptç, U vient d'être nojoimé 
de nouveau par son département, et le dis- 
cours qufil a prononcé en apprenant le résul- 
tat du. scrutin, peut donner uue idée ei^ocCe 
de la modération de son caraoiire et de la pu- 
reté de ses priacipes politiques : a Messieurs , 
Ji a«t-ildit, aumili^ des partis qui si mal- 
)) lieureusement divisent la France^ on ne 
I» peut espérer ^ticore qu'un vole unanime 
» sorte de Purne électorale : c'est au temps 
» à produire enfin de tel* résultats : cepen- 
D dant je désire que ceux que ma nomin»- 
» tion a pu contrarier soient bien persua- 
» dé|i que je ne porterai dans ma nouvelle 
s situation aucua ressentiment des perséçu- 
» tions éprouvées ou des pertes subies*; le sa- 
» crificeen est fait dès ivng-tempa ap be^^in 
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» de la paix publique. Je désire qu^ils sachent 
» qu'élevé dans les principes de Tancienne 
» magistrature , j'ai appris de bonne heure 
» à apprécier les avantages d'un gouverne- 
» men t tempéré, et des institutions qui limilent 
M la puissance; ce sont ces principes qui m'ont 
n feit délester le despotisme des assemblées 
» populaires^ comme le despotisme d*ua usur- 
» pateur; ila ont toujours dirigé ma conduite; 
» ils la dirigèrent encore. Sans doute je don- 
» nerai un appui loyal à toutes les proposi* 
» tions monarchiques ; mais je ne serai pas, 
» je n'ai jamais^ été le servile instrument du 
y> pouvoir , et je prends l'engagement solennel 
» de ne jamais trahir ni vos intérêts ni ma 
» conscience. Un jour plus pur semble luire 
» enfin, messieurs, sur notre belle patrie. Cha- 
» cun rentrant dans la sphère qui lui est 
» propre, nous finirons par voir s'éteindre les 
» haines politiques qui divisent les familles ; 
» les nuances des difFérens partis s'efiEsiceront, 
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D«t nous abandon neroDS aux pages mexo*^ 
i> râbles de l'histoire, nos malheurs, nos cri- 
» mes et ces hommes, tourmenta du besoin 
n de nuire, qui en ont ëté les funestes agess. 
» Alors Messieurs nos en&ns ëlevës avec ce re- 
D jeton que la divine providence nous rëser- 
» vait pour gage de salut, apprendront à l'ai*- 
)» mer comme nous aimona ses paréns, comme 
M nos pères ont aimé ses ancêtres , et ils instrui- 
» ront leurs arrière-neveux à chërir la posté- 
t» rite de Henri IV y et à faire que ce cri si 
» éminemment français, ce cri d^amour et 
» de bonheur , ce cri de la légitimité se répète 
» toujoursdans le. royaume des lis l....vivc le 
N Roi» )> 

DELESSER'Ç (Benjamin). 
(Seine, Paris.) 

càlé GAUCHE. * 

Il a commencé par la carrière des armes, et 
il a voulu ensuite être négociant. D'abord 

lO 
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r^ent de la banque, à P^poque dosa création^ 
ensuite vicepré&ident du conseil de conoimerct 
il )duit parmi les négocians d'une réputation 
de délicatesse et d'iulégrité peu commune. 
En iBx9, il proposa à la chambre de Toter 
pour M. le duc de Richelieu une récompense 
nationale, et il paila depuis cette époque 
plusieurs fois , principalement sur le budjet, 
et les matières commerciales. M. Ddessert 
n'a pps les opinions d\in royaliste prononcée, 
mais 11 a trop d'boûneui: et un trop grand 
désir d^ordi^ public, pour devenir jaxtàaiB 
r^smemi du gouvenlement. 
DELONG. 

( Gers , Auch. ) 

Cdxé CAlHaE, DEUXIÈME SECTIOK. 

9 

Premier pré^dent de la cour d'Agen, îl a eu 
le tort de voter contre la sage proposition de 
M. Barthélémy relative à la loi des élections, 
et le tort plus grand de vouloir attaquer le 
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lM>ble pair, arec les armes du péraSflâge. Le 
sujet était trop sérieux pour que iâ, plaîâdli 
terie ne fût pas^déplacée, 

DEMAPÇAr. ^ ^ 

(Vienne, Poitiers.) 

. CÔTE ÇAvcttE, Pi^B^ii^p ^Epmoir. , ; 

lia pâriié èdutreM pead*ttt !e coùrs'dett 
4«rtiië:e seséiatt, et toÙ7otif& ïitirf le'sèus'dfe 
MM.^ Wgnofi, Dévaux, etc., etci ' 

^ (»fôra,Lîlte:) ' '^ 

COTÉ D&OIT^, 

^ I7i|^fi^^^tî<>tiO{)U0ig«iiseidMit4e9tetipi 
4iffi€i|eS;i^«fipUb}>^j}|.1Ô^ Ji 

vais citer la lettre que M. Degwiut. &inM 
Hilaire , membre de la chambre des cent 
jours, écrivit à M« Lanjuinais président, le 
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lendemain de la séance où Pon avait proposé 
de reconnaître le fils de Napoléon. 

Monsieur le Président. 

c Je suis Français, les discours que j'ai en- 
» tendu dans la séance de ce jour ont oppressé 
I» mon àme. L'opinion de M. de Malleyille 
» (il Toulait qu'on proclamât Louis XVIII) 
» me paraissant être la seule qui tende au bon- 
» heur de ma patrie, je la partage et je le dois 
D ainsi que tout bon Français ; c'est avec cette 
)» opinion que je me suis permis de siéger dans 
)> cette enceinte. Veuillez monsieur le pré- 
» sident donner connaissance de cette lettre 
» à l'assemblée et recevoir l'assurance, etc. » 

Une pareille lettre élève l'âme et commande 
l'estime, aussi est-ce là le sentiment que 
M* de Dequeux Saint-Hilaire inspire à tous 
les royalistes. ' 
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DESfiORDES-BORGNIS. 

(Finistère, Quimper.) 

c6tb gavcbb, PUEHièaB SEcnoir. 

II ne fait point de discours^ mais il yole con- 
fitanunent avec le côte gauche. 

DESCORDES. 

( Charente , Angouléme. ) 

CÔTE Dsorr. 
Avocat très-difitingaé d'Angonlème^dëvouë) 
par principes et par sentiment^ à la âmille de» 
Bourbons; il ne mënage le libéralisme ni 
dans ses écrits ni dans ses discours : il a dé* 
fendu beaucoup de proscrits , et il a arraché 
quelques victimes aux tribunaux révolution- 
naires. 
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WSSPATY& î 

(Seiiie^t-Mamey Mêla»;) 

CÔTÉ DROIT. 

Les libéraux prëtendent qu'il a voté quel- 
quefois avec le côté gauche , mais je le place 
hardiment du côté droit , parce qu^il est im- 
possible qu'un homme qui a une bonne répu- 
tation, et uije place de|)rocureur jdu roi au 
tribunal de Melun , ne soit pas toujours prêt 
à soutemr le gouvernement et à défendre la 
cause royale, 

DESPEliiÊS DE LANGELpUSE. 
(Xi«iiâes I JVIoBt-de-Marsan. ) 

c6tÉ DKOIT. 

Officier des gardes du corpâ , compagnie de 
Grammont ; digne par sa bravoure et sa fidé^ 
lité de servir sous un tel chef , il est digne 
aussi par son excellent esprit, et la solidité de 
ses principes, du poste honorable où il vient 
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d'être appelë par les saffiragea de ses o<m- 
citoyens. 

PEVAUX, 

(Cher, Bourges.) 

CÔTÉ OAUCHE , PREHIÉIE SECTIOir. 

Maire de Bourges pendant les cent jours ; 
il a été nommé député en iQ 17 ; il soutient les 
doctrines libérales avec beaucoup de chaleur ; 
il s'assied auprès de MM. Lafitte, Benjamin- 
Constant , Lafayette , etc., etc. 

De tous les discours prononcés par ce dé- 
puté^ celui par lequel il a appuyé la fameuse pé- 
tition Madier-Monjau , me paraît le plus dan- 
gereux : si î'avais connu M. Devaux , et qu'il 
m'eût annoncé le projet de parler en cette cîr^ 
constance ^ j^auràis essayé de lui fiiire quelques 
représentations; « de;quel drbit lui aurais-je 
» dit voulez-Yous signaler à la tribune les dan^ 
)» ger» imaginaires d'an prëtwdu gouverne- 
» ment occulte ? tous y cvoyaap $ ditet-voutf. 
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» publiez donc les pièces à conviction y éclai- 
I» rez le monarque y éclairez son successeur , 
)i ce prince héroïque , modèle de toutes les 
» vertus y ce premier sujet du Roi y qui n'a 
)> d'occulte que sa bienfaisance €t qui montre 
» au grand jour et son cœur si pur ^ et sa vie 
» si utile, et ses pensées si généreuseS| Enfin y 
V avant d'annoricerj que vous donnez votre 
» assentiment à cette pétition téméraire , ré- 
)» fléchissez que l'adopter et la soutenir, c'est 
» en répondre. » Voilà ce que j'aurais dit à 
M* Devaux^ et peut-être qu'en cédant à mes 
objections , il se serait évité une démarche 
dont l'imprudence a frappé les moins clair- 
voyans. 

DIJON (le comte). 
( Lot-et-Garonne ^ Agen. ) 

CÔTÉ DROIT. 

Colonel avant la révolution , il fut en- 
fermé pendant la terreur et allait être con-» 



Digitized by 



Google 



(i53) 
daît à Pëcha&ud, lorsqu'on homme, qu'il 
a eu la douleur de ne pas retrouver, et dont 
il n'a jamais su le nom , le fit sortir de la 
conciergerie. Religieux par principe, bon 
et humain par caractère, le gênerai Dijon 
a une bien&îsance active et ne refuse jamais 
les malheureux : c'est lui qui a fait à la 
ville de Nérac le magnifique présent de la 
statue de Henri IV. 

Du bon roi dont le pauvre a gardé la mémoire. 

DONNADDEU (Le vicomte). 
(fiouc2ie5-du-IUi6ne, Marseille.) 

CÔTÉ DEOIT. 

U entra auaer vice à dix-neuf ans, fit plusieurs 
campagnes sousle général Moreau^ et se distin- 
gua d'unemanièreparticulièreenEspagneet en 
Prusse; il prêta en i8i4 serment de fidélité du 
roi, lui fut fidèle pendant les cent jours et alla 
rejoindre S. M. à Gand; nommé comman- 
dant militaire à Grenoble, il y repoussa par la 
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force les 'projets des factieux; S. M. , satis- 
faite de sa conduite, lui conféra le titre de tî- 
comte et le nomma lieufenant-gënéral. On a 
Toulu depuis envelopper de nuages cette affiiire 
mémorable; maïs, particulièrement lié avec dés 
habitansde Grenoble, et ne connaissant nulle- 
ment le général Donnadien, je puis affirmer , 
dans rintérêt de la vérité, qu'il y a eu & Ebin , 
près Grenoble, des rassemblemens considé- 
rables, armés contre Pau lorité du roi, et que 
sans le dévouement et la vigueur du général 
Donnadieu, il est impossible de prévoir quelles 
eussent été les suites de cette sédition organi* 
sée : attaqué dans plusieurs brochures, et en- 
tre autres par un avocat nommé Rey, le géné- 
ral Ta poursuivi en réparation (i). Mais son 

(i) M. le vicomte Donnadien ayait pour êi^ 
fensear M. Berryer fils, jeune avocat , %nm di^ 
tin^ué par ses talens qae par ses principes , et 
pour qui chaque nouvelle plaidoirie est un nou^ 
veau succès. 
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Mais son. ^yer^Ire ayant passe en pays 
étranger, 1^ cour d'assisaa rendu par défaut 
le jugement suivant, le 5u octobre 1820. 

« La cour, après délibération , a condamné 
» le sieur Rey aii maximum de la peine ré- 
yi vée aux calomniateurs , dix -huit mois dé 
» prison y 5,ooo fr. d'amende , et 1 0,000 fr. de 
» dommages - intéi^ts «iTers^M, le Ticomle 
» Donnadieu : Farrêt sera imprimé au nom- 
» bre de 5oo exemplaires à Paris et à Gre* 
» noble. » 

Les libéraux se réjouissent , dit-on , de 
la nomination du général Donnadieu; raait 
leur joie sera courte, car on assure qu'il aura 
à la chambré la contenance tout à la fois la 
plus ferme et la plus calme , et qu'il soutien- 
dra avec la plus grande énergie , mais sans 
aucune exagération, la noble cause qu'il a 
déjà défendue avec taût de courage et de dé- 
'^ouemeiit. 



Digitized by 



Google 



(i56) 
DORIA (Le marquis). 

( Saône-et-Loire , Hâcon . ) 

cAli DMOIT. 

Sonnom semUe annoncer une origine ita* 
tienne ^ et cependant il est Français : on peut 
même dire qu'il est bon Français , quand on 
l'entend parler , et qu'on sait comment il 
Tote ; c'est sur sa proposition que la chambre 
a décidé que les députés ne recevraient pas 
de traitement 9 et cette idée seule annonce 
toute l'indépendance de son caractère : M. 
Doria était du nombre des députés sortans, 
mais il a été réélu à une très-grande majorité. 

DOUBLAT. 
(Vosges, Épinal. ) 

CÔTÉ DROIT. 

Receveur général des finances à Epinal ; |e 
n'ai aucune notion bien précise ^ sur ce dé« 
puté, mais on assure qu'il a voté pour l'amen- 
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dément Boin^'et par cona^quent pour la loi 
qui nous a valu de si belles élections; alors 
je le place du côté droit. 

DOUNOUS (HBNRI). 

(Ameg^e, Foîx.) 

c6té droit. 

Homme recommandable par ses vertus ^ 
ses opinions et son esprit ; il jouit de la con- 
fiance de tous les royalistes de son départe^ 
ment^ et c'est cette con6ance qui l'a porte à 
la chambre des dëputës. 

DRUET DES VAUX. 

(Orne y Alençon.) 

c6tÉ droit*' 

Ce dëputë^ déjà avancé en Age 9 monte ra- 
rement à la tribune ; mais il n'a jamais re- 
fusé sa voix au gouvernement dans toutes 
les occasions o& il s'est agi de la tranquil- 
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fuui'^.pour la k)i des ^léclîoiis, "etc. , ete. 

DLBOlS-DE-RroCOURt. " 

.(Meurlhe, Nancy.) 

f CO*E DROIT. . ^ 

Premier président dç Ja cour royale de 
Nancy ; c'est pour de tels magistrats , que l'on 
ôe réjouit de ^inamovibilité comme d'un bien- 
fait; peu de mots suffiront pour que Fon 
apprécie M. de RIocourt, Il a Thonneur, il 
eut le courage d'être dn très-petit noii)bre 
de ceux qui se présentèrent à S. h.R, Mon- 
sieur , à son arrivée à Nancy enT i8i4. Pen- 
dant les cent jours, toute la cour royale jura 
fidélité à Buonaparte, hors deux memhresj 
M. de Biocourt en était un. Député en i8i5, 
y ^cdt d'être rééla & une immense majorité. 
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DtJBOTDERU (le comte). 
( Morbihan , Yannes. ) 

Càté DROIT. 

Bon et loyal député de la chambre de i8i5; 
il est monté à la tribune pour faire sa profes- 
sion de foi monarchique et reh'gietise , et on Fa 
trouvée digne d'un chevalier français. C^est uti 
franc Breton, qui a toujours eu pour devise: 
Mon &me à Dieu , ma vie au Roi. 

DUBRUEL. 

(AveyroD, Bodez.) 

CÔTÉ DROIT» 

ïl a toujours c<mibattn dans tontes les 
Assemblées dont il a été membVe, les maxi- 
mes désastreuses des révolutionnrires ; le 
Roi , pour Uk récompenser de son courage et 
de sa fidélité, lui a donné des lettres de 
noblesse et Ta nommé proviseur du lycée 
de Versailles. On ne pouvait pas feire un 
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meilleur choix ^ et cet homme respectable 
fait aux maîtres de ce lycée les mêmes re- 
commandations que M. le sous-préfet de Li- 
moux (i) Tient d^adresser auxhef du collège 
de cette ville, « que les instituteurs s'occupent 
».aans cesse , leur d^t ce magistrat, à graver 
» dans l'esprit de leurs élèves ces senlî- 
»mens honorables qui seuls peuvent faire 
» un jour leur bonheur et celui de la patrie. 
)) Si , pour le besoin des études , ils sont forcés 
» de faireusage desauteurs delà bonne latinité, 
» qui, ayant écrit sous une république, pro- 
» fessent des maximes contraires à nos mœurs 
, » et à nos principes de gpuyernement, qu'ils 
» s'eippresseAt d'éclairer l'inexpérience de 
» leurs élèves, en leur faisant remarquer 

*' • : • ■ ' ^ •— r ' 

(i) M. Fauveau , sous-préfet de Limoux , aussi 

recommandable par l'étendue de ses connais- 
sances que par son dévoûment sans bomei pour 
la famille des Bourbons. 
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i) que ces idées qui semUeiit saUime» aa 
» premier coup d'œil sont soui^ent désas-^ 
» Creuses dans leur application } qu'ils Iquf 
» rappellent que la religion chrétienne a poli 
)> nos mœurs 3 et que nos gottrérnemens mo- 
n dernes n'âdusietteni pas cette exagération d€ 
Ksentinienà^qai a prodidt quelques rertm 
j» et beai^odtip de <^*imes« 

» Songez en un mot y messieurs , que k 
i> jeunesse est l'espérance la plus chère de la 
À patrie, et que le roi ne sou&ira pas qu'elle 
)> soit confiée à des mains indignes d'un dépôt 
» aussi précieux. !> 

Teb sont^ les principes diaprés lesqne^ le 
digne proTiseur du lycée dé YersaiUeA élèye 
les jeunes gens confiés à ses soins ^ et qui tou^ 
voient en lui plutôt un père qu'un maître. Je 
n'ai pi^ besoin de du*e d'après cela que M. Du- 
timel , collègue de M. de Bonald, pense comme 
lui, et qu'il siège du même côté. 

11 
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mJCAMBOUT DE COtSLIN. 

( Loire-Inférieure , Nantes. ) 

CÔTÉ DROIT. 



'a 



. Il étail plusieurs îois, inscrit pour la pa 
rôle, lor^u^ la clôture de li^di^çp^on 1^ 
empêché de. monlèr.'à ktttihuue,: à eu juger 
par ses opinions, on dctt. regretter ses dis^ 
^urtr - ■ -: ^ -^ - .1 

DÛCflERRAY. 

i ■;. j ,. j( Moselle, JVtetiî. ^ ,^, 

c6té droit*. " ;. V, , 

'^^ ^^onvsiîncu qùedâiis trri niohieAï deïïaiiger 
tout Français se doit à éoii J)ays, flk icéhfté 
la marqué dé confiance' <Jtie'iuî 'uni dôhnëè 
ses citoyens! Ses principes sont les mêmes 
que ceux de ses eslîirnabïe collègues , MM. de 
Turmel et deHaûssen, dévouement au^oi et 
à la légitimité. ' . ' 
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DUDON. 

( Aia , Bourg. ) 

CÔTÉ DROIT. 

Conseiller d'état , Fuii des cornmissairea 
charg(?fld*exa rainer en 1816^ de concert avec 
les d(51éga^s des puissances alliées 5 Je montant 
des paiemens faits et à faire en vertu de la con-. 
ventîon du 20 novembre. M. Dudon n'a pas 
eu depuis plusieurs années de destination fixe : 
ceux qui connaissent Factîvilé de son es- 
prit, sa- fieîlitë prodigieuse et la solidité de 
ses principes politiques, o^tbeaûcoup regretté 
«on inaction , et se -réjouissent de le voir ap- 
pelé à des fonctions importantes qu'il rem- 
plira avec le dévouement qu'on doit attendra 
d'un bon et loyal député. i 
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DUGAS DES VARENNES. 
( Loire , Montbrtsoa. ) 

COTÉ DROIT. 

Il était député à la chambre de i8i5 ^ et il 
y a développé dç si excellens principes | que 
le« électeurs du grand collège ont voulu lui 
prouver à la fois et leur reconnaissance pour 
le passé ^ et leur confiance pour Pa venir , en 1« 
chargeant de celte nouvelle mission. 

DUHAMEL (i^ COMTE Locis). 
(Gironde 9 Bordeaux.) 

CfeÉ DROIT. 

Filleul de S. M. Louis XVIII, il appar- 
tient à une ancienne famille delaGuienne. 
Son père a rempli long-temp« à Bordeaux la . 
place de lieutenant de maire. 

A Fépoque de la restauration M. Duhamel 

était préfet du département des Pyrénées- 
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Orùentales. Il se ooadaûît de maniireà mé- 
riter la bienveillance de monseigneur le diao 
d'Anf^uléine, et conaerva sa place. 

An 20 mars y ii resta fidèle au roi et tnahi-^ 
tint son département dans Tobëissanoe^ jus- 
qu'à Pinstant où M. de Vitrolles fiit dépouiUé 
de toute autorité U eut à lutter dans cette 
circonstance contre le général qui comman- 
dait aloi*s son département. Il rejoignit mon- 
seigneur le4uc d'AngouMnie en Espagne ^ et 
fat ensuite nommé à la préfecture de la Dor- 
dogne. il créa dans ce département cette belle 
garde nationale à cheval qui a donné tant de 
preuves de zèle, d'activité, de dévouement et 
de courage. Appelé à la préfecture de la 
Vienne^ son premier soin fut de réunir ^ 
comme dans la Dordogne y tous les amis 
de la cause royale en un même corps. Sa 
confiance fut accordée exclusivement aux 
Jbommes recommandables ^ et il a fait tout le 
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bien que les circonstances lui ont permis fie 
.feire. 

Plus tard M. Duhamel lutta arec courage 
contré un système dont on a reconnu depuis 
les dangers; il en combattit les principes dans 
sa correspondance. 

Destitué en 1819 par suite de ce système, il 
n*a pas encoreété réinti^é : il vient de recevoir 
de ses compatriotes , qui Pont nommé député, 
ome marque d estime qu'il a due tout à la fois à 
rintérèt qu'inspire sa personne , et au souvenir 
que l'on a conservé des services rendus par 
son père. M. le comte Duhamel a Tesprit vif 
et d'une grande sagacité ; il soutiendra tou* 
îoùrs avec chaleur et talent la cause des Bour- 
bons à laquelle il s'est entièrement dévoué. 
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DELAURO. 

(Aveyroiï, Rodez.) 

CÔTÉ DROIT. 

Maire de Rodez; il appartient à une des meil- 
leures familles delà bourgeoisie; il jouit delà 
plus haute considération^ et il est générale-* 
ment respecté. Son père, étant devenu veuf, 
avait embrassé Pétat ecclésiastique , et s'était 
livré avec zèle à l'éducation de ses enfans: 
M. Detauro a des connaissances très-étendues 
en théologie , en finances et en politique. 

DUMANOm LE PJELEY (i^b comte). 
(Mandbt, Saint-Lè. ) 
' "cô'Aê droit; ' 

Député depuis 181 5, il a parlé plusieurs 
fois ayec beaucoup de sens ^ lors de la dis- 
cussion du budget de la guerre et de la 
marine. En général , il se défie trop de lui- 
même, et pas assez des autres. . 
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DUPLAN. 

(G«rit Auch. ) 

Cè^i DEOIT. 

Juge de paix de SaxnaUn<| canton de Lom« 
bez, département da Gers, M* Puplan possède 
la confiance de tous les honnêtes gens de son 
paya* Poitépar les royalistes dans trois ^lec-^ 
tiens successives il s'était va ëcartë par une 
influence dont les effets n'ont été que trop 
funestes; sa nomination a. été un bonbeinc 
pour tonales amjs de la monarchie ^ et le dé- 
partement du Gers s'est estimé heureux d'en* 
Toyer i li chatobre un député recommanf 
dable par tofiJâ^ les Tertos qid constituent le 
chrétien'^ le royaliste et l'hoi^inète homme. 

DUPLEIX DE MEZY, 

, (Nord, Lille.) , 

càftÉ DROIT. ^ 

Directeur général des po«t6s| il fut c<anr 
plétement étranger aux «flaires publiques, 
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SOUS l'ancien gouvernement ; nommé en i8i4 
par le roi prëfet du département de l'Aube, 
il n'exerça aucunes fonctions pendant Pinter- 
règne , et fut appelé à la préfecture de Lille 
à la seconde restauration* M* de Mézy a pro- 
posé à la chambre plusieurs vues trèsnsages 
sur l'adminîfitr^tion des postes- dont il est 
chargé (i). Doublement attaché à la familio 
des Bourbons, et par le serment q^'il a prit4 
et. par lea malheurs qui l'ont si long-temps 
poursuivie^ M. de Mézy w voterait jamaif 
pour aucuue mesure qui pourrait ébranler 
le Uomovi en compromettre les intérêts. 



(i) Le secrétaire-général de cette admini str- 
lion est M. Roger, de Tacadémie française, qui a 
écrit avec tant de courage et d'énergie dans le 
Journal Général pendant les cent jours, et qui , 
depuis cette époque , a servi la cause royale avec 
un zèle et une activité qui ne «c sont jamais ra- 
liàBttar 
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DUPLESSIS-GRENEDAN. 

( Ille-et-Yilaine , Rennes. ) 

COTÉ DROIT. 

Député à là chambre de i8i5, sonnom est 
devenu célèbre par suite de la proposition qu'il 
a faite en comité secret au mois d'octobre de 
cette même année de supplier S. M. d^enjoindre 
à tous ses procureurs-généraux de faire leurs 
poursuites et diligences contre les auteurs et 
fauteurs du retour de Buonaparte. M. Du- 
plessis de Grenedan ne connaîtra jamais de 
transaction entre son devoir et sa conscience. 

DUPONT (le comte). 
( Charente , AngoulémC' ) 

CÔTÉ DKOïT. 

Lieutenant-général des armées du roîj il était 
en prison à l'époque de la première restaura- 
tion. Buonaparte, furieux de ce qu'il avait 
signé en Espagne une capitulation, oublia qu'il 
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avait puissamment contribué an succès dos 
journées de Mar^i^go et de Friedland, et comme 
s^il était possible de dire d'un général français 
ce qu'on dit d'un soldat de je ne sais quelle 
nation , il fut brave teljour^ Napoléon fit 
planer sur la conduite du général Dupont des 
soupçons injurieux, et le menaça pendant 
plusieurs années d'ain conseil de guerre qu'il 
n'avait point Finténiion àe faire convoquer j 
l'arrivée du roi Iç rendit en^n à la liberté, 
et il fut nommé ministre delà g;uçrre j le gé- 
néral se conduisit avec beaucoup d'énergie , à 
l'époque du 20 mars, et fit une proclamation 
qui ne laissait aucun doute ni sur ses propres 
sentimens ni sur l'espoir de repousser l'ennemi 
de la France. Après le 8 juillet 181 5 , il fut 
nom,mé minjstre d'état, et le département de 
la Charente le choisit pour député; il est assez 
extraordinaire qu'avec beaucoup d'esprit, et 
.une grande habitude delà langue, en prose et 
en vers, il ne se soit presque jamais montré à 
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la tribOBe. Dans les deax[assembMes où il a 
siëgë jusqa'à présent ^ il a toujours été an 
centre qui ya se fondre avec le coté droit ; ce 
patit changement coûtera d'autant moins au 
général Dapont^ qu'il est tout à la fois roya- 
liste par affection pour le roi et par hain^ 
pour Buonapar te . 

DUPONT (iwï-'botlb). 

(Eure, Évrenx. ) 

CÂTÉ CàUCHE j PRIMIÈRE SECTIOV. 

ÂTOcat ayant la révolution; il était de la 
chambre des cent jours^ et s'occupait, dans 
les prenaiers jours de juillet, à rédiger une 
constitution, lorsque le Roi fit son entrée à 
Paris, et nous rendit la Charte. On dit que 
son élection contient des causes de nullité. 
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DUPJJY* 

( Ckarènte , Aogonléme. } 

cAnf DROIT. 

M. Dupuy, qui pense trop 'bien pour parler 
«i peu y est du côte droit depuis qu'il n'y a 
^plus de centre. 

DtJRAND. 
(Pyrë&éet-Orîentales, Perpignan. ) 

C&tt DEOITr 

Négociant extrêmement i^istmU dans P^- 
conomie rurale j il aparlëplufiieurâ fois sur 
Fimportation et Fexportatîon des grains. Ses 
principes sont bons, et il est attaché au gou-- 
Yemement du Boi. 

PURAND-FAJON. 

( HAranlt, Montpellier. ) 

oM DAonr. 

Président du tribnnal de commerce de 

Montpellier : il n'a pria la parole que deux ou 
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ti'oia fois depuis i8i5, mais il s'est rëunî con" 
stamment pour les qu^eçUons fondamentales 
aux membres du côté monarchique de ras- 
semblée.: . . 

^ ' DUSStJMIER.FbNBJRUNE, ' 
( Gironde ^ Bordeaux.) 

CÔTÉ DJEIOIT., , 

Il .servait avant la révolution , n'en adopta 

. I 1 -M » ' * 

jan^ais .les. erreurs, et embrassa l'état de 
négociant , dans lequel ses aïeux et toute sa 
famille s'étaient fait hoûorer j il a été en mars 
i8i4 du conseil privé de monseigneur le duc 
d'Àngouîéme : sa cônâuîte a été, pendant 
les cent jours, celle d'un Bon et loyaf sujet 
du Roi. Nommé déjMfé' en 'août i8i5, 
il a constafcMiiiit:'sï^g?ttiavGÔi$ droit 5 il 
a un caractère vif'|:ufen»cujct inflexible sur 
1^ pôp^jïfîs^g l^oip,i|f.i^:; ^e j%i lui ^doané 
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DUVERGIER DEHAURANNE. 

( Seine^Inférieure , Rouen. ) 

c6tÉ DBOiT. 

Ancien etrîche négociant de Rouen ^ il a été 
aacceasiyement ' membre de la chambre du 
commerce , et administrateur des hos- 
pices civils ; il est resté dépu^té depuis i8x5 
ÎVfsqu'eii i8i'8.' Ses compatriotes s'accop- 
4^t, à :dire qu^Uï ne s'est point borné ,, peur 
df^nt toutes Les sessions, à offrir dans Pexa- 
n^i^.d^, questions générales le tribut de ses 
lumières^ et qu'il a toujours fait servirau bien- 
être de ses n^andataires Piojtuence qu'il s'est 
acquise. 

EimËCHAUX (D'). ' 

I ( Yar , DraguigoaQ.) 

CÔTÉ DROIT- 

:, ■'• •■!;■- . • . . . '^^ *- 

Capitaine de vaisseau en retraite; il faisait 

partie de la .malheureuse expédition de Qui- 

t>eron , et au moment où il sortait de la prir 
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«on p<rar être ftisîfté , là fille du ^'eélier Va 
lauVé tniiiftôUletneifieiit # M, d'iSntrfechaux est 
i étiré depuis long -•temps à Besse.près Bri- 
gtioles , où il pàrti^ tous sm môntcns «ntre 
rëlttde et Famitié j quoique tràs-ën«rgique 
dans se» opkiîons , il « une ceriaÎM paresse 
d^pHt qui lui feit trouveir du okatme M 
far fUénûBi aussi Ae s*étoit*il pas tni^ sur les 
rangs pour être député, et ce n'est qu'a* 
près aroir la et médité la plt)clan!âttioti dû 
toi , qu*il a cédé aux instances de ses ariiià et 
ttu vœu dea éfecleur». 

ESCHASSERIAUX i.é ïêuîîe* 
( Charente-Inférieure , La ]b.ocbelle. ) 

CÔTÉ GAUCHI , DEUXIEME SECTIOIT. 

Frère du conventionnel , et conrentionnel 
lui-mènie, il n'est arrivé à cette assemblée 
qu'après la mort de Louis XVÏ f et il y a 
parlé plusieurs ibis en faveur des émigrés ; 
M. Eschassériaux a dirige toutes ses études 
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T€rs Part ziu^clical } sa fortune lui a permis de- 
se livrer ayec ardeur à Fëtude des sciences qui 
ontfiiit roccupalion de toute sa vie. Dana les 
fouçtious admiuisti^atjve^ qu'U a remplies , il 
S( &it preuve de sagesse, et d^iaipartialilë. Fotté 
par les libéraux, il yotera avec eux. 

ESGONNIÉRE. ' ^ 

(Vendée , Bourbon-Vendée.) . 

CÔTE GAUCHE , PREMIÈRE SECTION. , 

Il n'y a point de division d'opinions parmi 
les d<'pulës de la Vendée j chacun sait com- 
ment vote \I. Manuel, et M. Esgonnière vote 
comme lui. 

lyESTERNO ( LE coittTE ). 
(Aisne, Laon.) 

CÔTÉ GAIZCPE , PEUXIÉME SECTION. 

Certains journaux ont annoncé que M. 
d'Esterno, qu'ils appellent de leur pleine 

13 
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autorité M. Esterno, a asakté à nn banquet 
qui lui a été ofiFert en rëjouissance de sa nom- 
mination, et dont les principaux convives 

étaient des| libéraux ^ il ^^^^ ^^^^ V^^ P^^ 
^îble de douter que M. le comte d'Estemo ne 
se place du côté gauche. 

ETIENNE. 
( Meuse , Bar-le-Duc. ) 

CÔTE GAUCHE, PREMIÈ&E SECTION. 

Un des auteurs de la Minerve. 
FABRE (le baron). 
( Morbihan , Vannes. ) 

CÔTE OAUCHB , DEUXIÈHE SECTIOII. 

Ce maréchal de camp , frère du célèbre 
Fabre d'Eglantine , a une réputation militaire 
très-distinguée. Il a perdu en 1816 le com- 
mandement militaire du département des 
C6les-du-Nord : il siège avec les libéraux. 
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PALATIEU. 
Vosges, Épinal.) 
CÔTÉ Droit. 
Quoique les bibgraphîes le placent du c6té 
jgauche^ je le mets du côté droit, et je me 
fonde sur un discours qu^il prononça au mois 
d'octobre 1816 , comme président du collège 
des Vosges: «Le Roi^ disait^il, nous con- 
)» sacre les soins d'une tendre vigilance, ton-* 
3> jours active, toujours présente : il reste 
» au milieu de nous pour nous avertir que le 
D bonheur des peuples dépend de la stabi-* 
9 lité de leurs institutions. Ah ! puisse-t-îl 
3». y rester asse2 , ce monarque chéri , pour 
)> assurer un bonheur qui serait imparfait 
V pour tous , si luî-mème n'y trouvait le 
x^ sien ; et puisqu'il est interdit à notre amour 
» de lui porter l'expression de nos vœux^ que 
j» du moins les vofttdi de cette enceinte en re^ 
» cueillent les acoens. » 
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Il est évident que Fauteur d'un pareil dis- 
cours est un bon royaliste ? 

FAURE. 
(Oiarente-Içfëricure , la Rochelle.) 

OÔTÉ OAVCBSy »RSlCliaE SEGTIQK. 

^ 11 ne parle jamais; s'il parlait, ce serait 
comme Pextrême gauche , avec laquelle il 
vête, 

FAVARD DE LANGLADE (i^ baron). 
( Puj^e^Dàme, Glermônt. ) 

CÔTÉ DROIT. 

Membre du conseil des cinq-cents, du tri- 
bunat, du corps-lëgislatif , il s'est toujours 
conduit avec modération. Au 20 mars , il fut 
rayé de la liste des maîtres des requêtes ; peu 
de temps après son retour le Roi le nomma 
conseiller d'état ; il est en outre cpnseiller à la 
cour de cassation. Je corfnais peu, de faits re- 
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latifi à ce député , mais je Paî vu le 2 g sep- 
tembre à huit heures du matin auprès du bei'« 
ceau de monseigneur le duc de Bordeaux , et 
je réponds qu^il est royaliste. 

FLEURIAU DE BELLEVUE. 
( Charesfe-Inférieure , La Kôcbelle. ) 

CÔTÉ DROIT. 

Ce députa appartientà une femille des plus 
t^pectàbleis , dévouée à son Roi, et qui s'eat 
Ikit cottstamitiieiit chérir par sa bienfaisance et 
^es vertus j ftl. Fkuriau deBfellevue a suivi de 
si nobles traces ; il s'est tendu utile à son pays 
dans plusieurs occasions. Son nom n'est pas 
inconnu dans les sciences 5 il est correspon- 
dant de Wnstitut. Presque tous les procès- 
verbaux du conseil-général de là Charente- 
InFérieure ont été rédigés par lui depuis lon- 
gues annexés, et prouvent ses connaissances en 
administration et la sagesse de ses principes. 
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FLOffiAC (de). 

(Hérault, Montpellier*) 

c6ri DROIT. 
Marëcbal de camp , ancien prëfet du Mor« 
bihan et de l'Hërault : tous ses discours 
sont empreints de cette loyauté cheva- 
leresque qui donne de l'éclat aux pensées 
les plus simples; il a voté sur la loi du re- 
crutement avec une énergie qui lui a mé^ 
rite tous les suffrages; dans une autre cir- 
constance un'pétilionnaire ayant demandé que 
l'on exécutât la loi sur les suicides y M. Cau- 
martin proposaFordredu jourjalorsM. deFIoi' 
rac s'élança à la tribune, et cet orateur septua- 
génaire fit entendre ces paroles remarquables. 
€ On vous propose l'ordre du jour sur des cri- 
» mes y et moi je vous demande le renvoi à 
» monseigneur le garde des sceaux; la dépl<y* 
» rable manie du suicide &it parmi nous les 
» plus grands ravages 9 les journaux nous an- 
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* noncent quelquefois quatriB suicides par joar. 
j^ Les lois sont impuissantes pour arrêter un 
» pareil désordre, la religion seule peutdon- 
» ner ce courage qui fait supporter les grandes 
j> infortunes, en donnant l'espoir d^une meil- 
» leure yie^ en procurant des consolations au 
m coupable, en lui inspirant des renK>rdSy 
M mais nous de?ons à la morale pubtiqne de 
» &ire à cette pétition l'accueil qu'^e mé- 
» rite »• 

La proportion de M. de Floirac fut adop- 
tée ; ce bon et loyal député peut offrir aux 
militaires un modèle accompli ; sa con- 
duite leur apprendra que, ce u'est paa dans 
le courage seul que consiste le véritable hon* 
heur, et qu'il faut^ pour k conserrer intacft ^ 
respecter son Roi légitime et rester fidèle à son 
serment. • 
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' FOLtEVILLE (de): 
(Calvados y Caen.) 

CÔTÉ DROIT. 

Conseiller au pai Ifiment «de Roueniavant la 

révolution et d<^put^ k la chaml»*^ de i8i£« Je 

laisse de. mise tables libdlistès disséquer ce nom 

pour y cbercberdi^ pluisanteties qu'ils croient 

'gaies et qqi ne sont que phit^ ; et je dis , pour 

êire juste, que M. de Folleville a autant de 

politesse dans les tnanières qu« d^înflaxibilité 

/dans les piîiicîpes. Membre de la minorité 

-^pendant la session qui vient définir, ir sera, 

'^lîeui'eu6enH?rft pourHa- F*rânce > avec' les Vfl- 

~lèle, les Bonal J et les Casïelbàjafc', delà majorité 

t dans la chambre ëejL8:!i>.^'' * ^^ \ ' ' 
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FORBIN DBSISSART (le marquis bk). 
tVauciuse , Avignon). 



CÔTJÉ DROIT. 



Colonel <Ie cavalerie, chevalier de Saint- 
Louis, lieuteuiant des gardeô-durcorps; il est 
avigngnais , et dé» le .commencement de la 
ré volutioû il a djoiiné à rinfor toné Louis XVIde 
grandes preuves de dévouement j il est rentré 
en France f^ers T-époquedela tnortduduè d'En- 
ghien, dans l'espoir d'être utile aUK Bourbons } 
il a pris une paçt très-açtive à la restaura- 
tion , et ii Pépoq^efatMe du 20 mars il a suivi 
U Rôi h Ga^d« Nonàmé ^éçiuti à h chambre 
dé i8i5., l^s^Q fit remarquer par Pënergîe de 
»ieB discours; il ne fut pas i^élti après Pordon- 
nance du 5 septembre. Lç département de 
Vaucluse. Voulait un: député qui fut prêt à 
tout sacrifier, même sa vie, pôtîr les intérêts 



Digitized by 



Google 



( i86 ) 
du tr6ne et de la religion ; en nommant M« de 
Forbin il a trouvé ce qu'il cherchait. 

FORNIER DE CLAUZELLES. 
( Arriége , Foix. ) 

CÔTÉ DROIT. 

Lieutenant delouveterie dansle département 
de PArriëge, il a eu peu d'occasions de parler à 
ja chambre^ mais il a toujours siégé et voté 
avec les députés qui veulent l'affermissement du 
trône et le triomphe de la légitimité. 
FORNIER DE SAINT-LARY (t). 
(Hautes-Pjrénées; Tarbes.) 

càlé DROIT. 

La France connaît de lai deux belles ac- 
tions : d'abord il a proposé au mois de juillet 
i8i4, à la chambre des députés^ qu'on suppli&t 
le Roi de donner un état de ses dettes ^ ensuite 



^ (i) Ce député ^est qi^estear ainsi que M. Gte- 
baudLatour. 
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il s'est rendaà Bordeaux pendant rinterrègne^ 
etila signe la fameuse déclaration de M. Laine 
(Voyez Laine)* Deux traits pareils sont les 
zneilleares preuves de dévouement qu'on 
puisse donner, aussi doit-on croire à celui dt 
M. de Saint-Lary. 

FOURNAS. 
( Loire , Montbrison.) 

CÔTÉ DROIT. 

Il ne ressemble pas à ces députés infa- 
'tigables gui demandent sans cesse la pa- 
role*; M. Fonrnas est un homme paisible , 
c^ne la commission des pétition^ choisit 
quelquefois pour son rapporteur^ et dont la 
chambre adopte presque toujours les conclu-» 
sionsy parce qu'elles sont raisonnables et judi-^ 
cieuses. M. Fournas est du reste un excellent 
royaliste dont la boule n'a pas été donnée une 
seule fois pom* une proposition dangereuse : 
c'est un soldat fidèle qui ne désertera jamais. 
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PO Y. 

(Aisne, Laon.) 

COTÉ GAUCHI, DEUXIÈME SECTION. 

lia toujours témoigné une prof<mde hoireUr 
pour les anarchistes, et Joseph Lebon, d'infâme 
mémoire, l'avait fait arrêter comme modéré. 
Le général Foy s'est distingué dans un grand 
nombre de campagnes, et a été nommé dé- 
puté en 1818. Dans uiie des séances de la 
dernière session, il prononça un discours 
dont quelques phrases semblaient offensantes 
pour les émigrés; M. de Corday, député du 
côté droit, Finterrompit par une apostrophe 
"violente, et les deux collègues eurent le jour 
' même une explication ; le général Foy monta 
lé lendemain à la tribune et déclara haute- 
ment qu'il n'avait point entendu outrager les 
' émigrés; qù^îï en avait connu beaucoiip^et 
' qu'il se faisait un' devoir de rendre justice à 
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leur oonrage et à leur loyauté. On dit que 
cette déclaratiao noble et franche lui a fait 
beaucoup d'ennemi§ dans le côté gauche , je 
voudrais qu^elle lui en eût fait nu si grand 
nombje que le général pa3sât du coté droit. 

FRADIN. 

(Vienne, Poitiers.) 

CÀTÉ GAUCHE , PREMIÈRE SECTIOIT. 

Membre de Tathénée de Poitiers , et profes- 
seur de géographie; il parle très-rarement, 
mais il rote toujours comme MM. Lafeyette, 
Manuel, etc., etc. 

FRANÇAIS DE NANTES (le comte). 
(Isère , Grenoble. ) 

COTÉ GAUCHE , PREMIÈRE SECTION. 

Il était ayant la révolution avocat et chef des 
douanes à Nantes 5 il est devenu ensuite ofiEicier 
municipal, et député à l'assemblée législative j 
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il adopta les principes de la rérolutioir^rectila 
bientôt devant ses ëpouvantables excès ^ se 
cacha pendant la terreur y reparut en 1796 y 
contribua à la journée du 18 brumaire, et fut 
nommé directeur-général des droits-réunis ^ 
place qu'il occupa pendant quinze ans ; il est 
juste de dire qu'il trouva moyen de créer dans 
cette administration des espèces de majorats 
littéraires pour des écrivains peu favorises de 
la fortune : MM. Tîssot, Pami et beaucoup 
d'autres lui ont eu ^ sous ce rapport , les plus 
grandes obligations : M. le comte Français y 
nomme député l'année dernière ^ n'est pres- 
que jamais monté à la tribune ; il a pourtant 
pris la parole en faveur de la loi des élections j 
c'est par reconnaissance qu^il a parlé pour 
elle. 
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FRANCOVILLE. 

(Pas-de-Calais y Arras.) 
CÔTÉ DKonr. ' 

Député aux étata-généraux en 1789 , au 
corps- législatif en i8o4, et à la chambre dei 
députés en i8i5,iia£dtpreuYe dans ces trois 
assemblées de modération et de bons sentie 
mens: ce n'est pas un de ces hommes portés 
par caractère à passer les premiers pour frayer 
la ronte , mais il ne s'écartera jamais de celle 
de Phonneur. 

FREMICOURT, 

(Nord, Lille.) 
càrt D&oiT. 

•n a été maire de la ville de Cambray, et 
l'on assure qu'il remplissait arec distinction 
cette place honorable; depuis quatre ans. qu'il 
est député il n'a jamais demandé la parole; 
il est^ dit-on^ d'une tisiidité insurmontable} 
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elledevient un tort quand on a autant d'esprit 
et de moyeng. 

FROC DF LA BODLAYE. 

(Marne, Châlons.) 

CÔTÉ PBOIT. 

Riche propriétaire, il fut nommé, en 1 8i4, 
secrétaire d'ambassade à Ccnslantinople ; 
depuis 181 5 ^ il a toujours été député , et il a 
toujours appuyé les mesures que les ministres 
ont proposées. 

GAGNEUR. 
( Jura , Lons-Ie^Sauloier. ) 

CÔTÉ DROIT. 

Il a été député à.touies lesépoques'depuis la 
restauration , et toujours parlisan des saines 
doctrînes;c'est lui qui, 1^ d^en tendre sans cesse 
M. Royer Collard parler de matière électo- 
rale , s'écria : « Eh I monsieur , aous arpns, 
» déjà eu. la preuYe que c^tte m^atièi^e éh^ç^, 
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9 torale, était une matière inflammable : » 
un pareil trait raut tout un discours. 

GANILH.^ 

(Cantal y Aurillac.) 

CÔTÉ DROIT. 

11 exerçait à Paris la profession d'avocat 
en 1789 : il fut alors nommé électeur et 
envoyé à Yers^ples po^r rendre compte des 
troubles de Paris j depuis 1793 jusqu'en 1798, 
il a vécu dans la retraite ; mais quand Buo- 
naparte revint d'Ejgypte, il reparut sur la 
scène, contribua à la journée du 18 brumaire, 
et fut récompensé par la place de tribun : il 
voulut parler avec franchise, et fut éliminé ; il 
n'occupa aucune fonction publique, jus- 
qu'en 181 5; nommé alors député, il l'a été 
à toutes les assemblées qui se sont succédées : 
M. Ganilh ne manque ni de connais- 
sances, ni de moyens; on lui reproche seules 

i5 
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ment de n'avoir pas l'eaprit assez jaste pour 
distinguer toujours les théories des réalités. 

GARNIER DUFOUGERAY. 

( lUe-et-Vilaine , Rennes. ) 

CÔTÉ DAOIT. 

Négociant de Saint- Malo qui a passé toîite 
Tannée i8i3 au sefcret dans un cacbot de 
Vincennesjil était de la chambre de i8iS 
et de i8i6 , et il a toujours roté avec la 
majorité ; quoique très -habile en spécu- 
lations commerciales y il n^a jamais eu pour 
guide l'intérêt personnel, et^il a constam- 
ment vu , avant tout, l'honneur de ser- 
vir son Boi; lié intimement avec tous les 
chefc de la Vendée, il a abandonné son com- 
merce pendant les cent jours , et il a été se 
joindre aux fidèles Bretons qui combattaieitt 
pour la légitimité! M. Dufoageray est un 
homme de réfe^olution, qui préfère les ac- 
tions aux^paroles, et sur lequel ïes Bourbona 
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GASQUET (PR). , 

côwé QRajtx. , , . r 

Fils d'un ancien ofiicier^de xn^niie ^ il n'a 
cessé depqift la p^eniî^'fCî5j:avirati<m.de4t»ïV- 
ner des preuves d'amour etde4^vouciiieat à\ix 
Bourbons; membre du conseil général de la 
ville de Lorgues, prèsDraguîgnan, c'est lui qui, 
dès le 27 jferitia^iS y ^et Mjtioi^ù'^A- iie fût qu'à 
trois liem^ tdv^ quartier (ganterai ji^ ilacmée de 
Buon^parte^ a jW le rcouragc; 4'^ljjç>;if^\ d« sa 
main le.di;apeau hla^ciil alla ,eqf3ji^tti.^,Pi:^ 
guigaan déclaver au^préfet (M. de Fieçipont) 
que t,MUs les fa^hit;aps.:avaiept .pris la ^cpca^d^ 
blanche j|. et qu'aucun ne Ja quitterait, .M.cjp 
Gasqueta'eu d'autai^t plus d/e miidUè à pro- 
voquer ainsi ce mouvojçn^ géii^val , qH'il.e«t 
grand faxiisap de 4a vie ' p#iriWftî ;il J?^*' 
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bède des connaissances très-étendues en agri- 
culture ^ il a même &it £iire des progrès à 
cette science ^ et il a remporté plusieurs prix 
pour des mémoires sur la culture des oliviers. 
Cest par suite de son dëyouement qu'il a in- 
terrompu ses travaux agricoles pour venir 
siéger à la chambre des députés; le prince 
a demandé ses plus fidèles anus , il a répondu 
& Pappel de son Roi. 

GAUTRET. 
( Maine-6t-4!4oir|? , Augei^. ) 

<AtÉ gauche y DBUXUÊ9IB SBGTlOir. 

MeibBre du ccmseil des cinq -cents; il a 
été aussi delà chamb)^ des cent jours : aussitôt 
que sa nouvelle nomination a été proclamée 
par le président , il a dit aux électeurs : « Mi 
)) despotisme ni anarchie ; tels sont vos vœux 
«telle sera ma loîj to Charte, toute la 
» Charte avec la dynastie r^nante. » 

M. Gautreta été porté par les libéraux. 
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GAZAN ATNÈ. 

(Eure, Évrcux. ) 

CÔTÉ DROIT. 

Fabricant retire ; il a sa amasser par son 
travail et son industrie une fortune assez con- 
sidérable , dont il se fait honneur : ses prin- 
cipes sont ceux d'un honnête homme et d'un 
bon royaUste. 

GENUYT. 

CHaute-Mame, Chaumont) 

c6Té DAOIT. 

Membre du conseil général du département^ 
il a nue physionomie morale toute particu-* 
lière; il dirige lui-même la culture de ses pro- 
priétés et fait TaloH* ses biens ^ il a tonte la viva- 
cité d'an habitapt du midi, et I4 noble franchise 
de flou ca|»otère ne lui permet aucune con- 
cession envers les ennemis du roi et des BouT'* 
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bons : M. Genuyt e^tfori^ja^é et fort estimé 
de tous ses compatriotes, qui viennent de lai 
donner la preuve la moins équivoque et la 
plus honorable de^lems sentimens pour lui. 

(Basses-Py renées , Pau. ) 

-..• ; '>.....' .; ./ .. W ^::o;i .lir..-' - 
CÔTÉ KIOIT. 

Mij'i ; , ...i: '■..:. *.■ .■;'[. '\ . 'rr '. ? >;* ■- 

Membre de la chambre de 181$,; il vient 

d'êlre réélu à une grande majorité : le pays 

d'Henri IV ne . foKvâît, . pas envoyer à la 

chambre ^up déput^ qui, <4*. de* .gntécédens 

plus honorables et des principes plus sûrs et 

plus solides. '■ 

' * GilflAJ^bïfi (coMTlE Stanislas de.) 
/ Sein$-Inf(éneure , Rouen. ) 

'-^'îÉlèWÎ 'éé^if.^:^ Itetftës^it? V'4hffeè ' îttl^M 
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par igiu>r«r l'e:y:ist^nce du parti qui voulait 
le renveï^^inent du Irâiue : dès qu'il la con- 
nut 9 il parla avec franchise contre les ré- 
y<duUonnaire8 qu'il flétrit du nom de Régi^ 
cides ièsl^moï$ de juip 1792. Depuis cette 
ëpoqt^e ji^squ'au 18 brumaire y il vécut dans 
la retraite ; il fiit alors nommé tribun , en-* 
suite tqemb^e di( çorp^-législdtif et préfet de 
Rouen.: remplacé dans ses fonctions par 
M. de Kergariou , il resta trois ans dans Vin^ 
action et fut nommé eu 1Ç19 , préfet de la 
Côté-d'Or (Dijon) : il fut encore révoqué au 
mois de mars 1820. II siège parmi les 
libéraux. 

GIROD. 

(Aîn , Bourg. ) 

iArÛ GXVCBE y DEUXIÈME SECTiOIf. 

Membre du conseil des anciens en 1795^ 
et du conseil descinq-cents en 1799; nommé 
baron et maître des comptes en 1807,1! fut 
maintenu dans cette place en i8i4,à la pre- 
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mière restauration. On doit reprocher i 
M. Girod d^avoir signe l'adresse présentée a 
Bnonaparte parla cour des comptes à Tépogue 
des cent jours: Ce n'est pas une excuse pour 
un magistrat que de dire qu'il a fait comme 
les autres y il doit agir selon sa conscience , se 
souvenir que la fidélité au serment est la pre- 
mière vertu d'un fonctionnaire y et espérer 
ensuite que s'il ne fait pas comme les antres^ 
les autres feront comme lui. 

GOSSUIN. 

(Nord,Lifle.) 

c6tÉ gauchi , DEUXIÈME SICTIOK. 

Membre de l'assemblée soi-disant . consti- 
tuante et de la convention ; il est aujourd'hui 
ireceveur-* général des finances à Lille: es- 
pérons qu'en cette qualité il n'opposera 
plus aucune entrave à la marche du gou- 
vernement 
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GOBS-MOISÂNT. 

(Indre-et-Loire, Tours. ) 

CÔTÉ DROIT. 

Riche nëgocîant de Tours, vîce-prësîdent du 
tribunal de commerce de cette ville; il fut de 
la chambre de i8i5, et demanda des loix très- 
rigoureuses contre ceux qui feraient entendre 
des cris séditieux ; depuis cette époque il a tou- 
jours témoigné un grand respect pour les 
principes monarchiques et religieux» 

GOURGUES (le marquis de). 
(Tam-et-Garonne, Montauban. } 

CÔTé DROIT. 

Maître des requêtes en service extraordi* 
naire; officier de la garde nationale à cheval^ 
il a saisi et même cherché toutes les occasions 
de prouver son zèle et son dévouement à la 
maison de Bourbon j quand il montera à la 
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tribune, ce sera pour rendre hommage am 
principe sacré deia légitimité. 

GRAMMONT (le MJUiQuis de). 
( Haute-Saôije , Vewml. ) 

GOTé GAtJGHE , PfUBHlèRE SECTiOlT. 

lie5t député depuis 1816 ; j'ai beaucoup 
suivi les séances de la chambre, et je ne me 
rappelle pas Favoir entendu parler : il vote 
avec MM. Dupont de l'Eure, Hernoux, etc. etc. 

LEGRAVEREND. 

(Ille-et-Vilaine , Rennes.) 

CÔTÉ GAUCHE, DEUXIÈME SECTION. 

Conseiller à la cour royale de Renûcs^f on 
serait tOut natiirellemeu^t porté à. crolï"^ qu'uii 
jP;i^gi3trat cjoit adopter;etiaêzpesou|;«nir toiles 
lespropositipus qi^i teii4ei?it ^ ^Qipuji^^i'd^ L^écJ^ 
à Ig ço;î}çogjje f*dft|^ fo^i^t^^w trè^e j M. k 
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Graverc^Bld sv|lt une marcbe différente, et jus- 
qu'^ présent il ^'est toujours montré le pro- 
pagateur des idées .VJ^jal^ il a défendu la loi 
tfes^c^tipiM} '^ofin il a conataoiment voté avec 
lecf^gftuche.. ; 

GRÉINfïÉK (le côkiEj. ' " 
( Moselle } Metz.) 

CÔTÉ GAUCHE, PREMIÈRE SECTIOIT. 

Lieutenant- général des armées du roî, il 
eut une grande influence dans la chambre 
des représentans en ioi5 , et fut nommé avec 
le duc d'Olrante et Carnot membre de la com- 
mission du gouvernement : en 1816 il fut 
élu député par le département de la Moselle^ 
et il â toujours voté avec MM. Bignon, La- 
fitte, etc., etc. 
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GROSSOLE DE FLAMARENS. 

(Gers, Aiich. ) 

Cdré DBDIT. 

Possesseur d'une fortune eonâdërable ; il 
H obtenu depuis long- temps par ses sentimens 
et sa conduite privée la confiance de ses con- 
citoyens : il est ami de l'ordre et serTÎteur 
fidèle des Bourbons dont il défendra la cause. 

GUERRONNIÈRE (ditbreuil héuon] 
delà). 
( Charente y Aiigouléme. ) * 

CÔTÉ DBOIT. 

Député à la chambre de 181 5 , il y a tou- 
jours voté avec la majorité : il était particu- 
lièrement distingué de Monseigneur ^le prince 
de Condé, auprès duquel il avait été blessé 
et qu'il avait accompagné en Russie. M. delà 
Guerronnière'est un des ces braves gentils- 
hommes qui exposeraient leurs jours pour 
leur roi sans croire même faire un sacrifice. 
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GUILHEM. 
( Finistère , Qaimper. ) 

cAtÉ gauche , PRIMIÂRE SECTIO!r. 

N^ociant de Brest, jouissant d'une fortune 
coûflidërable^ c^est le premier disputé noitmié 
en yertu de la loi du 5 février. 

GUITARD. 

(Cantal, AuriUac.) 

CÔTl GAUCHI , MUZlillI SICTIOH. 

Ayôcat du Boi à AuriUac ; on dit qu^il se 
décidera peut-être i passer du côté droit : O 
uUirutm! 

HALGAN. 

( Morbihan , Vannes.) 

COT]è DROIT» 

Il sert depuis long-temps dans la marine 
avec une grande distinction, et il est arrivé par 
son mérite au grade de coûtre-amiral j c^est 
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1S. M. qui lui a conféré ce titre : il jouît parmi 

ses collègues d'une considération méritée, et 

on le dit très-reconnaissant des bontés du Roi , 

«t sincèreu^eot dévoué à ^ dynastie. 

HABMVILLŒaRS (d') 

( Somme j. Amiens. ) 

' CÔTÉ DIROIT.) 

Député sortant, réélu à uneinunmense ma- 
jorité; c'est un des plus riches propriétaires 
d^4bb^yille,^t}à Wpoquedu 20 mars il a té- 
moigné aQLiI^cd etaux princeis tbutle déf<lue- 
vjw^t qa'on paît attendre d'un au|et £dele et 
d'un bon Français : il dit toujoura .OiflÛAifiiour 
les lois monarchiques, et toujours non pour 
las autres. 

i BAUDOUIN. 

( Sarthe , Le Mans.)] 
(doTÉ GAuqn, D^nuâMc sscnoif. 
B l^'a jamais parlé à la chambre; mais il 
*T^to eomm^ ses ooUèguesy M. Benjamin de 
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Constant , M. Picot EMsormeaux et M. !• 
Marquis de La Fayette. 

HARLÊ. 
( Pas-de-Calais , Arras. ) 

CÔTÉ DROIT. 

Les biographes prétendent qu^on ne sait 
comment désigner au juste la place occupée 
p«r M. Harlé $ moi je pense qu'on peut 
sans difficulté le placer du côté droit : puis- 
que S. M. a bien voulu lui accorder l'insigne 
Êiyeur de nommer son fils reoeFear-généi^ c 
on peut être bien sûr que M. Harlé a lrof> 
le sentiment des convenances pour ae mettre 
«n opposition avec le gouvemenient. 
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HAUDRY DE SOUCY. 

(Seine-et-Oise, Versailles.) (i) 

CÔTÉ. DROIT. 

Administrateur des salinesdePËst, proprié- 
taire de la belle^erre deSoucy,près Arpajon 



(i) A Touyerture de la session du collège élec- 
toral du département de la Seine , M. le marquis 
Olivier de Vérac , pair de France et président du 
collège y a prononcé le discours suivant , aussi 
remarquable par l'élégance du slyle que par la 
force des pensées. 

<( Messieurs, 

» Nous sommes au moment d'exercer les 
» droits les plus importans que puisse conférer 
» le gouvernement, représentatif sons lequel 
» nous avons le bonheur de vivre ; mais les 
» droits sont inséparables des devoirs , et mf^ 
>» beur à nous si nous étions jamais tentés de 
>» les séparer ! 

y> Le Roi , en donnant une charte à la France , 
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( Seine - et - Oiae) ; il est royaliste en 1690., 
cpmme il l'était en 1789^ ^79^^ 1800^ i8^4 et 



» 9. Toula que tes dépai es librement élos fo^seo^ 
» investis du pouvoir de concourir avec lui à 
u}^ fondation des lois, a la fixation d»a î'opdis^ 
» à leur é<jaiiable répartition , a toutes- cea 
» grandes mesures d'ordre pul>(ic qni fondeal 
31 et conservent b prospérité des empires. Uae 
> l^i émanée desasa^s^sea confié à VélUe dea 
m propriétaires .le droit de oltoisîr ses dépmés , 
» app^^ à de si (tantes fonctions. Mais, de co 
9». iftoil si gloriens , de cette louie prérogative ^ 
n.ne ^auttert^iJ pas ponr 00ns le itevoir de n» 
» f^s tromper Jet espérance» du foodatear de la 
» charte ? £( Cependant , messiews , comment 
» ne seraieat«elles pas trompées ceaffspérattœs^ 
» si nous permeUions aux passions* haineuses et 
9» pertpvt^atrices de violer l'enceipie de ceue 
» assemblée ponr 7 dicter des cboîx maniki-^ 
9 lemant en opposition avec le» iDteiHions pa-* 
^^rnelles de Aoi. 

m Une. liberté forte et légitime^ n&us est at-^ 
» quise. C'est le Roi qui se rend à iuî-méme 
» ce glorieux témoignage daiis sa dernière pro- 

i4 
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ta. i8i5, c'est-à-dire, sous tous leô régîtne* 
et à toutes les époques j chef d'uûe famille 



3» cismiation ; et quelle voix impie , en me'côn- 
» baissant le bienfait, oserait donner nn dé- 
» menti au bienfaiteur? La liberté est forte ; 
» eHe est désormais au-dessus de toute atteinte y 
» parce qu'elle a fait alliance avec la légitimité / 
«principe de toute force et de toute durée; 
3» parce qu'elle a c^sé de maudire le passé; 
» parce qu'elle s'appuye sur la gloire des siècles** 
» antérieurs comme sur la gloire cônteimporaine; 
n elle est impérissable parce qu'elle repose sur 
4 Tamour du Roi ; sur les germons des princes' 
» de sa famille; parce qu'elle est entourée de 
» toutes les institutions propres à la garantir ; 
91 parce qu'enfin vous confierez le ^oin de ht' 
N défendre à des mandataires dignes dHine aussi 
M belle cause j et qui mettront leur gloire a jus- 
«tifier votre confiance; ils la; {ustifieront s'ils 
sin'publient jamais que la liberté n'est pas la 
a licence', que la religion n'est pas le faïiatisme f 
» que la liberté des cujtes n'est pas le dédain 
» de tous les cultes; ils la ju^ifieront s'ils fer- 

9 ^ent leurs cœurs à ces défiances injurieuses 

/ 
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nombreuse 9 il a toute sa vie donne Pexemple 
des ver tua religieuses, publiques et privées: 



» qui proscrivent en masse des classes entières 
» de citoyens, dont tons le crime est d'avoir été 
M long-temps proscrits et malLenreux. 

» Oui , messieurs , j'aime à le croire , ces nou- 
» veaux députés du département dont Versailles 
» cette ville toute royale est le chet lieu , ne 
M mêleront jamais leurs voix aux clameurs se-* 
30 ditieuses qui trop souvent ont consterné la 
n France. Conserver xe qui est , telle sera leur 
» noble devise. 

' » Je n'ai qu'un regret, c'est que ce soit une 
» voix aussi faible que la mienne qui ait été 
« chargée de tous faire entendre d'aussi graves , 
» d'aussi importantes vérités. Quand je considère 
x> celle imposanle assemblée dans laquelle se 
» trouvent tant d'hommes distingués , soit dans 
» la carrière civile par de longs et utiles tra- 
» vaux y soit dans la carrière militaire par de 
» brillans faits d'armes et même par d'éclatantes 
» victoires, je fais un retour sur moi-même , et 
» j'ai peine à m'expliquier la bienveillance du 
» Roi. Mais alots j^ me dis que c'est sans doute 
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SOU unique désir » teujam& éié dm métilsew 
l'eaiime dese^conck^yeus , %t ymaais^atùbitiem 
plus légitime n'a été plus complètement sa* 
tisfaite. Depuis quinze ans M. Haudry de 
Soucy a rendu , soit en qualité de^n^re, soit 
comme membre dto conseil-général, les plus 
grands services à son département : son zèle 
n'a jamais été arrêté par aucune eonsidéc^r 
tion particaliève. 

M. de Sbucy aTait pour concurrent une 
autre personne qui porte son nom sans être de 
sa famille. M* le comte de Fitte de Soucy^ 
petitr*fils de madame la bai*onne de M^^kaiti, 
sons-gouvernante deseufans de France, était 



» au président de votre coiiseiL*g)éfiérftl rpe cel 
n boimeiir a éié déféré. Yos suffirages et voUre 
» eonfiance ont préparé la conAasoe dn Roi , 
]i bonorable et douce récompense lïan zèle 
» obscur sans doute ^ mais arcie»! et sans bornes 
9 pour les intérêts d'un département a« sein 
)> duquel j'ai le bonheur de résider. » 
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sur les rangs pour être député : les électeurs de 
Seine-et-Oise agiraient aussi £à\t un très-bon 
choix. Ancien MorëUîre d^unfbassade à Lis-* 

bonne et ancien soas^^rëfel de Cambrai , M. le 
eomie de JSoiicy a exercé xes deux fonctions 
^n.hoinme supérieur^ et méi^ilede fixer d'oae 
manière s|>éciale l'attention dit ^ouy^rne- 
ment.. 



H4USE» (k» WnsKDEMiWH). 

(Mbselle /Metz. ) 
CÔTE dIioit. 
Ancien conseiller au parlemèiit*àe Metz ; 
députe à la chambre de 181 5, il s'était ac- 
quis l'estime et Vamitié de tous ses collègues 
parla noblesse de son caractère, la drbiture 
de ses intentions et son dévouement à la dy- 
nastie. Il apporte à la chambre de 1820 le 
même cœur et le même esprit, 
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HAUTEFEUILLE (d'). 
( Cahadot , Caea. ) 

CÔTÉ DROIT. 

Colonel d'état-major j il a ëtë député à la 
chambre de 181 5 et réélu à Passemblée quî lui a 
succédé. M. d'Hautefeuille a toujours défendu 
les bons principes^ les amis de la religion doivent 
à sa pieuse prévoyance l'addition des mots mo^ 
raie Religieuse dans la loi sur la licence de la 
presse : il a démontré le danger des pétitions 
collectives , il a réclamé des secours poiur les 
colons : enfin on a toujours trouvé et Pon 
trouvera toujours M. d'Hautefeuille, toutes les 
fois qu'il faudra prévenir un abus ^ adoucir 
une infortune ou faire une loi nécessaire au 
salut de la monarchie. 
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HAUTKROCHE (d'). 
(Hérault, Montpellier. ) 

. CÂTB DROIT. 

Nevçu.de. l'Ei{èqae de Lônogea et membre 
. iii,^coppe^';généràl du dëpartement de PHé- 
l^MltyiTa.moyatré^d^nâ. toutes les occasions 
impo^rtantes le zèle le plas^ ppr et le dérou^- 
..Iq ,{das aptif */ doué d'une; in telligouçe peu 
, cotxnmune, M.d'ïïaulerocheBe connaît par- 
faitement en a|;riculture ^.et prëféraat en cela 
comme en politique une pratique sage à des 
théories insensées , il est parvenu à faire d'une 
fortune ordinaire Une fortune brillante. Il 
est cotrespondant du conseil royal d'agricuU 
ture , et Jouit dans le département de PHé- 
rault d'une haute. conaidératioo. 
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HAY.-LDCY 

HCÔTÉ DReit. 

Il est à juste titre fthué etxonsiSërë d^tis son 
département , et il Tofte à la dhâtribr* aVec fes 
ttmis de là monarchie, lia pr^oKohèé $cir là Inë- 
cessité d'àagïnenter le tràîteirient des vicaires 
d^ campagne , un dispours qiii fetit hmiaettrà. 
la rectitude de ses ide'es , et qui prouve qu^ 
Regarde la religion comme labaâe des états , 
l'auxiliaire "des rois y et la consolation des 
malheureux. 

HERCEVILLE ( Rolahp d' ). 
(Seluet^t-^Mame, Mehtn.,) 

CÀTÉ DROIT. 

Officier aux gardes-françaises avant la ré- 
volution î il est neveu de M. le comte Fer- 
rand; son dévouement au Aoi et aux Bour- 
bons ne saurait être révoqué^ en doute : ce 
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^Vn imiti«|«ide:lijii<èèf1>ttfe ^Mmit et «e 
plnsm&feé^ €^ Hjti'àjprèd timr ^eoWrcë fcs 
fonctîpns toujours, difficû^ ^t acfvières de 
grand prévôt, fl a obtenu la majorité des sul- 
frages , tant il a su inspirer de confiance 
et adoucir les ri^èùrs de ison ministère. 

HËÏUCAtlT-t^EWlAND DE THURY. 
( Seiae-eM>ise , Éenavais. ) 

j Cl^wdd0 ihmwnèm^lé^mr^eU f^e 
^ imifmah^pmtifmi^., i^petf^p© gh^md *t ' 
;Mïgéwôar^Q diff-dift iwi<8^;,^a à mie 

politi(yv^^ft*J*'«î»«ps; 4i^stÀ.S£i l^op fvi^- 
partiennent les gardes xiationaux tëm oins de 
la délivrance miraculeuse de S. A. R. Madame 
duchesse de freit-y. IM. Hérîcart de Thury, 
proche parent d« noiisiKarle comteFerrand, 
ipair de JFranf9?i,4i vblewjie droit dPuîou ter ce 
nom au sien. Q9ttç Anew ità ^taîtfbœn due ; 
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, çesjde^noin^a'enfeiit qu^mpoor ks services 
rendus^ jl'homeur et led^youe;tieiitiaaR<v. 

' lïERLIÏ^COURt (le BARON d'). 

i:.-: - '.^ ■■ : ^\ .'... i .'*>■/■ -^ \ A 

(Pas-de-G|iluis , Ar^as. ) 

. . CÔTÉ DfiQVTr r - ' - 

Dès le mois 4'avrîl 1820, 1)î. d'Her^çourt 

s'était rendu Forgane de la comnaission des 

pétitions^ pour demander le renvoi au bureau 

des renseignemensd^Àn projet de loi sur les 

^lecïidhsyrëd^e à ce qu'oh-'àsSui^ '^ami ua 

•eioelknt mp^ i la proi^ii^m fut rejeléè, 

)niai's riMmôrat)le ineiâbre'tt^^tnf prouva pas 

^Btioktô^ldliiU cette' occaric^ odÉ^ziiedaïUphi- 

* ^fiêujrs autres, son dévouement au Roi. 

HERNOUX. ' : 

. ( Côte-d'Or, Dijon. > . 
. X, cône CàSXBB.: .. 
'^ '1\ pense , parle et vote cMsme ses ciètlègues. 
t Caumarthi , Lâfitte^ etc. , etc. 
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HEROULT DE koTTOT. 

(Calyados, Caen.) 

CÔTÉ DROIT. 

Ancien conseiller au parlement de Rouen : 
depuis trente ans fl n^a pas Varie dans ses opi- 
liions parce qu^eUc^ sont fondées sur des prin- 
cipes j il ne niqnte jamais à la tribune, mais il 
Vesi rendu souf^^^mt tirès-^utile dans ces discus- 
sions préparatoires ^ ont lieu dans les bu- 
reaux , et qui contribuent à former et à mo- 
^yer Paris du plus grand nombre. 

^'^HUMANN. . 
.. ^B^3-.Bbin ^ Strasbourg. ) 

c6tÉ GàTJCRE , DEUXIÈMI SECTIOIT. . 

Possesseor d^uped^dne imhieitte qu'il doit 

^u commercé ^desilenrëes cploniales. M. Hu- 

rnann a été porlë par les Ubéraux : il a de 

gtaades resiourx^es dans Pe^prit ^ et se fer«i 

remarqtier dans 1^ comités par iset talens finan- 
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eiers : son, accent allemand Vcippoiera à ses 
succès de tribane. 

HoqQUAB;r. 

^£anai$ ¥p^l4:{^l^4I^ffm«^nl^|>ltlce•^e.l^«^p»• 

çpîidwitdaf^&.I^ fjei;i^ J<)i^?sâ^v^;*ai?*aïlA 4p 
fi?rm^té^que de^év<;>Niei»entj} i^'jépogu^ df > 
seconde restaur£^tiQn,il&itnomQié jiarS.A.JR« 
]!nonseigneur le duc d'Angoulème premier 
président provisoire de la cour royale de 
Toulouse , «t Te roï càûïïtmei cette nomi- 
nation. "^ ' * 
, J^. ^9f|ii9#«t f9$t>atto^ (fÊtt wa^ttBlîtteBt 
Jjuéf é4itaîp^,^ ^t: ^r ;^»ft .ceiirâiion qpasai^ 
^^Ue» à rU /Pftttie iècftfcr 4e <li{14i^tiniîlé.>Lft 
il9i^nîàr6^iatîii|piëe afant il^CTiplit lea^fam^ 
4ions: et ipùduiet yééàà&m ^ ' ^^k U garantie 
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HUMBLOT-CONTE. 

(Saône-et-Lôîrcr, Mâcon. ) 

cdrÊ OkVCWEj DÊUXIÂMB S£CTIOir. 

Fabricant trèd-eontlti , qui doit à son in- 
diotrieuoe asëes belle fcv4puie« Il est pesses- 
amm es Fabbaye 40 la Fevté près Toamua 
fâââMe-^-Lwee> là ai Aé poité {ma ka Mbé' 
sa^z et 11 votera aiv^ eus* 

HUERNE DE TOMMEUSE. 

(3eine-et-Mame , Melun. )• 

Nomméàlathambcede i8ï5par]edépàr- 
liment de Sme^etfAImme^ â atàit laisi^ cb 
si honorables souvenirs qu^il ne poiivirfttnaa«- 
quer d'être réëlu : M. Huerne est un royaliste 
très-prononcë qui a suivi avec un succès dé- 
cidé la profesaion d'avocat, etqui, après avok 
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gagné une grande, fortn^e^ pkîâe au jouitd^ui 
pour les pauvres 9 afin d^prouver qu'il k 
mërite 

JACQUESOT DE PAMPELDNE. 

( Yonae , Auxerre. ) 

CÔTE DROIT. 

11 exerçaît au commencement delà réirola* 
tion la professiohd'avocatjitil a défendu arec 
beaucoup de courage et de succès des malheu- 
reun que l'on avait arrêtes bien moins pour les 
juger que pour les sacrifier. Procureur-général 
en Hollande sous l'ancien gouvernement, il est 
aujourd'hui procureur du roi près le tribunal 
de première instance, et îî honore par son 
zèle et son activité le parquet^déjâ si riche ides 
talens de M, de ^archarigy et de>M. de 
Vat^méoil. :/ . 



'i ; ) ,♦ , . 
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JABD PANVILLIERS. 

( Deux-Sëvres , Niort. ) 
CÔTÉ dAoit. 

n a été ëludëputé'à la chambre de i8i5, et 
rëëluaprèsPordonnanceduSsepfembre 1816; 
il a toujours voté comme tous les fonction- 
naires devraient le faire pour soutenir les 
projets de loi présentés par les ministres i|u 
nom du roi. 

JAUKOWICS-DE^ESZENÎCSE. 

(Meurthe, J^smcy.) 

CÔTÉ DRQIT. 

U appartient à une famille qui est yenue 
s'établir à Nancy avec le roi de Po^Qgoe. 
Attaché à.la France par les plus touchans sou-* 
venirs , son amour pour les Bourbons et sça 
excellens principes politiques ont achevé de 
le naturaliser parmi nous. Député à la chambre 
de i8x5^ M. de Jankovics a voté avec la 
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majorité^ et Istehut^br» de l8^ le yerra pro- 
fesser les mêmes dobtiines et s'h^^orer d'être 
fidèle aux mêmes sentimeDs. 

JOBEZ. 

ofaÉ GÀViaiBy MsiuÉfÉiË SECTforr. 
H a été âe la chambre des cent jours , en- 
suite de ceHe de i8i5 5 il a dénoncé à là tribune 
celtii de tous les ministres qui a donné le plus 
de preuves de âévoutiâsiit auxEourbom, le 
duc de Feltre y qui a pris le portefeuille de la 
guerre le xS mars, sept jours ayant Farrivée 
de Buonaparte, et qui a suivi le Roi à Gand, 
en abandonnant sa femme , ses enfans et sa 
fortune : la sortie de M. Jobez excita de 
violens murmures ; mais soU discours n'en 
fut pas moins imprimé. 
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JORDAN (Caidlle). 

(Ain, Bourg.) 

cÂTÉ Gauche , deuxième sEcnoiv. 

A l'ëpoque où des noyateurs insensés 
qne les malheurs de la France et Fexé^ 
crable régime de la terreur n'avaient pas 
encore dissuadés de la république, voulaient 
mettre en action les rtres de leur cerveau 
malade (en i796)9M. Ciimille Jordan était 
royaliste , et fut traité comme tel le 18 
fructidor. Son attachement a la religion 
catholique le .fit surtout prendre eu aver- 
sion par tous les philosophes y et Ché- 
nier l'attaqua dans plusieurs satires : des 
antëcédens si honorables pouvaient don^ ' 
ner lieu de croire qu'il plaiderait la mime 
cause avec la même énergie au moment 
où la monarchie renaissante était expo- 
sée aux attaques du côté gauche; les roya- 
listes 9 que d'anciens services rendus par 

i5 
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M. Jordan attachaient à sa personne, ont tu 
avec douleur qu'il s'était jeté dans le parti 
contraire : îl feut espérer qu'il reyiendra 
tout-à-fait à ses anciens sentimens;et c'est à 
un homme aussi religieux que lui que l'on 
peut dire : 

Rompez, rompez tout pacte avec Timpiété^ 

JOSSE BEAUVOIR- 
( Loire- ct-Cher, Blois. ) 

CÔTÉ DROiT. 

Membre du conseil-général du département 
de Loîr-et-Chcr ; il a toujours détesté la ré- 
volution j il est député depuis i8i5, et n'a 
pas négligé une seule occasion d'attaquer de 
front et avec courage tous les principes sub- 
versifs de la monarchie et de l'ordre social* 
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ÎCERATRY. 

(Finistère, Qtdmper.) 

CÔTÉ GAUCHE , DEUXIÈME SECtiOV. 

Conseiller de prëièctùre à Beniies en i8i4 ^ 
il n'était coiinu jusque-là^ que par quelque^ 
essais littéraires y il s'est lancé tout à .coufl 
dans la carrière politique; s'il n'y arait ap- 
porté que cette franchise et cette candeur que 
ses amis lui reconnaissent et que personne ne 
lui conteste 9 il eût sans doute été mieux di-> 
rigë, mais il s^est laissé conduire y et par con- 
j^quent égarer par un esprit ardent , ei^thouH 
siaste ^ qui lui persuade qu'on faît le bonheur 
d'un royaume comme la France, aussi faci- 
lement qu'un livre de philosophie } de là ces 
aperçus y ces systèmes y ces vaines théories 
qui nous font partir d'une fausse donnée poui^> 
nous faire arriver à de faux résultats... 

Ceux qui conna^sent bien Mé de Ki" 
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ratrj assurent qu'il a dans le cœur un fond 
d'amour pour les Bourbons; malheureuse- 
ment l'idëologie et les abstractions refroidis- 
sent rame ; lea opiiiicma de ce députe seront 
excellentes s'il veut se livrer moins à ses 
pensées, et s'abandonner à ses sent^nens. 

KERGÀBIOU. 
( Cdte-du^Nord , Saint-Brieux. ) 

CÔTÉ MIOIT. 

II a été sous l'ancien gouvernement préfet 
d^ndre-et-Loire , et depuis la restauration , 
préfet du Baâ-Bhin et de la Seine-Inférieure; 
il ne doit la perte de sa place qu'au système 
adopté par le minislère decette époque : M. de 
Kergariou a les formes les plus polies^ et beaa- 
coup de connaissances acquises ; il s^exprime 
avee élégance et précision; le département 
des Côtet-dvb-Nord ne pouvait p^ Sure uu 
meilleur choix. 
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H KEBGORIAY. 

(Oùe^Beaorais.) 

cAtE MOIT. 

i 

Ifeyeu de M. Boigelin, Pancien Archevêque 
d'Aix^&ère cadetdeM. deKergorlay dëpnté du 
dëpartement de la Manche ; il a eu dès sa plus 
tendre jeunesse, une grande rectitude dans les 
idées, «t un esprit sérieux et réfléchi ; la pre- 
mière restauration avait comblé ses vœux , 
comme ceux de tons les bons Français^ lorsque 
le 3o mars i8i5, vînt remettre en question 
non pas les sentimens des rrais royalistes 
mais le bonheur de la France : c'est à cette 
époque difficile que M. de Kergorla y moatra 
un courage très-reraarquahle , et sortît tout-a- 
faitpar sa conduite dek ligne commune; c^était 
le moment (avril iSi5), où les citoyens de 
toutes les classer étaient invités à déposer à leur 
mairie, où à la préfecture , leur vote pour 
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l'acte additionnel. M. de Kergorlay osa ëcrjré 
sur le registreune déclaration de la plus grande 
énergie qui fut ensuite inrpfimëe et répandue^; 
le libraire Deiitu fttt arrêtent mis en prison 
et la police Ht. des recherches infructuenses 
pour se saisir dç la personne du signataire : 
je m^empresse de consigner ici ce monument 
de courage et de fidélité. 

Motif du vote néga^tîf de Loui^^Flonan-Paul 
4e Kergorlay , sur l'acte ifitùt^l^i : acte a4din 
tîonnelaux constitutions de V empire ;. 

. Je cvpis deFiMr âmes concitoyçn39 et, je n^ 
dois certainement à moi-mèiiie,dç ]teur irendcç 
compte du motif qui m^a déterminé h voter 
contre Pacceptation de l'acte intitulé ; j^cie 
additionnel aux Constitutions de VEmpire^ 
^ date du 22 avril i8i5^ 

« Ce motif eçt que Partîcle 67 de cet acte est 
» {^ttentoire. à laliberté des çitoyeps français , 
i> en ce qu'il prétend leur interdire l'exercice 



Digitized by 



Google 



( 33l ) 
» du droit de proposer le rëtablissement de la 
a dynastie des Bourbons sur le trône. Je suis 
» forcé de protester contre cet article, parce 
» que je suis conraincu que le rëtablissement 
M de cette dynastie sur le trône est le seul 
V moyen de rendre le bonhçur aux Français. 
» L'expérience que nous venons de faire du 
» bonbeur-pratiquedont a joui la France pen- 
n dant la restauration , n'a pu laisser k per- 
ut sonne aucun doute à cet égard , et l'unani- 
» mité du vœu national en faveur de Lonis le 
n regreiié est plénemeut confirmée par le soin 
» qu'ont pris les auteurs de l'article que je ré- * 
» prouve, d'interdire la* manifestation de ce 
p vœu unanime. La confusion combinée qu'ils 
» ont mise dans cet article, en y mêlant divers 
» fantômes impopulaii'es qui n'ont aucun rap- 
» port avec le rétablissement de la dynastie des 
» Bourbons, est une preuve de plus de Pévî- 
» dence du désir général àe la nation; ce n'est 
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31 que faute d'objets rêéa qu'on Croque des fan- 
» tomes jet lejplus magnifique éloge que Fou 
» puisse faire des actes d^un gouyememeiit , 
>i est de se veîr réduit à reconnaître que le seul 
y moyen de le dëpopularîser est de lui suppo* 
» ser des intentions* 

3) Je dois protester aussi contre Part 6 du 
31 décret du même jour y portant que Vacie 
» additionnel aux Cànatitutiona^eta envoyé 
3> à V acceptation des armées. Il est contraire 
» aux principes admis chez toutes les nations r 
yt civilisées , d^envoyer des actes constitu- 
3> tionnels à Inacceptation des armées. Chez 
)> tous les peuples libres ^ chez tous les peiiqples 
» qui ont le sentiment de leur- dignité^ le» ar-^ 
}) mées sont des corps destinés , non à voter 
» sur tes Constitutions, mais à obâr ik vo-* 
» lonté nationale. Ausaîtôt qu'une nation 
» soufEreque ses araiéçs Yotep^^Iesf^soumet 
TU ati pire de4 esclavages. 
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)> Cet esclavage se décèle assez dans Part. 5 
y> d^UH second décret da même jour. Cet article 
» ne dit pas que^ suivant que le recensement 
» général des^ votes sera &vorable ou con- 
» traire à Facte additionnel aux Constitutions, 
» cet acte sera promulgué ou ne sera pas pro- 
» mulgué j mais il dit que le résultat du recen*- 
» sèment général des votes sera proclamé, 
» et que PAcle additionnel aux Constitutions 
» sera promulgué. Cette étrange certitude du 
» succès est un langage assez clair, ce ne semble 
» et chacun de nous peut l'entendre. Peut-on 
» nous dire plus clairement : Fotez grande 
)> nation ; niais en votant , conformez-vouê 
» à rinjonction qui voua est donnée : votez, 
n non en hommes libres^ mais en sujets sou^ 
)) mis : votez mais n oubliez pas que le vœu de 
» V armée étant connu d^avans e^ Ufaut bien 
» que la loi fléchisse devant tes baïonnettes. * 

^ Quanta moi > je n'ai point encore^afppri* 
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> à prendre les baïonnettes pour règle de ma 
» conscience. » 

Après le second retour du Roî, M. de 
Kergorlay fut nommé député à la chambre 
de ]8i5,et soutint avec autant de fermeté 
que de talent les principes monarchiques 
et religieux. Les électeurs de POise l'ont 
choisi pour député , malgré les préventions 
qu'on avait cherché à répandre sur la pré- 
tendue exagération de cet honorable can- 
didat. U leur a sufE de le voir pour être 
surs qu'on les avait trompés : il s'est &it 
connaître sous des rapports si avantageux que 
plusieurs personnes qui devaient voter pour 
un libéral ont voté pour lui, et d'autres ont té- 
moigné hautement le regret de ne l'avoir pas 
connu plustot, déclarant qu'ils lui auraient 
donné leur voix. Au reste M. de Kergor- 
lay a été parfaitement secondé par la no- 
ble délicatesse de M, de Frénilly l'un des 
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rédacteurs les plus distingué» du Co?Mtf7va- 
teuTy qui ayant la certitude d'obtenir béau-^ 
coup de votes , et craignant qu'ils ne se divi-r 
sassent au détriment des royalistes, à cédé tou« 
tes ses Yoix à M. de Kergorlay j cet exemple a 
été imité dans plusieursdépartemens et prouve 
que les amis dd Roi, n^ont pas d'autre ambi* 
tion ^ue ce)le du bonbeur public. 

lŒRGORLAY, 
(Manche y Saint-Lô.) 

^ CÔTE 1)R0IT. 

Riche {»r0pi>{é(aire du dépâf tein^t de la 
Manche et fî^e aine du député de l'Oise % il 
apporté à la dMimbre où il va siéger, un juge-' 
ment.^?ès-M3n , de vastes connaissances, de 
bonnes intentions et un eitfeellent'eëprit. ' 
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KŒCHLIN. 

(Haut-Rhin , Strasbourg. ) 

C^l^ O^VCIO^ PEUXIÂKE Si$CTm. 

; I7n d^pto riohe8iIKlaHuftctariersdePÂl- 
l^^ » il feit ^vfT^ ps^ BG& ûa4ii4tm un grand 
nfi^iiiJbi^e i^Qi^Yrif^s ; ^ qui loi donne une 
grande infiFu.en)Dô ; il a^ nommé par les libé- 
raux. 

LABPEY DE POMPIÈBES, 

(Aim,e>Laoq.) ' 

H fotdf abord «plitaîre y el il ado^pta sam fii* 
jpeor^mais ai^plaisîr^ les firiacipes de la réfo^ 
lutioa. Membre de la cbanibcer des ref^rëflett-* 
tans pendflpt l^oei^ JQur^^ il y montra beat** 
coup de modération : M. Labbey de Pom- 
pières doit aux bontës du Roi la croix de 
Saint-Louis et celle de la légion d'bonneur. 
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LABOUILLERIE (baron de). 
( Sàrtbe , Le Mant. ) 

COri DROIT. 

ConseiUer d'état , intendant dû tr^r de la 
liste civile : sa conduite dans les cent jonrs est 
aurdessos de tout éloge ; pénétrëde cettegrande 
Téritë qu'un bonune d'honneur ne peut ni ser- 
Tir deux maîtres ^ ni prêter deux sermens^ 
il remit an Roi les diamans de la couronne 
le i5 mars iSiS, abandonna ses fonctions 
le 20 y et ne prit aucun service pendant 
l'interrègne. J'ai amené pendant la nuit] du 
é juillet à ce fidèle serviteur du Roi , un 
expias quilui apportait l'autorisation de S. M.' 
pour reprendre sa place : nommé député à la 
chambre de i8i5 , il y professa constamment 
les saines doctrines, et vota avec une grande 
énergie et l'on peut dire un grand courage 
contre la loi des élections ; il s'est conduit 
dans sa place de sons-secrétaire d'état au dé- 
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pàrtement des finances avec un désintéressé-» 
ment, Une sagesse et un dëvouement très-re- 
marquables. Les vrais royalistes le voyent ren-^ 
trer avec une vivesatis&ction dans la chambre 
' des députés ; religieux sans fanatisme , instruit 
sans pédanterie ^ M. de la Bouillerie est un 
homme de talent , un homme d'honneur , un 
liomnle de bien. 
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LARDREYT DE LA CHARRIÈRE. 

( Ardëche , Privai • ) 

CÔTÉ DROIT. 

lieutenant delouveterie dans le département 
deTArdèche, il est députe depuis 1816. Soit 
timidité naturelle, soit dé&ut d'habitude 9 il 
ne parle jamais, mais c*est un bon roya- 
liste , qui*Yote très-bien, et je n^hésite pas à le 
mettre au-dessus des grands orateurs qui vo- 
tent mal. 

LAFA YETTE (marquis de). 
(Sarthei leMans.) 

CÔTÉ GAUCHE , PAEXIEAB SECTIOH. 

Toute la vie politique de ce député peut se 
réduire à douze années : depuis 1780 jusqu'en 
1792. La guerre d'Amérique était le tort de 
la Finance ( tovt qu'elle a cruellement payé ), et 
non celui de M. de La&yette; Français et 
gentilhomme il y déploya un courage briL- 
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lant; il fat reça i soir retour comme les 
Français reçoivent la gloire, on ne parla plus 
que de lui; c'était le héros du jour : let élats 
généraux s'assemblèrent; Us esprits les plus 
sages désiraient mie ridxtm»^ il la dédra 
commeeax^et jusque là il li'eut aucun tort; au 
)leu d'une ^éfoi^me les factieux voulaient une 
Tévdution, ^t'sa^s prévenir le jeune La6 jette 
de leurs desseins, ils i*ésolureitt d'en feire un 
fcbef:c*ést de ce jotfr là que date son pre- 
mier tort qui a en&nté tous les autres^ son 
inexpérience lui fit prendre des chimères 

pour de brillantes réalités ; il se mit donc 
à la tète du mouvement , espérant prévenir 

les excès et diriger la 'révolution. Etrange 

illusion ! Diriger litte révolution !..... un 

^ mme seul anêterail plutôt sur une pente 

esjarpéeun char enti^aidé par 'des couxtii^rs 

Vigoui'eux , on réglei-àit ^lt*3f le otxttw fl'tiii 

aérostat , on remofateràit plutôt nn «oj¥elit 

qu'on ne dirigerait une tétditilton j idle-fat 
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la &afe de M. de Lafàyette, et Pon sent qu'elle 
devait être fëconde en consëquences funestes: 
il monta, pour yoguer sur une mer sans rira- 
gés^un vaisseau qui n'avait ni mâts, ni voiles^ 
ni gouvernail, et il voulut en être le pilote: 
ce qui devait avoir lieu arriva j après trois 
années d'horribles tempêtes, le vaisseau fut en- 
glouti. C'est ainsi, pour quitter le style figuré, 
que M. de Lafayette fut témoin pendant trois 
ans des plus affreuses catastrophes qu'il ne pou- 
vait ni prévenir ni réprimer r c'est ainsi qu'it 
ne put empêcher les meurtres des malheureux 
Foulon et Berthier; c'est ainsi qu'il n'empê- 
cha pas une populace effrénée de traîner le 
6 octobre , de Versailles à Paris , ses souve- 
rains déjà descendus de leur trône ; c^est ainsi 
que le 4 avril 1791 , la voiture deLouis XVI 
étant attelée pour le conduire à Saint-Cloud ,' 
)'ai vu une troupe de factieux s'opposer à la 

promenade du Roi J j'ai vu M. de Lafayette 

16 
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raiflonner cesagitateurs^ échouer dans ses re-* 
ii»onti?auces,fiuirpar engager le Rjoi son maîtj-^ 
anepa8SQrtir,.et dpJiïï?'? par là.gaiw ^^ cçiusfi 
à.la révolte j triste effet de Ifi force des év^ne- 



mfins ! . 



Le moment arriva y il fut. obligé de 
se soustraire pap Ja fuite à. cette même ré- 
volution avec laquelle on avait voulu l'iden- 
tifier ; prisonnier en Autriche , puis rendu 
jk son pays , il avait passé vingt-trois ans dans 
une obscurité profonde ; les évéqemens de 
18 15 l'ont arraché à sa retraite, et là une nou- 
velle erreur de son jugement, moins explicable 
que la première , puisque l'âge devait l'avoir 
mûri , lui fit commettre une nouvelle faute j 
il renouvela des hostilités contre un gou« 
vernementetune dynastie qui avaient l'assen- 
timent de la France et de l'Europe : 
on sait ce qu'il a fait depuis ; ceux qui 
le connaissent assurent qu'il a de^ qualité» 
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personnelles très-^estimables ; ses yérifables 
amia auraient dà obtenir de lui qu^il se 
livrât dans la retraite à l'exercice de ses 
vertus privées, au lieu de reprendre un rôle 
qa'il n'avait pas pu jouer à trente ans , et qui 
devenait pour sa vieillesse un iàrdeau bien 
plus pénible encore. 

LAFITTE (le chevalier). 
( Seine , Paris. ) 

càri GAUCHE , PEIMIÉAE SlCttON. 

D s'est livre aux premiers travaux de la 
banque dans la maison de M. Për^aux, père 
de madame la maréchale Marmont . et il est 
parvenu à se faire par son intelligence et son 
crédit une fortune considérable. M. Lafilte 
avait été nomm^en 181 4 gouverneur pro- 
visoire de la banque de Frailce^ mais il y a 
environ un an qu^il a été remplacé par M.. 
le duc de Gaëte* H siège au côté ganchei et 
vote avec MM.Bignon, Manuel, etc. , etc. 
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LAFROGNE. 

(Meurthe, Nancy. ) 

CÔTÉ DROIT. 

Notaire royal, qui parle trop peu , mais qui 
a beaucoup de connaissances acquises ,ea 
finances et en administration. 

LâGBâNGE (le comte). V 

(Gers,Auch.) 

QÔTÉ DROIT. 

Un des plus braves généraux de l'armée 
française ; on peut dire qu'il s'est battu dans 
presque tous les pays du monde ; à Saint-Do- 
mingue , eu Espagne , en Bu^ie , en Prusse, 
en Autriche et dans la campagne de France 
en i8i4; nommé député en 1817, M. de 
Lagrange ne s'est jamais montré hostile, seu- 
lement il a combattu un article du projet de 
loi sur le recrutement relatif aux levées 
d'hommes :<( Ne tourmentons pas, s'écria-t-il, 
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» la nation qui a besoin de repos* » On ai-^ 
mait à entendre un général dont la gu^re a 
illustrélenom 9 faire ainsi Péloge de la paix^ 
et l'invoquer comme un bienfidt pour son 
pays. 

LAINE. 

( Gironde , Bordeaux. ) 

CÔTÉ DROIT. 

n a long-temps exercé à Bordeaux la pro-- 
fession d'avocat ^ avec un succès dont on se 
&it une idée quand on sait combien Fart ora- 
toire lui offi:e de ressources ; membre du corps 
législatif en i8i3 , ila attaché son nom à mi 
acte de coùrag|e dont bien peu de personnes 
étaient capables à cette époque^ il a dit la vé- 
rité à Buonaparte; le corps législatif fut fermé 
le lendemain 9 et M. Laine, quoique fort mal- 
traité dans des sorties très-violentes de Napo- 
léon y reprit sans s'effrayer le chemin de Bor- 
deaux^ et se livra à ses occupations &vorites* 
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le 12 mars i8i4 annonça aux Bordelab 
le beau jour de la restauration (i) } M. 
' Laine fut présenté un des premiers à S. A. R. 
monseigneur le duc d'Angoulême : nommé 
député quelques mois après , il montra à 
répoque du débarquement de Buonaparte la 
plus gi-ande énergie j il retourna à Bordeaux , 
et calculant tout l'ascendant que pourrait 
avoir sur les esprits une déclaration énergique 
du président de la chambre des députés , il 



(i) M. Taffard de Saînt-Germaîti et M. leTi- 
comte Both de Tauîia ont ymi le principal rôle 
dans cette heureuse et belle journée ; le premier, 
qui ^vait dctpuis un an des affîdés , des initiés , 
était parvenu à leur faire garder le plus profond 
silence ; et M. de Tauzia , aujourd^ui «dminîs- 
trateiur de k lotefie , lut envoyé, à Hartwell près 
de S. M. Louis XVIII , par la ville de Bordea«i( , 
qui, à son retour, lui a fait présent d'une superbe 
médaille oii se trouve retracé ce mémorable évé- 
ntmamt. 
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publia > tfëë le ^B mars , la proclamation buI*> 
VàSùte , bien dîjjtte de fîgtrrér dam nq^annales. 
^' AU' Bdï^ de là nalioti (vançaue ^ et cdmme 
n ppéiideAt de la -c&ndbré des représeiitans ^ 
'i> Jè-défelaft^ pJolëSsiep HcMVe^Ums les décrela 
^pVrleb^pi^^ropppeneur dt la Fraface prë^ 
91 tèM^ictediic^ la dittolaiioli d^ oliamUrëst 
» Êii :toiisëtià'éiidë; Je 'flëclatè <ïtfe tôiu le^ 
& prbprïéUîr^ sOnl dispejises de payer âds 
>i VôiiVrMtt6aè'âù:j^ rfgëtts^é i^^àpoîébh Bàd*. 
» iiaparïç., eï qiae toutes l*s fiiiMflles ddh1!ilt 
î»'se gâ'ràër àe fdùMt y far'We^é tari- 
» sVripndîi où àé récrutenient (^ùélét^iqûé^^ 
y> des hommes pour sa forcé érinee. PiiîsqU^dii 
)> attente d'une manière aussi oufrageante aux 
» droits et à la liberté des Français^ il est de 
i leur devoir de maintenir indipidueltemerU 
>» l^qra droits; depuis lo^-temps dégages de 
A^^xirs sçnn/ens ^UTers Napoléon Buonaparte^ 
^ etli€< par leurs yœux et leurs sermens au 
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î» Roi €t àla patrie, ils se couvriraient, 4'op- 

» probre aux yeux de la nation et de la posté- 

» »itë , Vils m^usaient pas des moyensL qui sont 

^rau pouyoir de chaque individu. L'Wstcare, 

» en conservant une reqonniâMançe ëternelle 

)> pour fies buihntea qui, danS toua le$ pay» 

» libres , ont refusé tout seoovi^ à fe ty ranniet 

^ couvre de son mépris les citoyens qui ou- 

iJi^^lieïM, asse:^ l^iar.dignité d'homme pour obéir 

>,àdepu?érables ^gens. Ce^t dansUjpersnasion 

^.^q^e lesPrançaissontassezconvaincus de leurs 

i| droits, po^r m'impvser le deyoir sacré de 

j> lesdéfend^e^ que je feis publier la présente 

» protestation , qui, au nom des honprables 

» collègues que je préside, et delà Francequ'ils 

^représentent, sera déposée dans les arcbîA 

» ves, à Pabri des atteintes du tyran , pour y 

» avoir recours au besoin. » l 

Après la ieconde restauration, M. Laine 
présîdia la chambre de iÔi5, étiui nomnië 
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ensuite minktre de rintërieur ; l'année d'après 
il prononça dansPaffairedeGr^oirelediscoiars 
le plus énergique et le plus attendrissant ; à 
l'époque de la naissance de monseigneur 
le duc de Bordeaux y le roi ayant feiit une 
promotion dans l'ordre du Saint-Esprit, il 
y a compris M. Laine; il n'est pas un ami 
des Bourbons, pas un yrai royaliste qui 
n'ait été charmé de lui voir obtenir cette ré- 
compense d'un grand prix, sans doute , mais 
qui n'est pas au-dessus de ses talens^de son 
mérite et de son dérouement 
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XABSNE I>E VJLIEVÈQIJE* 

(Loiret, Orteans.) ' 

CO-ra DROIT. 

/Négociant d'Orléans ; il fst : 43?»^^ de- 
puis 1816 ^ et il parle ^oiivcntj n'^twt pas 
,toujoi;irs assez pr^aré j il li|î échw^^^fj^" 
^mefois ;des expiressio^ h^ar4ées.j W « yot^ 
pour rameii4eï»ent ÇQlti. Je^newr^n^fJ^W 
pas suippi?. q^'îl,r^w^ au côté dro}t^ fitj)^ 
ji'yixiejtsd'avmi)^^ r: iiiî;> 



/ 
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LALLART. 

( ï^as-cle-Calais , Ams . ) 

CÔTÉ DROIT. 

Maire d'Arrasj il a eu pendant les cent jours 

une conduite parfaite ; c'est un homme de 

bien , probe et religieux j il n'a peut-être pas 

dans le caractère toute Wnergie désirable, 

mais il n'aura jamais une pensée qui ne soit 

pure et une intention qui ne soit ^cellente^ 

c'est un sujet fidèle , un ami du Roi et àes 

Bourbons. 

LALOT. 

( Marne , CMlons. ) 

La Uitàtetute ek Ift poliCi^a^ lui sont paie- 
ment £nnâièrea s qtiant à ieS'itentjbaeBs, il 
-suffit pour ks apprëcisr de lice FexceUoatdis- 
cevirs qu'il n iànfprori^ lofaqpn'il a «ntebidn 
proclamer son nom cMkme député de k 
Marne* 
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Messieurs y 

«( Pénétré de la plus juste reconnaissanoe , 
h c'est un besoin pour moi de tous en offrir 
» l'expression simple et sans art. 

)> Je trouverai dans mon propre cœur tous 
» les sentimens qui tous animent j un attache-» 
» ment Trai y sincère , sans réserTe pour notre 
» charte constitutionnelle y gage de stabilité 
» si nécessaire à tous les intérêts y autel de la 
)) concorde^où les Français qui Teulent le salut 
» de la patrie doiTent se serrer étroitement 
» pour étouffer toutes les diTisions dans des 
» embrassemens fraternels. 

» Je trouverai, messieurs , dans ce cœor 
» fait à l'image du vôtte, un amour filial pour 
» la race paternelle de nos rois > devenue par 
» un mirade si téconAp en etpârances ; un 
- y* amour reconnaissant pour l'immortel foik* 
» dateur de nos libertés, qu'il ne faut séparer 
» jamais de ces princes y héritiers de sa boulé 
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» aussi bien que de sa couronne. Enfin y me»- 
» sieurs y j'y trouverai une fidélité inviolable, 
» et s'il était nécessaire y une fidélité intrépide 
» à ces doctrines monarchiques dont les es- 
)) prits les plus prévenus reconnaissent enfin 
y> l'ascendant inévitable. 

» Mais rendons grâce au gouvernement du 
» Boi qui vent désormais que tout effort de 
» courage devienne inutile. U ne nous de- 
» mande que l'esprit de sagesse dont il se 
7> montre animé. Suivons un si noble exem- 
n pie j tout nous en promet la persévérance* 
» Eh ! quel est l'homme de sens qui voudrait 
» manquer de modération, de cette force à la 
» fois si douce et si puissante , qui s'ouvre le 
y> chemin des cœurs , et qui suffit aujourd'hui» 

» Puisse y messieurs y une heureuse confor- 
» mité de principes et de sentimens nous unir 
» il jamais ! Puisse au moins, s'il arrivait 
)) qu^une légère diversité d'opinions nous se- 
» parât sur quelque point de nos délibérations 
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» publiques , puisse au moins la droiture con- 
)i stante de mes intentîona et lar sincéi ité è^ 
» mon cœur ne vousfeîre^ jaHiais repentir do 
y> votre ouvrage. 

LAMBRECHT (comte). 

( Bas-Rhin , Strasbourg. ) 

CpTÉ OMJCHE, PUmiÊRl^ SECWOir. 

Jurisconsulte belge, naturalisé Français^, 
ministre de la justice sous le directoire , îl^ 
failli être directeur lui-même; ce vieillard 
donnerait un dëmenti à sa vie entière et aux 
principes qu^l a toujours professés^ s'il n'était 
pas du coté gauche. 
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liÀMETH (le comte alexandke db). 

( Seme-Inferieure , Rouen. ) 

câTÉ GÀ1(CHK) (REHtÀAK SECTIOIf. 

Comte ayant la révolution, il avait éié 
nommé baron sous l'ancien gouvernement , 
«t il a repris le titre de comte depuis la restau- 
. ration ; on sait quelle part il, apprise & tons 
les travaux de l'assemblée dite constitaante ; 
il fut bientôt c^ligé de fiûr comme M. de 
Lafayette ; il fat comme lui mis en prison : 
reTenu en Frjàui^^ iine, trouva pa$ yestigede 
cette lib^té dpnt il s'était d^plarë l'apôtre^ 
il ne trouva qu'un maitrje quj &îsait tout 
plier sous son sceptre; il se décida néan- 
moins à le servir , et fut nommé préfet : 
conservé dans sa place à la restauration , 
il voulut y rester pendant les cent jours, et 
accepta la pairie;. il perdit cette dignité et 
son emploi à la seconde restauration; nommé 
député, en 1820, parles Ubéraux, il votecon- 
stamment «tec eux. 
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LASCOURS. 
( Gard , Ntmes. ) 

CÔTÉ DROIT. 

Il a exercé depuis vingt ans un grand nom* 
bre de fonctÎQns publiques : il a embrassé fran- 
chement, en i8i4, la cause royale, et a été 
appelé depuis i8i5 à plusieurs préfectures. 
11 est aujourd'hui préfet du Gers ( Auch ) i il a 
servi dans la guerre d'Amérique sous M. de 
La&yette, mais il n'est pas de la même opi- 
nion que son général. 

LASTOUR(le habquis de). 

(Tam,Alby. ) 

CÔTÉ DROIT. 

* Député de 181 5 , il est du petit nombre 
de ceux qui furent réélus après l'ordonns^nce 
du 5 septembre ; depuis ce temps il a con- 
servé , avec ses fonctions de député, ses con- 
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aaissanoes en administration et en Stiance, et 
ëon aver ion décidëe pour les révolutions et les 
révolutionnaires. 

LATOURDU-PIN ( René de > 

( Ardennes , Me'zières. 

CÔTE DROIT. 

Beau*frère de M. le marquïsde Louvois^ 
pair de France, lieutenant-colonel attaché à 
I'état-ma)or, il était gendre de M. de Salis ^ dé- 
puté des Ardennes , décédé^ qui, malgré ^es opi- 
nions très^franchement prononcées pour la 
monarcbi€f, était aimé et estimé mAme des libé* 
raux. M. de Latour-duPin a été de la cham-^ 
bre de i8i5, et aujourd'hui comme à cette 
époque il sera un des appuis les plus déyoués 
de la légitimité; pendant les troubles de juin ^ 
il a {ait avec un zèle in&tigable le service le 
plus pénible, et il a eu le bonheur^ de sauver 
la yie à plusieurs officiers de la garde royale«. 

ï7 
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LE MRUN* 

(Seine, Paris.) 

c6te deoit. 
Maire da4* arrondissement ^ cheyalier de 
la légion d'honneur : à Tépoque de la terreur, 
il a montré le plus grand courage , et il s^est 
signalé par plusieurs belles actions qui ont 
&illi loi coûter la rie et qui ne lui ont coûté 
q^e la liberté: simple dans ses Hiœurs^ 
eMnme dans ses manières, M. le Brun n^est 
occupé que deserenjdre utile àsesadministrés^ 
il a méiq^lé <^^m le< sumoiiimâli le père, de». 
pauvre f aoUidévouaiientatt Roi^tà la 1^* 
tioûid ne: 8!estf jâmaîà démenti^ et les cent 
ji»llB»l{bBtï.Tii fidèle».. .. 

LBCA&LIER. 
' ( Aisne^, Laon. ) 

CÔTÉ GAtrCHE, PREMIERE SECTÎOIT. 

^ils du conventionuel. Il siège k Textrêine 
gauche. 
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LECLERC-DE-BEAULIEU. 

( Mayenne , Laval . ) 

càTÉ DROIT. 

Propriétaire aisé , membre du conselI-géné* 
rai du département; il est très-instruit et aime 
beaucoup le travail ; il a donné à la première 
restauration , pendant les cent jours et depuis 
le 8 juillet i8i5, les plus grandes preuves de 
dévouement au Roi et à son auguste famille. 

LEDISSEZ-PENAUHUN. 

( FiniatèFe , Qftîmpen ) 

GÔTli MOIT. 

Directeur des contributions indirectes à 
Morlaix, depuis plusieurs atmées, M. Ledissei^^ 
Penaurun a toujours professé les opiniou 
du plus dévoué royaliste , et c'est parce qu'il 
est connu pour tel , qu'il a reçu l'honorable 
mission qu'on vient de lui confier^ 
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LEFEBVRE-GINEAU. 

(Ardennes , Meziëres.) 

CÔTÉ GAUCHI , DEUXIÈME SECTIOIT. 

Membre de l'institut, et ancien professeur 

de phjsique au collège de France; il a occupé 

depuis vingt ansplusieurs places dans lesquelles 

il s'est conduit avec beaucoup de modëration. 

'Membre deplusieurs assemblées, M. Lefebvi^e- 

Gineau nV a pas développé de grands talens 

oratoires ; mais il s'est fait remarquer par un 

esprit sage et conciliant : aussi , quoiqu'il ait 

eu le tort d'être pendant les cent jours de la 

chambre des représentans, on peut assurer 

d'avance qu'en iSso, il ne se lèvera pas pour 

appuyer aucune mesure violente y propre 

à troubler l'ordre public. 
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LEGONIDEC. 
( Orne , Alençon. ) 
c6tb droit. 
Ancien militaire, chevalier de Saint-Louis j 
il n^est rentré en France que yers Tannée 
1 8o3 ou 1 8o3 et depuis ce temps, il est membre 
du conseil-général du département de POrne j 
il a pour le Roi et la famille des Bourbons un 
de ces dévouemens à Pépreuve qui font re- 
garder les^sacrifices comme des plaisirs. 

LEJOLLIS DE VILLIERS. 

(Manche , Saint-Lô. ) 
c6té T)Rorr. 
Conseiller de préfecture du département 
^e la Manche j M. Lejollis de Villiers yote 
constamment pour les lois qui lui paraissent 
fortifier et non détendre les ressorts de la mo- 
narchie. 
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LEMARCHAND-DE-GOMICOURT. 
( Somme , Amiens. ] 
g6te vroit. 
Depuis 1796 il a toujours siégé dans les 
assemblées délibérantes^ et toujours il a plaidé 
la cause de Féquité contre Tinjustîce : la ré- 
Tolution du 18 fiiictidor a failli lui coûter la 
vie j aux dernières élections, M. de (îomi- 
eourt ne s'était pas niis ^ur les rangs : &ti- 
^ué d^une lutte de vingt-quatre ans , il vou- 
lait jouir d'un repos acheté par un si long 
et si beau dévouement , mais il a cédé aux 
vives instances de ses concitoyens , et la 
chambre de 1820 compte un royaliste de 

plus« 

LEPÊCHEUX. 

( Mayenne , Laval. ) 

CÔTÉ GAUCHE, DEUXIEIKE SECTION. 

On assure que M. Lepêcheux, qui est peu 
connu parce qu'il ne monte jamais à la tri- 
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tmne , parle beaucoup dans les discuasions des 
bureaux ; on assure ëgalement qu^ii vote tou* 
^ours ayec le oètë gauche. 

LESEIGNEUR. 
( Seine-Infêneure , Rouen. ) 

CÔTK GAUCHE , PREMIÈRE SECTION. 

Ce dëputë n'a pas, à ma connaissance , 
demandé la parole une seule fois depuis qiPJl 
est à la chambre : il siège prèàMM. Cabanon , 
Alexandre Lameth y felc. y etc.^ et vote comme 
eux. 

LEVISTE-DE-MONTBRIANT. 

( Ain , Bourg. ) 

CÔTÉ DROIT. 

Biche propriétaire ; il n'a jamais rempli 
d'autres fondions que celles de maire, dans 
le lieu qu'il habite ; il a consacré sa vie à fiiire 
du bien , et à cultiver son esprit par l'étude. 
Ses opinions ont toujours été celles d'un bon 
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Français^ et ses sentitnens ceux d'un homme 
d*honneur : il jouit dai^ son département de 
Peslime universelle j et sa nomination a été 
un bonheur pour toutes les classes de la so- 
ciété. 

UMAIRAC. 
( Haute-Garonne , Toulouse. ) 

CÔTÉ DROIT. 

11 est député depuis 1816; il ne demande 
pas souvent la parole, mais l'opinion qu^il 
exprime a toujours un but utile; à l'époque 
du recrutement il avait proposé d'exempter 
du service militaire la famille dont le fils aîné 
aurait été remplacé ou libéré : cette proposi- 
tion ne fut pas adoptée , mais l'honneur de 
l'avoir faite , reste à M. de Limairac qui ne né- 
glige aucune occasion ^e faire bénir le gou- 
vernement du Roi et la dynastie des Bourbons. 



Digitized by 



Google 



( 265 ) 
LIZOT. 

(Eure, Évreux.) 

CÂTÉ DROIT* 

Fils d'un avocat au parlement de Norman* 
die, et avocat lui-même, il a étë emprisonne 
en 1795 , et il a vu ses jours en përil par suite 
de son attachement à la cause royale; le S2 
mars i8i5 (Buonaparte étant déjà à Paris), il 
a exigé, comme procureur du Roi à Bernay, 
l'enregistrement de l'ordonnance royale qui 
le déclarait traître et rebelle. On sent qu'après 
avoir donné de pareils gages, M. Lizot est lié 
pour jamais à la cause sacrée de la légitimité, 
et quoiqu'il ait y dans les précédentes assem- 
blées, voté pour la loi du 5 février, qui a été si 
fatale à la France, je n'hésite pas à le placer 
du côté droit, persuadé que le fond de ses opi- 
nions et de ses principes Vy place tout naturel- 
lement. 
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LONGUE VE (Henri de). 
( Loiret, Orléans. ) 

CÔTÉ DROIT. 

Avocat avant la révolution, il fut député 
aux états-généraux , et professa dès cette 
époque des opinions monarchiques; mem^ 
bre du conseil des cinq-cents , sa nomination 
fut annulée parce qu'il était trop royaliste: 
député en i8i5 ^ il a fait cause commune avec 
les défenseurs delà monarchie, et il çstrevena 
s'asseoir auprès de ses anciens amis. 

LOUIS (le baron). 

( M enrthe , Nancy, ) 

CÔTÉ DROIT. 

Epris en 1789 du système des novateurs, 
il s'est arrêté en route , et quand la révolu- 
tion a pris un caractère alarmant, il s^est ré- 
fugié en Angleterre, où il a Êiit de profondes 
études sur le^ lois et les finances de ce pays. 
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Conseiller-d'ëtat sous Pancien gouvernement^ 
il fut nomme, à la restauration, ministre des 
finances ^ et tout le monde s'accorde à dire 
qu'il a mis dans cette partie tant d'ordre et 
d'éconcmiie y qu'il avait au commencement 
de i8i5 un fonds de réserve de 52 millions; 
il est fidieux que Buonaparte les ait trouves, 
en arrivant, dans les eofires du trésor. 

M. le baron Louis a suivi le Roi à Gand, et 
depuis l'année 18 15, il a été deux fois mi^ 
nist|*e des finances. II a dans le caractère quel- 
que <rhose de /brusque et de déddë dont ses dis^ 
cours se ressentent quand ils ne sont pasécrits, 
du reste il a de l'aclivilé, des connaissances, et 
quoiqu'il se soit mis pendant la session der* 
nière, un peu en opposition avec les mi* 
nistres , on croit qu'il y aura cette année ré- 
(conciliation. 
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LOYSSON(de). 

(Marne, Ghàlons. ) 

CÀTÉ DROIT. 

Il j ouit de la meilleure repu tàtion sous tous les 
rapports moraux, jA^litiques et reUgieux; quoi- 
qu'il ait beaucoup d'esprit et de connaissance 
il est d'une modestie qui dëgàière quelquefois 
en timidité; mais on ne doit jamais craindre 
de lui aucune &iblesse ; très-concUiant par 
caractère , il n'en est que plus ferme quand il 
s'agit des grands intérêts ; la piété la plus pur« 
et la religion la plus éclairée le rendent tout- 
à-&it étranger aux considérations vulgaires. 
M. de Loyssoû appartient à une famille dis- 
tinguée dans la magistrature , et jouit de la 
plus haute considération , qu'il mérite à 
tous égards; il posçède une fortune con- 
sidérable qui devient y ^têioe k sa bienfaisance^ 
le patrimoine des pauvres et des étabUssemens 
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xeKgîeux : tel est en peu de mots rhomme 
excellent que le département de la Marne 
doit s^honorer d'avoir choisi , et qui sera 
bientôt aimé et estimé de ses collègues comme 
il Pa toujours étë des royalistes et de tous les 
gens de bien. 

MAGNEVAL (de) 

(Bhâne, Lyon.) 

CÔTÉ D&orr. 

Ce dëputë ayant entendu un orateur se 
permettre à la tribune des lieux communs sur 
les rigueurs exercées à Lyon , prit la parole , 
et adressa au nom delà -ville les plus sincères 
remerciemens au général Canuel, et à M. de 
Chabrol deCrouzol, qui avaient tons les deux 
parËdtement rempli leui^ devoir : M. de Ma- 
gneval affirma que si Pon n'avait pas pris 
dies mesures aussi promptes^ une vaste con- 
spiration^ dont Lyon était le foyer et ledépar^ 
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tf^mcîit le thëâtrCj aurait pu avoir les suites les 
pas [iiîiCiies au repos de la France et à l'or-- 

-l. de Magneval jouit de la confiance de 
Unis les Lyonnais et la mérite par ses priiH> 
cipes et son dévouemtoli 

MAINE DE BIR AN. 

(Dol-dogne^ Pérîgaeux. ) 

II a été autrefois garde - du - corps de 
Louis XVI, et depuis 1809 sous-préfet , 
député afu corps législatif, etc. A la pre- 
mière' reslauration , il a repris du ser- 
vice comme garde-du-^-corps, dans la compa- 
gnie dii marëcfaàl Mbrmônt; il ét^it de la 
c^?\inb!e. de i8t5. Aprè$ l*ordonnance du 5 
é-pt«*n^br<^ il fut nommé président d'un col- 
If îr^MecMral^maîi osa se laîsait un plaisir à 
c jlie «'poqliè de contrarier leà f i»^ du mini* 
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stère 9 et il ne fut pas réélu; on lui donna y 
comme dédommagement y une place de con- 
seiiler-*d'état, et Pannée suivante le collège de 
la Dordogne le nomma député* Lié particu- 
lîèremait arec M. Laine, depuis la résistance 
que ce député courageux opposa en 181 3 aux 
volontés de Napoléon, M. Maine de Biran 
Totera comme les meilleurs royalistes. 

MANUEL. 
(Vendée , BoarlM»i-Vendéc. ) 

CÔtÉ GATJCHE , PREMIÊRI SEiCTÏOlir. 

Ancien capîtaîne de cavalerie , depuis avo- 
cat célèbre et député à la chambre dés repré- 
sentons ; î^avais conçu à celte époque hi plus 
haute idée de son talent; je Tavais entendu 
fe jour où je ne sais quel membre demanda 
que Napoléon II fut proclamé; M. M«iuel 
prononça un discours qui me fit une vive 
impression , et se tîta de ce pas difficile avec 
unç adresse , une éloquence et une mesure 
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trèâ-remarquables. J'aV^oueraî avec la même 
franchise , que je n^aî pas reconnu ce beau 
talent , à la chambre des dëpulés ; tous ses, 
discours m'ont paru yagues, décolorés, et 
je n'ai pas retrouvé le grand orateur qui 
m'avait si vivement saisi. 

MARCELLUS (de). 
( Gironde y Bordeaux. ) 

CÔTÉ DROIT. 

Chevalier de Malte , il appartient à 
une très - bonne &mille de la Guieone ; il 
a été au 12 mars du conseil de 8. A R. 
monseigneur le duc d'Angoulême. Les li- 
béraux le plaisantent parce qu'il parle sou- 
vent de l'autel et du trône; mais personne 
n'a plus que lui le droit d'en parler y 
puisqu'il est le plus religieux des hom- 
mes et le plus dévoué des sujets. Plusieurs 
personnes , indiscrètes par reconnaissance ^ 
ont révélé une foule de beaux traits que sa 
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modeste aurait toujours cadiés. Faire du 
bien 9 voilà toute sa vie. Lt discouri suiyant 
qu'il a prononce à Tëpoque oii les jeunes gens 
de l'Ecole de Droit demandaient que les places 
^Biêsent mises au concours , donne une idée de 
ses principes et peint son âme tout entière. 

<c Si les jeunes Français, qui sont l'objet des 
» espérances et des inquiétudes de la patrie ^ 

» veulent dissiper ces inquiétudes et réaliser 
» ces espérances , ils doivent se livrer sans ré- 
» serve à leurs devoirs et à leurs études ^tra- 
» vailler sans relâche à acquérir des vertus , 
)» des connaissances et des talens^ se défier dt 
y> l'excès d'une émulation louable , rester 
» étrangers ^ une tribune et à une enceinte à' 
» laquelle il^ ne sont pas encore condamné^^^ à 
y% des questions et à des débats dont Theurense 
» imprévoyance qui accompagne la jeuneaise 
» ne leur permet pas de sentir l'importance^ 
n et borner toute leur politique à servir et à 
n aimer leur Dieu ^ leur prince et leur pays, 

i8 
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» Cest ainsi, Messieurs, qu'on étudiait dans 
» ce grand siècle où tous les talens et toutes 
» les vertus illustrèrent la France , où Ton 
1) enseignait aux princes comme aux plus 
» simples sujets qu'ils ne seraient jamais ni 
» grands hommes, ni grands princes, ni hon- 
» nètes gens, qu'autant qu'ils seraient gêna de 
)) bien, fidèles à Dieu et au Roi(i) ; qu'il n'y a 
)) point de vertu sans religion , et que c'est la 
» vertu seule qui met les hommes en élat de 
j) bien remplir les postes publics (2). Si ces 
» jeunes gens, auxquels notre avenir est con- 
)) fié, recevaient et suivaient de sages conseils , 
» ce n'est point dans cette trop orageuse arène 
)» de nos débats qu'ils feraient entendre leurs 
» técîamalions. Ils sauraient apprécier la sai- 

(1) Bossuet , Oraison funèbre du prince de 
Ck>ndé. Paroles du Grand*Gondé à ses enfans. 

(2) Rollin, Discours préliminaire du Traitédes 
Études. - 
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» son fortunée , mais trop courte de la vie, qui 
i) leur faisant un heureux devoir de ae renfer* 
» mer dans les douces et paisibles occupations 
» de l'élude, prépare ainsi pour leur pays, 
» dans la fleur ile leurs plus belles anil'ées, le^ 
» fruits utiles de l'âge mûr; ils se reposeraient 
i> avec (fonfiance sur la paternelle sollicitude 
» de leur Roi , et ne songeraient qu'à y ré- 
)) pondre pav leurs nobles efforts , leur fidéUté 
» et leur amour. N'en doutons pas , mes- 
» sieurs, tels sont, tels seront toujours les sen- 
» timens delà jeunessefrançaise; et celte belle 
» France, cette noble capitale de la civilisation 
» conunede la. littérature européenne,régnera 
» encore sur le monde politique et savant, par 
» ses vertus comme par ses chefs-d'œuvre , 
» par le goût et le génie , comme par Phon- 
» neur et la foi. » 

A la première nouvelle de Parrivée de 
monseigneur le duc d'Ângoulème à Bordeaux , 
M. de Marcellus fit quinze lieues à pied a 
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travers des débris d^armées , pour rejoîndre lè 
neveu dé son Roi, et il proposa avecle dévoue- 
ment le plus noble toate son argenterie pour 
Ëicilitér les opérations qui devaient aisBurer le 
Succès *de la cause royale ; enfin M. de Mar- 
cdlus est le père des pauvres, le défen- 
seur naturel de tout ce qui est justes et an 
homme d'un si noble caractère qu'on se sent 
entraîné à l'admirer et à Faîmei? comme on 
aîme et comme on admire la vertu. 

MARCHEGAY DE LOUSIGNY. 

(Vendée, Bourbon- Vendée. ) - 

cAtÉ GAt7CH£, DEUXIÈME SEGTIOIT. 

Pai dit qu'il n*y avait point de division d'op- 
nîon parmi les députés de la Vendée ; il y en a 
cependant une légère entre M. Marchegay de 
Lousigny et ses Collègues ^ il n'est que de la se- 
conde sectiouet les autres sont de la première* 
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( Morbihan , Vannei . ) 

COTÉ DROIT. 

Un ijks plu3 braTe» <^ijBrs qu'il y ^it en 
France y où il y en a tant j échappé comme 
par miracle au désastre de Quiberon y il se 
jetta dans la Vendée, y combattit yaillam- 
ment et fat blessé plusieurs fois: après la 
, pacification il se retira dans se» terres, mais 
à l'époque des cent jours il feprit les armes et 
fit des prodiges de valeur j je ne puis résister 
a,u désir de citer un trait de M. dç Margade)^ 
qui prouve à quel point il réunit deux qua^ 
lités qui paraissent incompatibles , un esprit 
vif et un imperturbable sang-froid j en juin 
i8i5^ au moinent où uipi combat sanglant 
s'était engagé entre ses troupes et celles du 
général Travot, un jeune paysan Vendéen, qui 
se battait pour la première fois, était pour- 
suivi par deux voltigeurs qui allaient le tuer, 
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lorsque M. de Margadel s^arrête à trente pas, 
ajuste les voltigeurs , les renverse tous deux 
et dit au paysan : « je viens de te montrer 
)) comment on reçoit Pennemi. » 

Peut-on s'étonner qu^avec de tels chefs les 
Vendéens aient fait tant de prodiges. 

MARTIN DE GRAY. 
(Haute-Saone , Vesoul.) 

CÔTÉ GAUCHE , PREMIÈRE SECTION. 

Ce député est presque aveugle , ce qui ne 
l'empêche pas de se faire conduire à la tribune 
dans les occasions importantes. II siège et vote 
avec les libéraux. 

MÉCHIN. 
(Aisne, Laon.) 

CÔTÉ GAUCHE , DEUXIÈME SECTION. 

Ex-préfet des Landes , de la Roer, de l'Aisne , 
du Calvados, et de Rennes^ M. Méchin est 



Digitized by 



Google 



( ^79 ) 
un homme d'esprit , qui doit regretter de 
n'être plus rien , et qui prend un mauvais 
moyen pour redevenir quelque chose. 

MENAGER (le baron). 

( Seine-et-Marne , Melon. ) 

CÔTÉ DROIT. 

Dëputë depuis Pordonnance de 1816 , il a 
constamment appuyé les projets de loi pré- 
sentés par le ministère 5 il parle peu , et se 
borne à voter ; il fait un commerce considé- 
rable de charbon , et il ^st propriétaire de 
biens très - considérables aux- environs de 
Meaux. 

MESTADÏER. 

( Creuse , Çruéret. ) 

c6té droit. 

Avocat-général à Limoges ; quoiqu'il ait 

presque toujours été n^inistériel , sous un 

ministère. qui a commis de graivles feuUs,^ 
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)• n'hésitf pa« à le placer an c6të droit ^ 
parce qu'il a fait plutienra foia des déclara-» 
lions de principes qui pronrent qa'il a des 
opinions monarchiques : il a démontré 
qu'il Ëillait faire >uger les délits de la presse 
par les cours royales ; il a demandé des peines 
très-sévères contre les cris et les ouvrages sédi- 
tieux j et enfin il a dit hautement à la tribune : 
<( Je ne suis pas de l'école de ceux qui s'écrient : 
» Périssent les colonies plutôt qu'un prin- 
cipe. » M. Mestadier votera toujours pour les 
lois conservatrices delà monarchie, de la légi- 
timité et de la charte. / 

MEYNARD, 
( D<u:ck^tte , Péri^^te. ) 

Q&TE DR«IT. 

Avocat hn commencement de la riifbhition y 
il fut nommé, par le départensetit de là ï)or- 
dogne député, à la conrentioit^ ou ne peut 
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ftfaei le hraer da «oucugt qu'A a montré k 
l'époque es FdasaftûiMi juridiqtte de Pinrer- 
tuné Louis XVI j il ne vota que pour une exm^ 
pie détention, et encore son véritable motif 
était de mettre en suinté la personne du Roi j 
ii insista pour l'appel au peuple^ pour le sur- 
sis, et comme il était à cbaqat instant inter- 
rompu par les vociféralion^ des cannibales qui 
réclams^ient leur proie pilleur dit avçc la plus 
grande énergie : « Ce ne sont pas voa cris que 
» j'écoute, c'est ma conscience, * — mot qm 
dans tous les temps aurait annoncé im trè»- 
gr^ad caractère , et. que l'imminfnc^ du danr 
ger rejudait sublioie. 

M. Meynard fut nommé dépiité à la oh^^n^ 
bre des cent jours , et ne s'y raadit pai } mais 
ît siégea dans cette de 1816, et Von conçoit 
que celui qui avait été royaKsîe k la oonven- 
tîôn, fêtait encore après le retour du Roi. Û 
vietot de recevoir une nouvelle preuve de l'es- 
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tîme de' ses concitoyens : ils ne pouvaient fa$ 
faire un choix fonde sur de plus honorable» 
souvenirs. 

MEYNAUD DE LAVAUX. 

» 

( Saone-el-Loire , Mâcon. ) 

céTé' GAUCHE , DIUXIÈBEE SECTIOlf. 

Lieutenant-gënéral. Il a servi à Saînt-Do-- 
mingue dans les premières années de la révo- 
lutîon.S^il fallait en croire une brochure publiée 
nouvellement et intitulée : Le cri d'un colon, 
le général Lavaux se serait livré dans Fexer- 
cice de ses fonctions à àei excès bien repré- 
bensibles. Ne voulant pas qu'un ati;icle bio- 
graphique devienne un acte d'accusation, )e 
ne rapporterai ni les passages ;qvi'ofi cite ni 
les actions qu'on reproche à ce député ^ et y^ 
me bornerai à consigner une naïveté qu'on 
Jiui attribue. On préten4 (toujours le cri d'un 
colon ) qu'il prononça dans un club de Saint- 



Digitized by 



Google 



( «85 ) 

Domingue un discours qa! renferme la phrase 
suivante : 

«Pai entendu uu homme (s'il en est un) 
» reprocher à M. Leborgne d'avoir engagé 
» M. Rochambeau à donner des places d'offi- 
» cîers dans les troupes de ligne aux citoyens 
» ci' devant de couleur. )» 

Le général Lavaux a été nommé par le 
parti libéral. 

MIRANDOL, (de) 

(Dordogne , Pe'rigneux. ) 

CÔxi 0RO1T.^ • 

Il a toujours eu une horreur invincible 
pour la révolution et les révolutionnaires. 
Député du département de la Dordogne à 
la chambre de 18 1 5, il y défendit les vrais 
principes monarchiques, et prononça un 
discours qui produisit le plus grand effet ^ 
sur la question de savoir si l'on diminue- 
rait les corps d'élite. « Aurait-on déjà oublié, 
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» difc'jl , que «ai» la supprçssioq de la nu^i- 
» son du Roi y les attentats du 6 octobre 
» n'eus^e^ pas e^ lieu , et qu^ «i là gar4e cou- 
» stitutiownelle du Roi uaartyr u^eût pas été 
]^ lipeAciëei les braves Suisses n'eussent pas 
^ fl^qoinbé ^u iQ ^Qut. n Ces paroles ipémo- 
râbles indiquent assez Ja place qu^ J\|. ^ Mi- 
randol occupera ^ la chambre. De si grandes ^ 
de si nobles pensées ne peuvent venir qu^ du 
cœur , et le cœur ne change jamais. 
MOLL. 
(Haut-Rhin, Çolmar.) 

CÔTl DROIT. 

Directeut des cputribi^ti^n^ indir^te^ , il 
)ouit de l'eatime ^énér^le j il prie peu , parce 
qu'il a de l'embarras dans la pro^onciation ^ 
^ais ses coU^ueç luji reconnaissent du juge- 
vajmi^ de fi>rt bonites idées et des principes 
pp^tiqui^ jtrès-esti^lab}es• 
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M0NTAI6NAC (le toA&Qtris ï)^). 
( Puy-de-Dôme , Qermont» ) 

GOTÉ DROIT. 

La dëputation du Puy-de-Dôme est entiè- 
rement composée de royalistes, et M. de Mon- 
taignac ne le cëde à aucun de ses collègues 
pou):IasoIditë des principes et le dévouement 
à la légitimité. 

MONTBRON (CnénABE db). 
(Hâtttë-YIeiiiie , Limoges. ) 

CÔTÉ DROIT. 

II faisait partie de la malheureuse expédi- 
tion de Quiberon y et il n'échappa que par 
miracle à l'affireûse destinée de ses infortunés 
compagnons d'armes ; il a publié sur cet 
événement une i*elatkm qui offre l'intérêt le 
plus vif et le plus attachant. 

M. de Montbroaest auteur du roman hé- 
roïque des Soandinapeêj ouvrée plein d'élé- 
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vationetdebeaux détails. 11 a publié l'année 
dernière un essai sur la littérature des 
Hébreux qui prouve une grande connaissance 
de la langue hébraïque et des livres saints : 

Noupellea juives qui se trouvent à la suite 
de cet essai , comme pour délasser d'une dis- 
sertation sérieuse «sont écrites de fort bon 
gbût : il y a dans celle qui porte le nom de 
Néhémiedes choses véritablement sublimes. 

M. de Montbron n'a jamais varié dans ses 
principes poUtiques, et le département de 
la Haute- Vienne lui a rendu justice en lui con- 
fiant la mission de soutenir la cause du trône 
et de la légitimité. 

MONTCALM (de). 
( Hérault , Montpellier. ) 

CÔTÉ DROIT. 

11 est petit-fils de M. de Montcalm^ si cé- 
lèbre par sa mort glorieuse à Québec dans 
le Canada; il s'est fait remarquer dans les 
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cent joars^ par son déyouement à la cause 
royale , et le titre de colonel de la légion de 
THërault est doublement flatteur pour lui, 
puisqu'il devient la récompense du courage 
qu^il montra lorsque marchant, au mois de 
juin x8i5, à la tête des volontaires royaux 
de Montpellier contre les troupes deBuona- 
parte, il les repoussa et fit arborer le dra- 
peau blanc : M. de Monlcalm a rendu plu- 
sieurs fois à k tribune dte la chambre un hom- 
mage public aux vertus héroïques des Lescure 
des Latrémouille et des Laroche- Jacquehn j 
émule de ces preux dont-il aime à suivre, les 
traces, M. deMontcalm sera toujours heureux 
et fier de suivre la ligne de l'honneur et de la 
.fidélité. 



Di-gitized by 



Google 



MONTMORENCY (mjpmitcïbb)* 
(Seine-Inférieure , Kouen. ) 

CÔTÉ DROIT. 

Grand d'Espagne de première classe ^ et 
frère cadet du baron de Montmorency, pairde 
France, il a constamment signalé son dénoue- 
ment à la cause royale, et n'a jamais été infir 
dèle à son nom. Les électeurs de la Seine-Infé- 
rieure ont pensé que personne n'avait plus de 
droits à leur confiance qu^un descendant de 
ces Montmorency, qui contribuèrent par leur 
courage à réunir pour jamais la Normandie i 
la couronne de France. 

MOSTUEJOUX (de). 
( Aveyron , Rodez. ) 

CÔTÉ DROIT. 

Les Aveyronnais ont voulu que leur dépu- 
tation ancienne et nouvelle , eût les mêmes 
sentimens, et après avoir nommé, en 1816 
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MM. de Bonald, deCoussergue, etDubruel- 
ils viennent de choisir M. Delauro, Maîre de 
Rodez, homme d'un grand mérite , et M. de 
Mostuëjoux , qai a rëuni la grande majorité 
dessuflrages 5 ildoit cette marque de confiance 
à l'estime que ses talens et son opinion bîea 
connue ont inspirée depuis long-temps. 

MORGAN DE BELLOY. 
( Somme , Amiens. } 
cAii DRorr. 
Possesseur d'une fortune immense , il y fait 
participer ceux qui n'en ont aucune 5 député 
depuis 1816 il a souvent pris la parole sur des 
questions relatives aux finances et aux doua- 
nes : il a le grand mérite de parier claire- 
jnent des objets les moins faciles à compren- 
dre et à exposer; quant à ses opinions il faut 
qu'elles soient bien franchement royalistes, 
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puîsqu^il a ëté nommé par le département de 
la Somme. 

MOmSSlÇT (le bahon), 
( Deux-Sèvres , Niort. ) 

CÔTÉ DROIT. 

Aucun député n'a une correspondance plus 
active avec son dépar tementj il ne laisse jamais 
échapper une sçule occasion de réclamer une 
diminution d'Impôts ou de défendre ses con- 
citoyens contre l'arbitraire des autorités lo- 
cales. M. M orisset a beaucoup de sagesse et de 
modération dans 1(^ idées^ il est sinçèren^çot 
dévoué au Roi et à sa dynastie. 

MÔRTARIEU: (lr baron dé). 

( Tam-et-Garonnc , Montauban. ) 

c6té droit. 

Maire de Montauban à l'époque du 2Q mai*s^ 
il déploya un zèle et une activité qui le firent 
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distinguer de monseigneur le duc d'Atagbu- 
lême ; après avoir 'organisé plusieurs corps de 
volontaires' qui se battirent sous les ordres de 
ce prince , il resta dans l'inaction pendant 
tout Pinleirègne, et reprit se» fonctions de 
maire après le retour du iloi, M.*^de Mû(*tarieu 
a deux fils au service de S. M. , et tous les 
deux sont aussi royalistes que leur père. . 

MOUSNIER-BUISSON. 
( Haute- Vieane, Limoges. )- 

Dëpntë depàis 1817, il a toujours manifesté 
lés <^ini<«ïs lespluasages et le» plus monarchî- 
q ues: il a pris la parole à l'époque delà dbcus- 
sion sur la sursis à accorder aux émigrés pour 
payer leurs créanciers, et a soutenu cette 
proposition avec autant âe force que de sen- 
sibilité ; il a parlé aussi contre le danger de 
faire pronôtiôer* les jun% sui* les déMts dé la 
pire^i^, et' il a fait sentir par des* raisonne-' 
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mens përemptoires y qu'il derait en résulter 
des absolutions scandaleuses. 

M. Mousnîer-Buisson votera toujours pour 
le maintien des institutions monarchiques. 

MOUSSAYE (le MARQUIS delà). 

( C6tes-dtt-Nord, Saint-Brienx. ) 

cAté droit. 

Profond diplomate; il joint à des connais- 
sauces très-étendues un dévouement dont il 
a donné des preuves en plus d'une occasion; 
et il défendra à la chambre les droits de la 
couronne , comme il sait ]es faire respecter 
dans les pays oà il a l'honneur de représenter 
son souverain. 

MOYSEN. 

(Lot, Cahors. ) 

CÔTÉ DAOIT. 

Les libéraux assurent qu'il a voté avec eux 
dans la dernière session contre toutes les lois 
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présentées parle ministère; ont-As tort ? ont* 
ils raison? Je crois qu^ils ont tort, ' 

MUYSSART (de). 
(LîUe,Nord.) 

CÔTÉ DROIT 

Maire de Lille, chéri et respecté de tous 
les faabitans, sans exception; il s'est réfugié 
<€n Belgique pendant les troubles de la révolu-* 
lion ; quand il est rentré ^ il a trouvé tous ses 
biens vendus; resté sans fortune ^ il a appelé i 
son secours le travail et la philosophie ; un 
héritage lui a rendu un peu d^aisance^ il 
trouve moyen d'adoucir le sort des indigens^ 
et il répand avec une charité ingénieuse les 
bienfaits qu'il obtient souvent pour la classe 
malheureuse ; de la Munificence du Boi et des 
princes. 
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NlCOLAl (DE). 
( Aisne , Laon. ) 

CÔTÉ DROIT. . 

Ancien préfet de FAisae. Le plus grand 
ëloge qu'on puisse iîiire de lui y c'est de dire 
qu^il doit sa nomination de député à la recon- 
naissance que tout le département a pourlui^ 
et au spu venir des services qu'il a rendus. 
M. de Nicolaï, digne du nom qu'il porte, 
votera avec les amis de la religion et du 
trône. 

NULLY D'HÉCOURT. 

(OiseyBeasvaii.) 

COTÉ DBOIT. 

Maire de Beau vais; excellent administra- 
tcur : la ville lui a de grandes obligations 
pour les services qu'il lui a rendus et qu'il 
lui rend encore tous les jours ; voilà son côté 
birillant : un peu d'indécision dans sa marche, 
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voilà ce qu'on pourrait lui reprocher. 11 est 
pourtant juste de dire qu'il est toujours du 
même avis que le côté droit, sur les grandes 
questions d'ordre public. 

OLIVIER. 

(Seine y Paris.) 

CÔTÉ DROIT. 

Il a été long-temps à la tète d'une maison 
de banque qui jouissait du plus grand crédit; 
il s'en est retiré ayec la réputation la plus 
irréprochable : il a beaucoup de droiture et 
de raison; ses principes sont purs comme ses 
sentimens; membre du conseil - général et 
régent de la banque de France , il exerce ces 
deux fonctions avec autant d'intégrité que de 
sagesse. L'intrigue qui avait empêché sa no- 
mination aux élections dernières aéchoué cette 
année; les royalistes ont bien concerté leurs 
mesures , et Paris a un bon député de plus. 
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OLIVIER. 

( Bhône , Valence. ) 

CÔTÉ DROIT. 

Membre de k cour de cassation. Il a éié 
député à plusieurs assemblées , et il a toujours 
porté dans l'exercice de ses fonctions autant 
de sagesse et de prudence que de dévouement 
et de sagacité. Il a toujours appuyé les projeta 
de loi présentés par le ministère , quand il les 
a crus rédigés dans un esprit monarchique. 

ORGLANDE (le comte d'). 
(Orne, Alençon. ) 

GÂTÉ DROIT. 

Député à la chambre de i8i5, il a Toté 
avec la majorité; il a été réélu après l'ordon- 
nance du 5 septembre^ et a constamment 
donné depuis quatre ans des preuves de dé* 
'vouement à la dynastie légitime» 
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PAILLARD DU CLERET. 

( Mayenne , Layal. ) 
c6té gauche, première section. 
Ce député n'ayant jamais pris la parole , il 
faut bien se borner à dire qu'il siège et vote 
avec les libéraux* 

PARDESSUS. 
( Loir-et-Cher, Bloîs. ) 

CÔTÉ DROIT. 

Un des professeurs des plus distingués de 
récole de droit de Paris, membre de la majorité 
dans la chambre de 18 15; il monta souvent à 
la tribune où il se fit remarquer par une élo^* 
cution simple et finciie, de grandes connais- 
sances en administration et en législation , 
ainsi que par cette franchise d'opinions et cette 
.loyauté de sentimens qu'on n'a pas retrouvées 
au même degré dans les assemblées suivantes, 
mais qui promettent de renaître dans celle 
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que les dernières élections viennent de nous 
donner. 

M. Pardessus sera du nombre'des improvisa- 
teurs, devenus ttès-ràre^daiikïloà as^semblées 
politiques, au grand préjudice des discus- 



sions.* 



PAREL D'ESPERUT (de> ^ 
( Correze , Tulle. ) 

CÔTÉ DROIT. 

11 a été élu à là presqù' unanimité des votes 
du ccyllégej pas une démarche , pas une solli- 
citaticyn n^a précédé son élection : M. de Parel 
a été choisi malgré sa résistance , parce que les 
électetirs ont vu en luile plus honnête homme 
el le pi as royaliste du département de la 
.Corrèze: quand son nom à été proclamé , la 
j»ie b plttis vive s'est manifestée dans la ville 
de Tulle, les cloches sonnaient, les boîtes 
sefaisaient entendre^ partout on criait vive le 
Roi , iàifc là duc de Bordeaux l Au reste tout 
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ce que nous pourrions dire ne ferût pat li 
Ken connaître M. 4e Parel , ique le discours 
qu^ii a improvisé après avoir ëté nommé : 

« Messieurs, 

» Obligé , comme président. du collège, de 
» me proclamer moi-même député, je ne 
'B peux trouver d'expressions pour vous ren- 
» dre ma profonde sensibilité po«ir tin choix 
)» aussi nonorable pour moi. Au moment oi!i 
» je vais aller représenter les intéréls de oe 
)» d^artement , qu'il me soit permis de vous 
» assurer que |e n'aurai d'autre pensée que de 
» r^ondre à la haute confiance dont tous 
» venez de nv'honorer. Aucune «sainte , aQ« 
» cun pouvoir ^ aucune influence ne me fe- 
» ront jamais dévier des principes reUgîeux 
» et monarchiques , des sentimens de justice 
3) et de modération que j^ai pratiqués toute 
» ma vie. Sincèrement dévoué, dans tous 
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» les temps , à l'auguste maisan de Bourbon , 
n et depuis y ayant adopté franchement et 
» sans aucune arrière-pensée la charte çon- 
» stitutionnelle que le Roi nous a donnée , 
i> vous me verrez y messieurs^ suivre con-' 
» stamment la bannière royale y légitime et 
i> consûtxiûonnélle.DieUyleRoietlaPairiey 
» ont été et seront à jamais ma devise ! P^ipe 
y^ le Roiy vivent les Bourbons! 

Le collège électoral a entendu avec la pluA 
vive émotion cette profession de foi. 

On sent , mieux qu'on ne peut l'exprûrier^ 
qu'un pareil discours est tout à la fois le por- 
trait le plus fidèle que Porateur ait pu faire 
de lui-<mème y et le gage de la confiance qu^il 
est si bien fait pour inspirer. 
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PASQUIER (le baron). 
( Seine , Paris. ) 
c6té droit. 
Fils d'ua ancîea conseiller au parlement , 
il possédait lui-même cette place à Page de 
vingt-deux ans. M. lebaronTasquîer, ennemi 
prononcé d'une révolution qui avait imnK)lé 
son père y n'a exercé aucune fonction sous 
la république , le directoire ni le consulat ; 
ce n'est qu'en 1810 que Napoléon le nomma 
jnaitre des requêtes ^ et ensuite préfet de 
police 5 il l'était encore le 3o mars iSié^ 
quand le» alliés entrèrent à Paris. Le Roi le 
nomma directeur-général des ponts-et-chaus- 
sées ; il fit son devoir dans les cent jours et 
quitta m placé. Depuis le second retour de 
S. M. y il a souvent changé de fonctions : garde 
des sceaux ^ ministre de l'intérieur par in- 
térim , président de la chambre des députés , 
une seco/ide fois garde des sceaux 9 et enfia. 
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ministre des a£Faires étrangères^ ou assufe qu'à 
la fin de i8i8,frappe des symptômes efFrayans 
qui annonçaient à la t^rance de nouveaux 
troubles et de nouvelles révolutions , il pré- 
senta au Roi un mémoire rempli de vues 
sages et d'améliorations utiles; rentré au 
ministère à la fin de 1819 , il a eu à sou- 
tenir au mois d'avril et de mai 1820 , en. 
l'absence de M. de Serre, tout lé poids d'une 
session très- orageuse. Le talent de tribune est 
celai que M. Pasquier possède au plus haut 
degré. Je l'ai entendu souvent improviser 
avec un rare bonheur ; il creuse une question * 
dans toute sa profondeur , et cette analyse est 
revêtue d'un style remarquablement pur. Il 
n^était pas d*avis de faire jugpr les délits de la 
presse par le jury ; son opinion, justifiée par 
révénement, lui a fourni un des plus beaux 
mouvemeiis oratoires qu'il ait jamais i*en* 
contrés: « La France, disait-il en terminant, 
» est lassede révolutions ; elJ^ a besoin dé re* 
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» posetdebonheur^ dlesaitqultn'yopasde 
» bonbewc8ftn8,ijegQ«^.,ûi4Qlibçrt«isatt3jc)rdi'eî 
», ces hku» , çlïe les. a reçu* du gouverwiwttt 
» royal j en sam Ce. gpuvçi:neu^eot eifc 3901 
» cesse altaqué parties esprits inquiets et ja- 
» louXy qui revêtent, pour lui faire la guerre, 
» touteslesformes, qui empruntent toutes les 
)) couleurs ; il n'en vit pas moins d'une vie 
» forte p ^ ilviv^-aloiJg-teflrîps, parce qu*a a« 
j) deprofbndje.raçinesdansle coeur desFrap? 
M çaîs } H vivra. poMr a35urer l'existence , la 
^ trai^quilljt^^lf bonhe^rde tous, ntèmedq 
» ceux qui, mettent le plua d'acharnement à 
)) le co Rabattre. ». 

PA8TURË(DEL\). 

(Eure, Évreux. ) 

CÔTÉ DROIT. 

Député à la chambre defi8i5 j, il ne sjest 
jamais.sëparé de 1VI!^I. dja.Corbières;^ Villèle, 
Labonrdonnaye , Bonald; etc,, etcv Çfest »» 
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homme plein d'homieur et dé fermeté^ inca* 
pable d'aucune cpncessîon qui pourrait blesser 
sa conscience : on lui accorde dans son dépar- 
tement l'estime due à son beau caractère. 

PAVY. 

( Rhâne , Lyon. ) 

câtB DROIT.. 

• Ha amassé dans le commerce une fortune 
considérable^ et ses manu&ctures ont été long^ 
temps dans une activité continuelle ; il a été 
nommé quatre fois président du tribunal du 
commerce par ses pairs , ce qui prouve une 
capacité reconnue ; il a de la difficulté à s'ex- 
primer, et on le regrette d'autant plus qu'il a 
de l'esprit et des connaissances. Sincèrement 
attaché à la religion, il fait vivre un nombre 
très-considérable de pauvres ; M. Pavy s'est 
fait remai^uer depuis i8i4 par la pureté 
de ses principes politiques ; il ne s'est point 
démenti dans les cent jours , et il rient d'être 
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nommé par les royalistes sans la moindre 
division. 

PERCEVAL ( DE )• 

( Indre-et-Loire j Tours. ) 

CÔTÉ DROIT, 

Offioier avantla révolution) il a donné sa dé- 
mission en 1793 j ne voulant point passer du 
s^vice du Roi au service de la république ^ il 
n'a pas émigré , et s'e^ :retiré au sein de sa 
Ëimille : nommé, en i8o3 9 au can^ de Bou- 
logne, adjoint titulaire.du commissaire en chef 
d'Arcambal , M. de Perceval est arrivé par son 
seul mérite et sans aucune protection aux 
fonctions de commissaire ordonnateur ; c'est 
en cette qualité qu'il iut employé dans la cam-. 
pagne. dç 1 Six 5,. où il fut &it prisonnier. Il 
reçut des magistrats de Francfort le témoi- 
gnage d'estime le plus honorable. La régence 

et les principaux habitans le réclamèrent , et 

20 
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le prince de Schwartzenberg, après ravoir 
mis pendant treize jours sous la garantie de 
M. de Bethmann, lui donna une escorte de 
trente dragons autrichiens qui l'accompagna 
jusqu'aux frontières de France. 

Après l'abdication deBuonaparte , le 6 dV 
▼ril i8i4, M. de Perceval se voua franche- 
ment au gouvernement du Roi , et fut parti- 
culièrement distingué de monsieur le comte 
de BlacaSf président du conseiljdes ministres^ 
qui le fit employer dans la maison mili- 
taire du Roi. Au ûo mars 181 5 il suivit le 
mouvement des troupes royales jùsqu^à Lille , 
et se retira ensuite dans sa famille. 

A la seconde restaurationM • de Perceval fut 
accueilli par S. M. et les princes avec une ex- 
trême bienveillance , et fut nommé commis— 
saîre ordonnateur de la gardé; il fut élu en 
1816 membre dé la chambre des députés^ et 
réélu en 1817. Il y défendit avec courage les 
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doctUnes monarchiques : la sûreté de sesprin« 
cipes et l'ëtendae de ses connaissances dans 
l'administration militaire ont détermine le Boi 
à lui confier la place si importante dans tous 
les tempsy et plus importante encore aujour- 
d'hui, de secrétaire général du ministère delà 
guerre : il a su s'y concilier l'estime même dès 
personnes dont il est obligé de contrarier les 
intérêts : dans l'exercice de ces fonctions 
comme dans celles de Réputé , il nes^écartera 
jamais de la ligne de l'honneur, et la fidélité au 
Roi et à sa -djmastie sera toujours mite (par 
M. de PercevaLau premier rang de ses defoirs. 

PEBBIER (Alexandre). 
(Loiret, Orléans.) 

CÔTÉ GAUCHE, PÀEMièllE SECTION. 

M. Alexandre Ptorier ^ riche mànufactu^ 
rier,a le^u^hm^ principes poUti^qUes, les 
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même» x^àioi» que èon IHre , et tote 

PERRIER (Casimir;). 
( Seine , Paris. ) 

CÔTÉ GAUQHE , I»REMlÈft£ SteftfffHk 

Ce ridie banquier a des connaissances p6- 
atives^en finamces^ maîâ îl en à a!ïusé le )otïr 
oà il a critiqné avec aigreai* et passrofl M. le 
oomte C©rveito, qiii jouît de Pestîm^ gé- 
nérale. 

M. Casimir Perrier siégea gaticliê, et vdU 
aJfeo MMé Lafayette, S^on, etc. , etc. 

PERREAU DE >M&OIfIE8. 

( Vendée , Çpucbon.-V^ijdé. ) 

CÔTÉ GAUCHE, DEUXIÈME SECTIOlf. 

11 semblerait au premier aperçu que tous 
les députés dé la Vè^cleè devraient être du 
oMé lirait,^ et ij^ soiit Au oofié bppoaé; M. Par-' 
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nau d€ Magnîes monte rarement à la tribune^ 
maïs quand on feit l'appel nominal , on sait 
d'avance qu'it v» mettre une boule noire. 

PBYRONNBT (DE), 
i .(Owr, Bourges.)» 

CÔTJÊ DROIT* 

Chevalier de la légion d'honneur, né à 
Bordeaux , avocat depuis l'âge de 20 ans j il a 
été nommé, en 1816, président du tribunal 
de première instance | place qu'il a occupée 
avec la plus grande distinction; il a comman- 
dé une cohortfe de la gai*de nationale, formée^ 
^n 1 81 4 , des hommes quî avaient rétabli le 
i2.iiiar&l'*autoBité;dèsjBourbon8.Ila étënom* 
mf j^na^iiS p^ocureucrgéoéral à Bourges, et^ 
tput-Tftr:faU'it/îa»g0i5 danlt ce .pays , il ajin ae 
lia^qili^ ^n ; pi gf q ^, tftn^ T^tipaf univeTr 
^^e^e^q^'i^.^ ^lé r^pvfxvfii dégufié i ppe tr^ 
gfandt ^^jpritéiJW. d© Ç^yvo»^?^««trÇ^y4lirte 
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PICOT DESQRMEAUX. 
(Sardie, k Mans.) 

CÔTE GAUCBE , PREmÈftE SECTION. 

Ce dëputë a toujours gardé ^ depuis qu'il 
est nomme, le plus profond silence; mais 
il a toujours approuvé les discours de ceux de 
sescollègues qui siègent à gauche; il a toujours 
voté comme eux, 

PIET. 

( Sarthe , le Mans. ) 

IL a commencé à se faire connaîtire comme 
avocat en 1792. Depuis ce moment, presque 
toutes les époques de sa vie ont été der actes 
de coilrëge et de dévouement à la cause 
royale. Il prit la défense des prkonmel^ tra»- 
-duits devant la haute cour d'Orléans j et quand 
il vit qu'ils étaient condamnés malgré aett 
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efforts, apris les avoir protèges par son^ 
éloquence, il voulut les sauver par son hu- 
manité, et il y serait parvenu sans l'hésitation 
de quelques-uns d'entre eux. Retiré à Nantes^^ 
M. Piet sollicita bientôt la périlleuse &veur 
de défendre Louis XVI. Nèmmé en 1796 
maille d'une petite commune près du Mans , 
il rendit les plus grands services aux royalistes 
et aux Vendéens. Nommé l'année d'après dé- 
puté au conseil des cinq-cents, il vit son 
élection annulée sur la motion des plus ar- 
dens révolutionnaires de Fépoque. Cependant 
le zèle de M. Piet ne se ralentit pas; et cher- 
chant toujours à rétablir le gouvernement 
des Bourbons, il fut arrêté au moment où 
Buonaparte parvint au consulat. Il resta plu- 
sieurs années au temple, et reprit ensuite sa 
profession d'avocat qu'il exerça avec beau- 
coup de succès. Il fut membre de la chambre 
de 181 5, et s'y fit remarquer par une grande 
sévérité de principes et un dévouement iné-^ 
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branlaUe aux doctrines monircbiques. Le 
Roi, voulant récompenser sa conduite ferme et 
courageuse, lui a conféré, à la seconde 
restauration, des lettres de noblesse. 

PILASTRE. 

( Maine-et-Loire , Angers. ) 

CÀTÉ GAUCHE, PREMIÈRE SECTiOir. 

Il a été de l'assemblée dite constituante^ et 
depuis , du conseil des anciens; il s^est montré 
l'apologiste de la journée du x8 fructidor, et 
Tennemi prononcé des royalistes* ( Voyez les 
moniteurs de Fan 6.) 

PLANELU DE LA VALETTE. 

(Isère, Grenoble.) 
côIjÉ droit. 
Député de la chambre de i8i5^ il s'est iàit 
remarquer par s^ connaissances administra- 
tives et financières. II a été maire de Gre- 
noble pendant plusieurs années ^ et tous les 
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partis rendaient justice à son habileté et à 
son impartialité ; cettç pl^ce vient de lui être 
rendue. M. Planelli de la Valette est i^n très* 
bon royaliste 9. qui a dan9 l'esprit ce qu'on ne 
réunit pas toujours y beaucoup d'énergie et 
de mesure. 

POMMSROL (Battant Dfi). 

( Loire , Montbrifon. ) 

g4vé dhoit* 

Ancien conseiller^ lacoar'de cassa tion^ dont 
il était un des membres les pins instruits; 
député à la chambre de i8i5 : tous ses cdllè-* 
gués lui représentaient le tort que faisait à la 
cause royale le silence obstiné dans lequel il se 
renfermait; mais sa modestie, qui va jusqu'à 
la timidité, Pa toujours empêché de monter à 
la tribune ; c'est un des hommes les plus in- 
struits de la chambre y et peut-être celui qui 
sait le mieux discuter dans un comité une 



Digitized by 



Google 



( 3i4 ) 
question importante , et convaincre tons le» 
esprits par son excellente logiqae et sa raison 
profonde. Il est aujourd'hui président du tri- 
bunal de première instance de Montbrison; 
il a préféré cette place à celle de conseiller à la 
cour de cassation, par goût pour la tranquil- 
lité f et pour yivre au sein de sa famille. 

PONTET (de). 
(Gironde , Bordeaux)* 

COTÉ DROIT. 

t 

Riche propriétaire, il a toujours professé 
les meilleures opinions : membre du conseil- 
général du département ', il a été nommé 
député au mois d'août i8i5. U a Fesprit 
tout à la fois, vif, conciliant et piquant, lia 
constamment siégé au côtédroit depuis i8i5, 
et s'est montré ennemi des doctrines qui ont 
compromis le sort de la monarchiç. 
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POPULE. 

(Loire , Montbrison. ) 

: c&ré GAUCHE , DEUZIÈMI SECTIOir. 

Ancien maire de Roanne; il a un rapport 
assez firappant arec ses autres collègues 
MM. Dassier et Fôumas, c'est qu'il ne de* 
aumde pi» la parole plus souvent qu'eux : 
heureusement pour ces deux messieurs c'est 
là que la ressemblance cesse, car M. Populle 
Vote avec BAM. Cbauyelin, Casimir Perrier , 
etc. 9 etc. y tandis que les autres yotent ayeo 
M. Lainë^de Villèle^ etc. , eto. 

PORTAL (LB baron). 
(Tam-et-Gàromie y Montaoban. ) 

CÔTIÊ DROIT. 

M. Portai est ^ après M. de llicbeUeu et 
M. Pasquier, le plus ancien c2e« minisireê 
actuels. Il se borne au travail dëjà bien assez 
considérable de son ministère y et n'entre 
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point dans le labyrinthe politique. M. !• 
baron Portai avait envoyé en 1819 au Séné- 
gal un capitaine dé vaiâsesfu de la plus grande 
distinctifNiy.M* Ifi baroii dft Mackau; à son 
retour le ffjiijiisILr^ S«pP?^Â }?.phiwl?rp, ^'^une 
manière si siî^p|e,et 3i J99t% l'>^ri|î^ fî^* P^ttP 
colonie pouvait fttre^qpfpi^lqi alloua daos^ 
tmdj^l^left ^^^oo^opp fu^Qç^Ç^Hl iepamtAaià^ 
M. 1^ b^PooiI^Ud éliaii.«KifiV«inca^ d«puii 
'P^U£|iei|r^ ai)i^^^,4a duigeff delà Ui d^ 5 
février ; il iE$st fr^fibemex^t dtf voué^vt Rol«t 

POTEAU lyHANCARDERffi. 

. , ('Hofdt} LiUei ) • • 

Député à une époqi^ que Lille ue peut 
oublier;^ puisque notre infortMné ciu^^/de ^rri 
yint présider le coUégç électoral , M* B^teim 
d'Hanc^rdçriesVstmQntfédlg^p d^'^a i|U8^p 
q^'i}'a nc^i^ef rééitt ap]^,r<^pn»d|ioe dn ^ 
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BtpteOihrt y il a tnontrë toujours le thème zèle 
pô^r là caode rojak', et n'a jamais dévie dans 
la ligne boitorable qu'il a suivie. 

PÔYDAVANT, 

, (Pyrénées-Orientales, Peqpignan.) 

C^ DROIT. 

Il vient <î*ârrîvef à Page exigé jpour être 

dëputé ; payeur étt itéiàr à Bennes , il est 

bien .^Op-deâsub ie hi pl^Fce qu^il ocèiipe: il a 

itiidié lé droit stfOd uif dé m» niâg]^ti*ârfs leit 

]^l&$di'fttngu^/M. YërgHy cotiseSiéihh couf 

4& ea^iMidtt ; oiï à téàjouts rehiarèjué eri lui 

ttoe a{>titude précoce ètii:*ÀfiÊ3i}res ; honime de 

cabinet, et aimant beaucO'a|) te trâviSSil , il a 

autant de pénétrsftiori, que.d-o^dre et de clarté 

dansPesprit : persuadé que la France ne peut 

être heureuse que^ par l'affermissement des 

principes rieligieux et monarc^iqn^,^ MU Poy- 

davant, développera souvept cette vérité penj-^ 

dant la session qui va s'ouvrir : il a une élo-> 
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cadon facile, des manières ^fi^ble», et ua 
grand fonds de modestie f enfin je dirai^ pour 
compléter son éloge^ qae son caractère et son 
talent lui donnent beaucoup d'analogie avec 
M.deViUèle. 

POYFERÇ DE CÉRE. 
(Landes, Montre-Marsan.) 

CÔTÉ DROIT, 

. Il s'est lîvr4 toute sa vie à Pëtnde de l!agri- 
cnlture^et de puis le premier retour, du Roi il 
a obtenu plusieurs préfectures; Quoiqu'on ait 
à lui reprocha d'avoir vot^ trop souventi^a^ 
le minîstèpe de iftiS )'ai l'espoir qu'il restera 
ferme au côté di:oit. ' ; . 

PRAGQNTÀL. 

tîNifevre^Nevers.) ' 

CÔTÉ DROIT, 

Député à la cH^brè de i8i5, il a soutenu 
avec énergie les opinioiis qui sont dans la 
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cœur de tous les bons Français ; il n'a pas 
déné un instant du chemin de Fhonneur ; 
il est dérouë jusqu'à Fenthousiasme et brave 
jusqu'à la témérité. 

PRETAVOINE-BIDAUT. 

(Eure, Éyrenx.) 

CÔTE DROIT. 

Ancien fabricant qui jouit d'une grande ai- 
sance; il est directeur des hospices et possède 
l'estime générale ; son. caractère calme y 
probe et modéré y le fâît choisir pour arbitre 
dans les discussions particulières; il est le 
grand conciliateur entre toutes les personnes 
qui ont des contestations^ et rétablit souvent 
parmi elles la bonnebarmonie. M. Prêtayoine- 
Bidault est un ami intime de M« Lizot, cedei^ 
nier a eu beaucoup d'inQuence sur sa nomi^ 
nation. 
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PREVERAUD DE LA BOUTRESSË. 
(Allier, ]Vïoulins.) 

CÔTE DROlt. 

Membre da grand coîiseîl av^t la révolu- 
tion ) il a été Bommé de|)uis Ja restauration 
conseiller à la cour royale de Riom j il était 
membre de la chambre de i8i5 ; c'est un de 
ces magistrats intègres et courageux qui rap- 
pellent les Mol^ j les d^Aguesseau et les Males- 

herbes. . . • 

PJRUNÉLLÉ. 

( Isère ^ Grenoble.) 
'cÔTé Dkmr. 
- Riehé jfrbjîriëtàîi'è , dPi*f<!iÉiricfè« éi d*ttn 
e§^it trés^Uyë ; rc^àlî^ kétff^ dëvcmé , 3 
marcha^ Jidttr féjîrf^dk^e ntobsèigôéilr Ife duô 
d'Angoulême dans le midi. A son retouif quA* 
ques hommes féroces vinrent chez lui pour 
l'attaquer. M. Prunelle conservant alors U 
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aang-froid qu'il est si facile de perdre au mo- 
ment du danger y sort seul j tenant un pistolet 
d'une main et une bouteille de l'autre; 
il s'adresse au premier des assaillans et lui 
dit : Choisis y bois on meurs : il but et les 
autres en firent autant. 

PUYMAURIN. 
(Haute-Garonne , Toulouse. ) 
g6té DKorr. 
Directeur de la monnaie des médailles ; de* 
puis itJiS, il est en possession d'exciter Pfaila* 
rite de la chambre par ses saillies, ses réparties 
vives et ses boutades ingénieuses : il a dans 
la prononciation un certain embarras qui 
Fempêche de faire de longs discours , mais il 
lance souvent dans le camp ennemi d'excel- 
lentes épigrammes qui portent coup, et qui 
mettent tous les rieurs de son côté. 



ai 



Digitized by 



Google 



( 3m ) 

PU Y VALLÉE DE BEUGY. 

(Cb^r, Bourges. ) 
coijç oapiT. 
It doit son édiKH^Uon politique à M^ de 
Bonald, qui l'a accompagné en Suisse et 
dans plusieurs de ses voyages. Sans atteindre 
à la supériorité du maître, Vélève a une 
gi ande force de conception , un caractère 
énergique , de l'élévation dans les idées , et 
dans les opinions cette noble indépend^ance 
qui nous permet de nous rendre à l'évidence 
d'un raisonneineAt ^ mais qui nous empêche 
de céder à;l'empire des considérations. 

quatremere de QUINCY. 

( Seine , Paris. ) 

CÔTÉ DROIT. 

Cet honorable député était depuis 1816, 
porté tous les ans, par un grand nombre de 
royalistes, et tous les ans, un pouvoir ennemi 
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tdehii-înêtne, parreuait à l'écarter : une al^ 
liance honorable et franche du gouvernement 
avec les amis de la monarchie légitime a ter- 
mine enfin cette lutte scandaleuse j et M. de 
Quincy a éiiî Homme : ses droits à Pcstîme 
publique sont connus et Uen établis : sujet 
dévoué, il défendit à PassemUée^ dite législa- 
tive , les prérogatives du troue j mandataire 
fidèle, il ne cessa de r econunaoder l'obéiasauce 
il la constitution royale^ qu'il avait juré de 
maintenir de tout son pouvoir : martyr cou- 
rageux y il se laissa plonger pendant quinze 
mois , en 179? ^ dans les cachot;? de la terreur, 
•ipour ne pas apostasier ; orateur éloquent , il 
harangua les sections en vendémiaire , et les 
invita à secouer le joug de la convention; 
homme de cœur, ilpnt lui-même les armes ^ 
marcha contre l'ennemi commun, et eut l'hon- 
neur d'être condamné à mort par contumace : 
revenu à Paris dans un moment de calme , il 
fut nommé député: une nouvelle révolution 
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le fit déporter : rentré une seconde fois dans 
sa patrie, il suivit le penchant qui l'entraînait 
vers l'élude des arts, et il y obtint un tel suc- 
cès qu'il fut nonuné membre de Pinslilut; 
c'est par deg travaux agréables pour lui , et 
dont h France littéraire a profité, qu'il a 
charmé le temps qui s'est écoulé jusqii'à k 
restauration ; k Roi , voulant récompenser 
tant de services rendus avec un dévouement 
8Î noble, nomma M. de Quincy officier delà 
légion d'honneur, censeur royal, intendant 
des arts et monumens, et membre du conseil 
destruction publique; il eA inutile dédire 
qu'un si excellent royaliste a fait son devoir* 
dans les cent jours; fiuoriaparte supprima ses 
trois places : depuis la seconde restauration 
M. de Quincy a été nommé chevalier de Tordre 
de Saint-Michel , et vient enfin d'être élu dé- 
puté : le Roi , la dynastie et la France doivent 
également s'en réjouir j le Roî voit entrer dans 
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la chambre un de ses plus fidèles sujets , la dy- 
nastie sou éloquent défenseur; la France le 
soutien de ses libertés. 

RAMOLINO. 
( Corse , Ajaccio. ) 

CÔTÉ GàUCHK y DIUXIÈMI SICTION. 

11 est parent de Buonaparle , et siège au 
côlé gauche. 

RANCHIN (de). 
(Tam,Alby.) 

GÔTK BâOIT. 

OflSicîer d'infanterie avant la révolution , 
il n'a jamais douté du retour du Roi, et du 
rétablissement de sa dynastie; l'estime que 
l'on a pour ses vertus lui a valu la marque 
de confiance que ses concitoyens viennent 
de lui donner; il sera ce qu'il a toujours <'to, 
le soutien fidèle du trône aux. dépens de sa 
fortune et de sa vie. 
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RASTIGNAC (de). 
( Lot, Cahors. ) 

CÔTÉ DROIT. 

Maréchal des camps et armées du Roi ; il 
aétéjugcdansle procès du général Lallemand: 
il parle peu à la chambre, mais il s^occupe 
beaucoup des affaires de ses commettans, et il 
a une correspondance Irès-activ-e avec son 
département. 

RAULIN DE MONTFAUCON. 

(Meuse, Bar-le-Duc. ) 

CÔTS GAUCHE DEUXléuS SSGTIOIT. 

Ancien juge de paix du canton de Mont- 
faucon ; il a été destitué en 1816 , et il était 
connu pour avoir une telle influence dans 
son arrondissement , que le préfet l'avait 
rendu responsable des troubles qui auraient 
pu survenir. 

Il a été porté et nommé par le parti ]ibéi*aL 
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RAVEZ, 
( Gironde , Bordeaux. ) 

CÔTÉ DAOIT. 

Né à Lyon en 1 7 7 o, il arriva à Bordeaux vers 
la fin de 1792, et présida une société, dite so- 
ciété de Belleville, composée d'hommes entiè- 
rement opposés à la révolution, ce qui lui 
Talut de nombreuses persécutions pendant la 
terreur. Avocat doublemeot distingué par ses 
talens et sa moralité, M. Bavez a été au 12 
mars du conseil-privé de Monseigneur le duc 
d'Angoulême : il a gardé pendant les cent jours 
le même silence que tous ses collègues. Pré- 
sident du collège électoral en octobre 1816, 
il y développa constamment les principes mo- 
narchiques, et fut nommé député et enstiite 
conseiller d'état , et sous-secrétaire tfétat à la- 
justice ; il quitta cette place pour celle de pré- 
sident, qu'il occupa pendant la mémorable 
session de 1819. Il opposa constamment au 
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décihaînemcnt des partis un calme et un cou- 
rage dighes des plus grands éloges. M. Bavez 
est véritablement ce qu'on peut appeler F'ir 
bonus j dicindi periius. 

REGNOUF DE VAINS. 

( Hanche , Sainl-Lô. ) 

COTÉ DROIT. 

Riche propritîtaire et maire de la commune 
qu'il habile; il était député en i8i5, et il a 
constamment voté avec la majorité ; le 21 dé- 
cembre de la même année, il fît une proposi- 
tion en faveur des contribuables, tendante ce 
que les receveurs généi*aux , les l'eceveurs 
particuliers et les percepteurs, ne pussent i*e- 
cevoir aucune indemnité en raison du re- 
couvrement des taxes extraordinaires; cette 
opinion , développée avec beaucoupde chaleur 
et d'éloquence, a feit le plus grand honneur à 
M. Regnouf dans son département: les élec- 
teurs royalistts, en le nommant, ont voulu 
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montrer dans 8â personne leur estime et leur 
reconnaissance pour les députés de i8i5. 

RENOUARD DE BUSSIERE. 
( Bas-Rhin , Strasbourg. ) 

CÔTJÊ DROIT. 

M. Renouard de Bussière est allié à Pune 
des meilleures familles de Sti*asbourg ; riche 
banquier et le propriétaire le plus imposé 
du département du Bas-Rhin, il n'a suivi 
que la carrière du commerce et s'est fait 
généralement aimer et estimer de ^es com- 
patriotes : et il est depuis deux ans pré- 
sident du conseil-général; il a été porté à la 
présidence du collège du département par 
1^ démarches des royalistes, et à la députation 
par leurs suffrages. Son opinion est toute 
monarchique ; il est probable qu'il parlera 
peu, mais son avis dans les bureaux sera très- 
utile suitout quand on discutera le budjet. 
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REGOURD (DE). 

(Lot, Cahors.) 

CÔTÉ DROIT. 

La pratique de toutes les vertus civiles et 
religieuses, un attachement sincère au Roi et 
aux Bourbons, et la ferme volonté de contri- 
buer au bonheur de son pays, tels sont les ti-» 
très (jue le département du Lot a reconnu en 
M. de Regourd, et qui ont décidé sa nomina- 
tion. 

M. REVELIERE. 

(Loire-Inférieure, Nantes.) 

CÔTÉ DROIT. 

Commissaire-général de la marine à Nantes. 
11 est très-honorable pour ce député d'avoir 
obtenu les sufiFrages d'un département où son 
emploi ne lui donnait aucune influence poli- 
tique. Le haut commerce de Nantes , en le 
portant à la chambre , a voulu reconnailresa 
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loyauté , son honneur et son intégrité , et les 
autres électeurs ont rendu justice à ses opi- 
nions , qui le rendent digne d'avoir été associé 
à M. Humbert de Sesmaisons. M. Bevelière a 
perdu dans 1^ troubles de la Vendée une 
mère arrachée de chez elle et fusillée par les 
républicains; il est du nombre des Français 
qui à Paris ont provoqué la restauration. 
Nommé en 18 1 5 chef de division au minis*- 
lère de la marine , où il était employé depuis 
plusieurs années ^ il fut éloigné lors delà re- 
traite de M. Dubouchage , et envoyé à Nantes 
dans une espèce d'exil lionorable ; il vient de 
lecevoîr la pluîthanlc marque d'eslime qu'un 
homme de bien puisse ambitionner. 
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REVOIRE. 

(Nord, Lille.) 

CÔTÉ GAUCHE , DEUXIÈME SECTION. 

Négociant libéral; nommé dépnté en 1816^ 
il siège depuis ce temps au côté gauche : la 
ville de Lille n'est pas accoutumée à voir ses 
députés à celte place , ti cetle année ils seront 
tous du côté opposé. 

RIBARD. 

( Seine-Inférieure, Rouen. ) 

CÔTÉ DROIT. 

Député à la chaml^re de iSiS, et ancien 
maire de Rouen ;il est aimé, honoré et respecté 
de tous les habîtans de cette ville, sans en ex- 
cepter les ultrà-lîbér^ux; Dieu, le Roi et la 
France , telle a toujours été, telle sera toujours 
sa devise; se livrant avec la régularité la plus 
exemplaire àtoutes les pratiques d'une religion 
qui nous ordonne la bienfaisance, il en accom- 



Digitized by 



Google 



( 333 ) 
plit les préceptes par. inclination plus encore 
que par devoir; ses intérêts personnels ne sont 
rien pour lui auprès de ceux de ses commet- 
tans; sourd aux Taines clameurs de Pintrigue, 
il n'écoute jamais que sa conscience , enfin 
c'est un des hommes qui ont rendu le plus de 
services à la ville de Rouen (i); au^si les habi- 
tans de cette industrieuse cité , ont ils fait 
tomber leur choix sur lui, moins encore pour 
lui décerner une [récompense , que pour ac-» 
quitter une dette. 

(i)M.le baron Lezurier de la Martel , ancien 
maire de Rouen , a rendu aussi à cette ville de 
trës-^and« services à l'époque de l'entrée des 
alliés ; son dévouement sans bornes aux intérêts 
de ses concitoyen^, et sa fermeté concih'atrice, ont 
épargné à la ville de trës-grands malheurs. 
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RICARD. 

( Haute-Garonne , Toulouse. ) 

GÔT£ DROIT. 

Il était â«pinfl* vingt ans cbëri et estimé de 
t€fU8 ses compatriotes 5 mais c*est à Pépoque 
des cent jours qu'il s'est fait connaître pour 
tin homme d'ane trempe d^âme vigoureuse 
et d'un dévouemeut à toute épreuve : un gé- 
hévaly ennemi des Bourbons, qui avait arboré, 
au mois d'avril i8i5,le drapeau tricolore à 
Toulouse , vint k la municipalité pour l'en- 
gager à présenter une adresse à Huonaparte; 
n y eut convocation extraordinaire à cet 
efiFet; à peine eût -[on fait l'énoncé de cette 
proposition que M. Ricard , qui était alors 
membre du conseil municipal, se leva et im- 
provisa le discours le plus noble et le plus 
ferme pour prouver à ses collègues qu'aucun 
d'eux n'avait le droit de signer une adresse 
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pour reconnaître un usurpateur : a On nous 
3) demande un serment , s'écria-t-il , et nous 
» ne sommes pas de'gagés de celui qui nous 
» lie envers le Roi et te Bourbons ! Non, mes- 
)) sieurs, non, nous ne signerons pas n^tre 
)> déshonneur ; ;e suis sûr de vos consciences^ 
» comme de la mienne* n Un asseritknent gé- 
néral servit de réponse h cette déclaration 
énergique, et le conseil municipal de Tou- 
louse resta fidèle au roi. 

A répoque de lajseconde restauration M. de 
Yillèle, ayant été nommé maire, choisît 
pour son adjoint M. Ricard, qui remplît ces 
fonctions avec autant de zèle que de délica- 
tesse ; le choix des hahitans de la Haute-Ga- 
ronne ne pouvait tomber, comme on le voit, 
sur un homme qui ait tenu une conduite plus 
belle et plus honorable. 
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RICHARD. 

( Loire-Inférieure, Nantes. ) 

CÔTÉ DROIT. 

ConseUler de préfeôture de la Loire-Infé- 
rieuccUn^rivaio qaien voulantofFrirles por- 
traiU des député, n'en a fait que les caricatu- 
res, dit en pariant de celui-ci : « M. Richard 
,, son père a du bien rire le jour où il a appris 
» que son fils siégeait au côté droit. » 

Il est évident que cet écrivain fait aUusion 
aux principes professés par M. Richard le 
père , ex-conventionnel j mais d'abord il faut 
saroirsi le brochurier ne se trompe pas, et 
si c'est bien la même famille; mais, en admet- 
tant ce fait, oùa-t-îl vu que l'exemple d'un 
père est toujours perdu pour un fils ,• n'est-il 
pas possible, n'est-il pas naturel que ce père 
ait reconnu ses fautes, en ait parlé avec amer- 
tume devant son fils , et lui ait dit: « Evite la 
«route que j'ai prise, pour éviter me» regret». 
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Quoiqu'il en soit^ M. Richard , négociant 
fort instruit , ouvre souvent de très - bons 
avis sur les questions de commerce et de 
finance; et^ depuis cinq ans qu'il est à la 
chambre , il n'a jamais varié dans ses opinions 
sur les objets qui intéressent la monarchie 
«t la rehgion. 

RIVIERE. 
( Lot— et-Garonne , Agen. ) 

t COTÉ DROIT. 

Procureur-général à Agen; il a toujours 
professé les opinions les plus royalistes; il a 
^lé chargé du rapport sur le concordat , et 
on a trouvé son discours tout à la fois élo- 
quent et naturel ; si l'on ne savait pas com- 
bien ce député a de mérite, on en serait con- 
vaincu en voyant l'acharnement que les bio- 
graphes libéraux mettent à l'attaquer. 
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ROBERT. 

( Morbihan , Vannes. ) 

C&TÉ GAUCHE, DEUXIÈME SECTION. 

Un chose qui confond la pensée , et qui HiC 
peut îi'expliquei: ni se comprendre , c'est que 
les deux provinces de la Hrelagne et de la 
Vendée /qui ont pris les armes dans les cent 
jours pour repousser le joug de Buonaparte 
et conserver les Bourbons , ^'^jj^^ envoyé 
à la chambre que des députés du côté gauche. 

ROCHEPLATTE (de). 
(Loiret, Orléans.) 
CÂTÉ ddloit. 
Maire d'Orléans, aussi respectable par ses 
principes et sa moralité que par rem- 
ploi de $a fbitune ; à l'horrible époque 
du i3 février- 1820, il a fait parvenir au pîed 
du trône une adresse où respirent à chaque 
ligne, les sentimens de l'indignation la plus 
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vive et de la plus profonde douleur : tout U 
monde est d'accord sur le mérite de M. de 
Bocheplatte ; son ëloge est dans toutes les 
bouches. ; . * 

ÈiDDET. 
(Ain y Bourg.) 

CÔTÉ «AUaiS , DEUXIÈME SECTION. 

Nommé député en 1817:11 n'est jamais 
«ontent de n'en et se plaint toujours; ses opi- 
nions sont des homélies et ses discours des 
manifestes. 

BODIERE. 
( Aude , Carcassonne. ) 

CÔTE GAUCHE, PftEllJUèaE SBCTfOlT. 

ïi jouit d'une honnête aisance , et ne 
manque, ditM)n, ni d'esprit, ni de moyens. 
M. Rodîère vient d'être nommé par les lifaé- 
rfiux et doit roter arec eux. 



Digitized by 



Google 



( 34o ) 

ROLLAND, 

(Moselle, Metz.) 

i' [côté GATJGllE , deuxième SECTION. 

* Il a été député à diflféreutes époques de la 
rëTolution^ et s'en est toujours montre le par- 
tisan. 

RONCHEROLLES (le comte de), 

(Eure y Ëvreux.) • 

c6té droit. 

Un des hommes les plus éclaii^és de la cham- 
bre dei8i5, il y proposa plusieurs amende- 
mens qui furent tous consentis par le- minis- 
tère; son département voidut le réélire après 
Pordonnance du 5 septembre, mais.Ie bureau 
se sépara trop tôt , et Ëiute d^une Toix il ne 
fut pas élu : M. le comte de Rocfaerolles yient 
d'être nommé à une très-grande ma jorité par 
le département dePEure, qui lui a donné des 
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collègues aussi dévoués que lui au Roi et aux 
Bourbons. 

ROUCHON. 

( Ardëcfaes , Privas. ) 

• COTÉ DRorr. 

Membre du conseil des cinq-cents^ il y pro- 
fessa toujours les opinions les plus honorables ; 
on ne doit jamais oublier que, de concert avec 
l'abbé Morellet, il défendit la cause des parens 
d'émigrés , et il parla ensuite en &veur des pro-^ 
scrits fnictidorisés : il eut le courage de dire 
aux meneurs de ce temps^là : « Les Néron et 
» les Héliogabale , n'ont jamais pris de me- 
» sures aussi cruelles que celle qu'on vous pro- 
» pose; il est atroce de mettre, comme on Pa 
» fait, les mots de justice et (inhumanité à côté 
» des mesures de confiscation et.de proscrip- 
» tion contre des hommes non jugés; c'est le 
» rire ironique d'un bourreau au moment 
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)0 OÙ il immole sa yiclime )>. (Moniteur du, 
6 novembre 1796.) M. lîouchon a constam- 
ment défendu à la chambre les bons prIncipeS| 
et il a de plus soutenu les intérêts de son dé- 
partement a viec autant de zèle <}ue de talent. 

HOUILLE DE FONTAUSES. 

( Somme , Amiens.) 
COTÉ D&orr. 
Riche propriétaire de l'arrondissement de 
Monidîdîer (Sonune). Il est (x>nnu par son 
attachement à la légitimité j et ropposîtion 
que les libéraux ont mise à sa nominatipu^ 
fait suffisamment l'éloge de seç principes et 
de ses opinions. 

ROUX. 

(Bouches-du-Rhône , Marsdlle. ) 

■* • ' i ■ 'ï ■• \ >' •"« i 'l 

COTÉ DROIT. 

Issu d'une famille très^ncienne , qui a tou- 
jours été dans le haut commerce ; M. Boux 
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louît à Marseille et la rëputetîon d'un n^go*» 
cîaat fv^e jtisqu'à la déHcirtiesse. Sane consul-' 
ter k$ maxime» du jou^ qui semblfnt per- 
laetiara d^arrif er à h fericnte tn pett de tempe* 
par l6s rovteè^lerpliis détonm^efl^ila prëféfé- 
rendre lerwjri^phu long et nejaimsâa s^éek^ 
tcar da dMOBÛEi de Fbtmi^iic^ 

ROY. 
(Seine , Paris*) 

CÔTÉ DROIT. 

U a d'abord execcé la profeftion d*arac«t et 
n'a pas tardé à a? y disûng\ier :. ennemi dédauéf 
d/ds pr^lcip€^ rév^o}utix)nxuareSf il a dëfenda 
sanspouToiiï levsau^er ^ cet infortuné Ouj^osoi^ 
rédacteur de l^Gmetpe. de PapÎ9).€|«l a péiile 
25 a^ût 1 79;2 > et dont J^$ 4ernièrQ6 paroles ont. 
été : ce Un royaliste ^^jOntntem^i derai^moudr 
» le jour de la Samtrl^e^é <y>' Mi ^ayrai^ieààé - 
aussi pour lesfeMGunie^etleSfeaftitadephisifinrs' 
fermier^^^j^raux;., ileftttpfor^^a àdea Mt» 
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rentrer daîis une partie de leur« biens; de 
belles opëraiicHis financières^ qu'il entreprit 
de concert avec M. Destillières, ayaitt con»- 
dërablement augmenté sa fortune /Napoléon 
lui interdit, sans autre forme de procès, la 
jouissance de la forêt de Navarre dçnt il était 
propriétaire; M. Roy , qui aurait semblé par 
son silence reconnaître cet acte d'autorité , fit 
impiimer des factum d^une énergie extrême, 
et protesta jusqu^à la fin contre cette mesure 
tyrannique. 

Eu i8i5, M. Roy fut membre de la cham- 
bre des cent jours ; m ais il fit en comité se- 
cret la proposition de ne point prêt«: serment 
à Buonaparte, et pendant toute la ses3ion il 
garda le silence; il fut élu de nouveau au re- 
tour du Roi y et depuis il a toujours été député ; 
le 8 décembre 1818 il fiit nommé ministre 
dés finances, et remplacé trois semaines après 
par M. le baron Louis, qui à son tour lui céda 
la place au'mois d'octobre 18^19 : depuis cette 
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époque , M. Roy a Mi dans son ministère et 
dans les différentes branches du service des 
économies tellement importantes qu'il doit, 
à ce qu'on assure, proposer aux chambres 
une réduction de trente millions sur l'impôt^ 
Un de nos écrivains politiques les plus dis- 
tingi»is (M. Fiévée) fait un çrand éloge des 
opérations financières de M. tloy, et de la 
manière simple et claire dont il les expose. I^ 
est ceuftaîn que ce ministre a dans cette partie 
des connaissances positives, et qu'il dirige 
cette immense administration en homme su* 
périeur à la place qu'il occupe. L'aversion 
qu'il a toujours eue pour le régime révolution- 
naire et sa haine personnelle contre Buona*- 
parte , sont une double garantie de son dé- 
vouement au Roi et à son auguste famille. 
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ROYER-COLLABD. 

(Marne, Cfaâlons.) 

c6té gauche, deuxième section. 

Voîcî un député qui prouve q^ue le cœur 
le plus droit et l.e3 intentions les çlu3 pures 
ne garantissent pas de^, erreurs de, l'esprit j^ 
assurément on de peut pas. douter de Fattâ- 
çhement de M. Royer-CoH^rd a^ Roi et aux 
Bourbons ; en 1796 , quand la France était en 
proie à l'anarchie, il avait rhonnéur de cor- 
respondre avec S. M. , et travaillait dans Tm- 
térîeur pour l'intérêt du Roi j ppndant les 
cent jours il a été fidèle, et il se trouvé au- 
jourd'hui dans le parti de l'opposition : sa 
résistance tient, dit-on , à ce qu^on ne suit 
plus le système qu'on avait adopté , mais on 
Pa suivi trois ans ce malheurex système, et la 
monarchie a été mise à deux doigts de sa 
perte ; j'espère que M. Royer-Collard , qui est 
opposant de bonne foi et satis entêtement 
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suivra le noble exemple, d'un de seahono- 
râbles amis , recounaStra qu'il s'est trompé et 
prêtera encore au côlé 4>**^i^ 4fjà si riche 
en talens « l'appui de son éloquence et de ses 
lumières. 

RUINART DE BRLMONT. 
(I^n^, Çh^ons. ) 

CpTE DAOIT. 

^i^ociant et propriétaire; il a fait, àl'épo* 
que àfi la loi du rexrutement , une proposition 
q^ui prouve combien il sent 1^ nécessité de 
former aux bons principes la génération qui 
s'élève; il a demandé que les Instituteurs 
ecclésiastiques ou séculiers fussent exempts de 
droitdu tirage èldu service militaire. M. Ruir- 
nart de^Brimont ne négligera pas une occasion 
de dire une vérité utile, et la dira souvent 

avec force et toujours avec esprit, 

j , ,. . . j . 'I 
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SAGLIO. 

( Bas-Rhin , Strasbourg. ) 

CÔTE GAtJCHB , PREMIÈRE SECHON. 

Il n^a jamais parlé à la chambre ; au mois 
de juin dernier il avait préparé y pour deman- 
der le maintien de la loi ' du 5 férrier , un dis- 
cours qu'il n'a pas pu prononcer, et qu'il a 
fait imprimer; je ne l'ai pas lu, mais il fallait 
qu^il fût bien fort, puisque la censure n'a pas 
permis aux journaux libéraux d'en citer des 
fragmens. 

SAINT-AIGNAN (de). 
(Loire-Inférieure , Nantes. ) 

,.CÀTB GAUCHE, DEUXIÈME SECTrON*. 

Ancien préfet des Côtes-du-Nord , ancien 
maire de Nantes ; il a cru qu'un agent supérieur 
de l'autorité pouvait contrarier le gouverne- 
ment et voter dans un sens oppœé à ses inten- 
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lions; une destitution est yenue lui apprendre 
qu'il s'était trompe. 

SAINT-AIGNAN (le comte de). 
(Côtes-du-Nord, Saint-Brieux. 

CÔTÉ GAUCHE, DEUXIÈME SECTION. 

Il vient d'être nommé par le département 
des Côtes-du-Nord i il a été, dit-on, porté 
par les libéraux. 

SAINT-AULAIRE. 

(Gard^Nimes.) 

CÔri GAUCHE, DEUXIÈME SECTION. 

On ne peut lui refuser beaucoup d'esprit et 
une grande Ëicilité d'élocution; c'est un dou- 
ble motif de regretter qu'il ait abandonné le 
ministère dans le moment où il Ëillait le sou- 
tenir. 
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SAINT-CRICQ, 

( Seine-et-Marne ^ Melun. ) 

CÔTÉ DRorr. 

Direcléur-génëral des douanes^ il a des con- 
naissances assez' étendues en finance; il sié- 
geait au centre ; maïs, en Juin dernier , les 
cbangemens qu'exigeait la loi des élections , 
Pont engagé à se réunir au celé droit , et il 
parait maintenant décidé à s'y fixer. 

SAINT-GERY (lb marquis de}. 
(Tarn, Albi.) 

CÔTÉ DROIT. 

Elis d'un conseiller au parleâfent cfe Tou- 
louse mort i Paris sur Féchafaud l'évolu- 
tionnaire ; il avait émigré de bonne heure , 
et lorsqu'il est rentré en France , il s'est retiré 
dans le sein de sa famille, et s'est concilié l'es- 
time universelle par ses vertus civiles et re- 
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lîgîeuses. Il avait déjà été dépoté en 1 8 1 5 , et 
on. avait remarqué en luî un véritable talent 
pour les discussions financières ; il vient d'être 
réélu à une grande majorité. ^ 

SAWT-EtJC. 
( Cdiesnlu-Nord , Saint-Brîeux. ) 

CÔTÉ DROIT. 

11 était préfet en i8i6, et il fut destitué 
pour ce qu'on appelait alors Vuliraciame. 
Cependant M, de Saint-Luc n'a jamais eu 
aucune exagération dans les idées ; il est in- 
capable , il est vrai , de composer avec ses 
devoirs et sa conscience, et il donnerait s'il 
le fallait, pour le Roi et les princes, et soçt 
sang et sa vie; mais la sagesse prédomine dans 
son caractère et le fdit toujours rester dans de 
justes limites, posées par la raison, et que le 
dévouemcflit n'a pas besoin de franchir. 
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SALABERRY. 

( Loire-et-Cher, Blois.) 

CÔTÉ DROIT. 

Fib d'un présidentàla chambre des comptes 
qui pérît sur Péchafaudrévolutionnaire^ il n^est 
rentré en France qu'en 1800 pour se livrer à 
des études littéraires : il prît une part très-aclî ve 
à la restauration, et dans les cent jours se rendit 
dans la Vendée 5 il combattit sous les ordres 
du général d'Andigné : il a été depuis la se- 
conde reJstauration membre de toutes les as- 
semblées, et il y a déployé les talens les plus 
distingués et l'éloquence la plus entraînante j 
il ne parle jamais que d'après son intime con- 
viction , et toujours il anime ses discours par 
desimages vives et des expressions pittoresques} 
c'est lui qui a dit à l'époque delà loi de recru- 
tement. « Il ne manque au génie du mal qu'une 
» armée/ il vous la demande j c'est à l'établis- 
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» ^emeht d'un gouvernement illégitime qu'il 
♦> veut arriver sur les débris de la Charte et de 
» la légitimité renversée , sur les débris du 
n trône, au pied duquel tomberait massacrée 
)> la fidélité impuissante, inutile, rappelée 
» trop tard et trop tard reconnue. 

Quand on connaît les détails de la conspira-* 
tion militaire du mois d'août , le discours de 
M. deSalaberry peut s'appeler une prophétie ; 
c'est aussi à cet éloquent député qu'on doit 
cette définition si ingénieuse et si neuve de la 
calomnie : m elle ressemble au charbon qui 
D noircit quand il né br aie pas. » 

M. de Salaberry, qui ne pouvait s'allier qu'à 
une &mîlle qui partageât ses principes , a ma- 
rié sa fille à M. de La vaux, président de la cour 
royale de Paris j ce jeune magistrat j pénétré 
de l'importance de sesfonctioils, tient depuis 
plusieurs mois les débats dans les affaires les 
plus difficiles avec une fermeté, une décence 

et une impartialité très^remarquables. 

25 
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M. de Salaberry est de la cinquième série, 
et doit sortir de la chambre l'année prochaine; 
mais les principes monarchiques reprennent 
trop de foxxe et trop d'empire pour qu^il n€ 
soit pas réélu. Son absence laisserait un vide 
difficile à remplir. 

SALUCES(Lurde). 

( Gironde , Bordeaux. ) 

CÔTÉ DROIT. 

Issu d^une famille très-ancienneet très-illos- 

Ire , originaire du Piémont ; il est colonel de 

cavalerie et chevalier deSt.-Louis. Il était du 

.conseil formé avant le 12 mars à Bordeaux 

par M. ïc^ard de St.-Germain , commissaire 

du Roi chargé de rendre cette partie de la 

France à Pautorilé légitime ; il fut au devant 

. de monseigneur le «lue d'Angoulème et fiit en- 

, suite uomn^é membre de son] conseil; pendant 

les cent jours il a re^i les pouvoirs du Roi, et 

il a été. son commisBaire à Bordeaux; il signi- 
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fia ces pouvoirs au comte Clauzel, le la juillet, 
dix jours avant la soumission de ce général 5 
député à la chambre de 1^1 5^ il ne fut pas 
réélu après l'ordonnance du 5 septembre ; 
il vient d'être choisi de nouveau par ses conci- 
toyens , qui ne pouvaient faire un choix plus 
honorable. M. de Saluces réunit au caractère 
le plus ferme, et à des manières nobles et fran« 
ches, un esprit d'une sagacité rare ; il sera 
excellent député. 

SaNSAC (DE). 
(Lot-et-Garonne , A^^en. ) 

cdlÉ DROIT. 

Riche propriétaire de PAgenob ; il est 
avantageusement connu par sa fermeté , la 
pureté de ses principes religieux et son roya- 
lisme éprouvé. On le verra toujours prêt à 
combattre 1^ projets insensés, les théories 
séditieuses et tous les rêves démagogiques des 
prétendus réformateurs de la France. 
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SAPEY. 

( Isère , Grenoble. ) 

CÔTÉ GAUCHE , PBEMIÈRE SECTION. 

Ses parens Toulàîenten faire un abbé^ quand 
la révolution vint à éclater ; il en adopta les 
principes , il fut nommé maire y puis sous- 
pré^et j devint ami de Lucien JSuonaparte ^ 
membre de la chambre des représentans en 
i8i5 , et de celle des députés en 1S19 ^ il 
n'est resté de lui aucun discours remarquable^ 
mais il vote toujours avec le côté gauche» 

SAULNIER, 

CÀTÉ GAUCHE , PREMIÈRE SECTIOV . 

( Meuse , Bar-le-Duç. ) 
Secrétaire-général du ministère de la po- 
lice sous l'ancien gouvernement , il a été rem* 
placé au premier retour du Roi j le 20 mars 
il a repris ses fonctions , et les a quittées dt 
nouveau le 8 juillet.- 
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SAVOYE ROLLIN. 

( Isère , Grenoble. ) 

CÔTÉ GAUCHE , DEUXIÈME SICTKMf. 

Ancien avocat -général au parlement de 
Grenoble, il fut tour-à-tour tribun , préfet 
et député j impliqué dans FaflFaire des oclroîs 
de Rouen et deslilué, il fut acquitté et nommé 
préfet des Deux-Nethes ; après le second retour 
du Roi il fut député de l'Isère à la chambre de 
i8i5 ; et depuis cette époque il Va toujours 
été : il vote avec MM. de la Fayette , Blgnon , 
Manuel , etc. , etc. 

SÉBASTIâNL 

( Corse , Ajacci*. ) 

c6tÉ gauche, PRSMIÊRE SECTIOX. 

Ijieutenaiit-géi)éraldesarméesdufioi;iIapris 
une part très-active au rélabîissement de l'au- 
torité de Buonaparte^après son retour de Pîle 
d'Elbe: membre de la chambre des représen- 
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tans , il y parla sur la nécessité de faire la 

guerre et de la faire vigoureusement. Après la 

bataille de Waterloo, il fut nommé commis- 

saîrepour traiter avec les puissancesétrangèresj 

mais , soit qu'il n'ait été admis auprès d'aucun 

souverain , soit que ses propositions aient été 

rejettées, il ne fit point de rapport déraille à 

la chambre; quelque temps après le 8 juillet, 

il fit, en Angleterre, et en Allemagne un voyage 

qui dura trois ans ; il se rendit ensuite en Corse 

et c'est ce département qui l'a nommé député^ 

il siège tout auprès de MM. de Lafeyette, Cor- 

celles^ etc. , etc. , etc. 

SCÉVOLLE (Robin de). 
(Indre, Châteauroux. ) 

CÔTÉ DROIT. 

Maire d'Argenton et secrétaire perpétuel 
du conseil d'arrondissement de Châteauroux : 
il a constamment exercé des fonctions admi- 
nistratives gratuites : il a la réputation d^un 
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homme doux et loyal : il adoptera toules les 
propositions utiles à la monarchie. 

SERRE (de). 

CÔTÉ D&OIT. 

(Hâut-Rhin , Colmar. ) 

Jeune encore quand la révolution ëclata , 
M. de Serre n'en adopta point les principes} 
il émigra et servit avec distinction à Parmëe^ 
de Condé; rentré en 1810, il fut avocat-gé- 
néral à Colmar , et premier président à Ham- 
bourg : il a occupé plusieurs places depuis la 
restauration et a suivi le Roi à Gand; il a été 
nommé à son retour président de la cham- 
bre des députés, et il est aujourd'hui garde 
des sceaux; entraîné un moment par de faux 
systèmes, il a reconnu avec beaucoup defran- 
chise qu'il faisait fiiusse route, et il est aujour 
d'htii l'ennemi bien prononcé de ces doctri- 
nes pernicieuses qui perdent les états ; il s'esj 
expliqué Tété dernier avec une grande force 
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sur les troubles de juin , sur les rassemblemen« 
illicites, sur le comité directeur, les frères 
de Manchester; etc.j^etc^ M. de Serre a un ta- 
lent de discussion et de réplique très-re- 
marquable ; il est fôcheux que le mauvais 
état de sa santé l'empêche souvent de pren- 
dre la parole; tout se réunit pour faire espé- 
rer qu'il s'entendra parfaitement avec les trois 
nouveaux ministres, et qu.e cet accord dans le 
conseil du Roi sera le présage du retour de 
la bonne barmoiiie parmi tous les Français.. 

SESMAISONS ( HuMBERT de ). 
(Loire-Inférieure , Nantes. ) 

CÔT1Ê. DROIT. 

Député à la chambre de i8i5 ^ il y a voté , 
comme il votera dans la session qui va s'ou- 
vrir, pour la royauté, contre htrévolution, 
popr la fidélité, contre la trahison , pour la 
vertu , contre le crime j M, de Sesmaisons , 
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a publié dans le Conserpaieur y plusieurs arti- 
cles qui sont tous sortis d'nn cœur français, 

LA SYLVESTRIE. 
( Lot-et-Garonne ,. Agen . ) 
c6té droit. 
n a, près d'Agen, des bien^ considérables j il 
s'est acquis depuis long-temps restîme, et 
Ton peut même dire la vénération de ses con- 
citoyens; il joint à un jugement sûr et à un 
caractère ferme -, une probité et une délicatesse 
de conscience, qui ont passé en proverbe dans 
son pays; un zèle actif et éclairé pour la religion 
distingue cet homme vertueux ; incapable 
de jamais transiger avec ses devoirs , il est 
digne de s'asseoir près de M. de Marcellus, son 
parent et son ami. 
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SIMÉON(UE COMTE ). 
(Bouches>du-Bli6ne, Marseille.) 
(côte droit.) 
Il est à regretter qu'il ne se soit pas décidé 
au commencement de i3i 9 , à accepter le mi- 
nistère et à proposer des ebangemens indis- 
pensables à la loi du 5 février; le mal aurait 
duré un an de moins; mais il flaïut convenir 
que depuis neuf mois que M. k comte Siméon 
ttt ministre de Pintéiienry il a aiofié dans sa 
correspondance arec les préfets ^ un système 
bien plus monarchique; le résultat des ëlec^ 
tioBs prouve qu'il a exécuté firancbement les 
ordi^es de S. M., et tous les royalistes ornent 
à reconnaître les services éclatans que ce mi- 
nistre vient de rendre à la France. 
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SIMON. 

(Moselle, Metz.) 

CÔTÉ DROIT. 

Le plus riche banquier de Metz , il veut de 
la stabilité dans le gouvernement, c'est un ami 
dtt Roi et des Bourbons^ 

SmiEYS-DE-MARINHAC. 
( Lot y Cahors. ) 

COTÉ DROIT. 

Il a été déj^uté en i8i5 , et n'ayant pas été 
réélu en 18x6 ^ il adressa ^ la cham^H'e une 
pétition dans laquelle il se plaignait des ma- 
nœuvres employées pour écarter les roya- 
listes ; il eut à ce sujet un procès avec M. Lezay 
de Marnésia. M. Sirieys est un zélé défenseur 
de la légitimité et des principes monarchi- 
ques ; il exerce la plus grande influence sur 
les royalistes de son département , çt l'a sou- 
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Tent employée arec fruit pour Pintérêt du 
trône. 

SIVARD-DE-BEAULIEU. 
(Manche, Saint-Lô.) 

C&TÉ GAUCHE , DEUXIEME SECTIOlf » 

Administrateur de la monnaie , nommé 
député en 1817 j les libéraux prétendent qu'ils 
peuvent compter sur lui , et je suis persuadé^ 
au contraire, que M. Sivard-de-Beaulieu 
pensera que si tous les employés en général 
doivent être dévoués au Roi, c'est surtout de 
ceux qui ont des places importantes que le 
gouvernement ne doit craindre aucune oppo- 
sition. 
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SOLRE-CROT (le prince bb). 

( Somme , Amiens. ) 

CÔTE DROIT. 

' Gendre de M. le duc d'Hayrë; il a été 
commissaire du Rdi pendant les cent jours; il 
est très -estimé dans le département de la 
Somme dont il a été commandant : sa no« 
mination a réjoui tous les royalistes. 
STAPLANDE. 
(Nord,LiU?. ) 

Câxé D^OIT. 

Un des plus riches propriétsures de Bergues 
près Donckerqne; il a toujours professé les 
principes de la plus pnre morale , et les opî* 
nions du royalisme le plus prononcé* 



' Digitized by 



Google 



( 366 ) 

STRAPOREIXO (Barthélémy). 

(Boucbrs-dki-^hoiie j Marseille. ) 
càrÉ inoiT. 

Ilaî^partieiit à une des &milksles plus an- 
ciemie$ de Marseille, qui depuis un temps im- 
BiémoH^ est à là iète dxx haut commerce^ son 
dévouement à la dynastie dos BourboQs n'est 
point /douteux, et il en a donné pkis d'une 
preuve 5 on n^a pas oublié à Marseille la fer- 
meté que M. SlraforeUo montra en 18 li^ 
lorsque le premier il refusa , en qualité de 
membre du conseil-général , de signer une 
adi^esse qui tendait à mettre à la disposition 
de Buonaparle toute la garde urbaine mar- 
seillaise. Cette adresse ne pouvait devenir à 
cette époque qti'un atrêt de mort contre cette 
garde qui s'est montrée depuis si dévouée et 
si fidèle au Roi. 

Les habitans de Marseille, en apprenant 
que M. Straforello avait réuni Pimmense ma- 
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jorité des sQ&ag^ , ont &it éclater dm trant- 
ports (FalWgresse qui sont j pour ainsi dire , 
une seconde nomination. 

TARAYRE. 
( Charente-Inférieure , ï^ Roch^le. ) 

COTÉ GAUCHE , PREBOÉRS SSGTION. 

Nommé lieutenant-'génëral par le R6i^ le 90 
janvier iSxS^ il a Ëiit la guerre depuis le com« 
mencement de la révolution y et siège aujour- 
d'hui à l'extrême gaudie ; on est surpris qu'un 
militaire accoutumé au régime impérial et à 
toutes les rigueurs du despotisme 9 qui s'était 
&çonné aux aspéptés toujours renaissantes 
d'un gouvernement ombrageux , ne se 
trouve pas libre aujourd'hui sous le gou- 
vernement le plus doux de la terre. M. Ta- 
rayre a fait pendant la dernière session un 
discours rempli de véhémence, et comme 
en Pa iinprimé tout nouvellement, avec des 
variantes plus fortes encore que le discours 
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tnème^ le gouvernement Ta fait saisir. Le gè* 
néral Tarayre a été mis en non-actiyitéi 

TERNAUX. 

(Seine , t'aris.) 

t&tÈ OAUCBÊ , DEUXIEME SECTIOIT* 

Colonel de la troisième légion de la garde 
nationale de Paris, et rkhe mana&cturier} il 
a fait foire des~pas rapides à l'industrie fran-» 
çaise 5 le Roi lui a donné des preuves multi- 
pliées de bienveillance , et lui a conféré le titre 
de baron j ceux qui s'intéressent réellement à 
loi, aimeraient mieux le voit s'occuper à9 
commerce que de polltiqueé , 

TERRIER DE SANTANS* 
(Doubs , Besançon. ) 

CÔTÉ DROIT. 

Maire de Besançon , Tnne des villes le» plus 
dévouées aux Bourbons ; li les habitans n'a- 
vaient pas les sentimens de royalisme gravés 
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dans le eœur^ ils ne seraient pas digneà 
d'aroir pour leur preniier magistrat^ uti 
bonune aussi noble dans sa conduite ^ et 
aussi ferme dans ses prmcipé? que cet hono- 
rable député* 

TEISSERE (Camîlxe). 

(Isère, Grenoble.) 

CÔTÉ GAUCHE, PREMIÈRE SECTION. 

Parent de MM. Sa vpye-Roll in et Casimir 
Perrier, il s'est placé près d'eux , et ils vo- 
tent ensemble contFe<4e' ministère et le gou- 
vernement. 

THIARS (0E). 
( Saône-et-Loire , Mâcon. ) ' 

CÔTÉ DROIT. ' 

Sorti de France en 17 91, il a passé une par- 
tie de son énrigratiou auprès de monseigneur 
le duc d'Enghien , qui a eu pour lui des bontés 

24: 
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particulières. M. de Thiars a embrassélé parti 
libéral; mais il est impossible que ce. soit 
d'une manière exagérée j lesouvenir du héros 
de Vîncennes le ramènera toujours à des sen- 
timens monarchiques. 

THIBOUT DE PDKAC. 
( Orne , Alençon. ) 

CÔTÉ DROIT. 

Membre du conseil-général du dépa^ement 
de rôrne. Il a fait long-temps la guerre ayec 
la "plus grande distinction ; c'est un excellent 
royaliste qui jouit de l'estime universelle ; les 
électeurs qui l'ont nommé ont voulu honorer 
en lui ses vertus privées , ses anciens feits 
d'armes', et son dévoijiement inviolable au Roi 
et aux Bourbons. 
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THOMASSIN DE BIENVILLE. 

( Haute-Marne , Ghaumont. ) 

CÔTÉ DROIT. 

Maire de Cbaumont , homme des plus re* 
commandables par la pureté de ses moears , la 
•évérité de ses principes^ la noblesse de sou ca- 
ractère , et la variété, des ses. connaissances,; 
M. Gigaultdela Salle, aujourd'hui greffier en 
chef de la cour des comptes, qui a laissé de viû 
regrets dans le département de la Haute-Marne 
dont il a été préfet , a souvent cçnfié à M. Tho- 
xnassin de Bien ville des missions aussi impor- 
tantes que délicates auprès des. généra^x des 
troupes alliées, et il s'en est toujours acquitté 
avec autant de sagacité que de prudence; on ne 
trouvera donc pas étonnant que le choix dea 
électeurs de la Haute-Marne se soit fixé, malgré 
les manœuvres de la malveillance (i)^ sur un 

(i) A Chaumont^ on a trouvé, le lo novembre, 
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homme aussi distingue^ surtout quand oii 
saura que M. do Bienville réunît aux excel- 
lentes qualités qu'il possède l'at lâchement le 
plus sincère et lo plus piir au Roi et aux prin- 
ces de sa famille : ce choix heureux honore 
ditoe également les élo^ileurs et l'élu. 



soùs le portail de l'église Sàiut-Jean, uu Airit dans 
le^eï il était facile de recoanfidtre l'eiptession de 
larage aveugle, dès espérances crimiuelles. et des 
sii^stres projeU du parti qui a succombé presque 
partout dans les élections , et dont fort heureuse- 
ment l 'impuissance égale la foreur. Voici cetttf 
B&jtjttt plàuettêut séditieuse. 

PAR PERMISSION DU ROI. 

<c Les comédiens du Roi donneront le i4novem- 
bre, jour des élections , une première représen- 
tation du Coup iPétaty comédie dn un acte^ eo 
attendant là parodie i trafédie à |^and spectacle ! » 
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,TIXIER(U5). 

5t «le fm fàonnev star ce Ad^lé alicun 
mueîgiieqient bieh iprécin; jç j^i^ «eiilem^pt 
^u'il aété npmmëipiur leB Toyi^tâto^^^ ^ i^il 
^otaraaveceiiaD. 

TOUPOT DE BEVAtJX. 
(Haute-Marne, Cbaumpot.) 

CÔTÉ DROIT. 

Vîce-présîdent du tribunal de Chaumont; 
comme U était Ibeaucoup plus loin de mes- 
sieurs Manuel, Bignoti , etc., etc. , que de 
mfessieurs Bem>ît , de la Bôurâbni^î^ye , etc. y 
«n qe i^pro^^ant encore .un peu de ces def- 
nîers , il se trouve du côté droit. 
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TRAMECOURT(de). 
{Pai^e-^alais , Axras. > 
. cÀT^ PRorr. 
Ancien officier «u régimeM duRoi^ il you- 
drait encore «ijourd^huir quoique sexagé- 
naire, verser éon sang ponr son prince s'il fid- 
lait le défendre : il emploie une fortune «on- 
àdërable à rendre heureux tout ce qui Yen- 
toure, et les bénédictions du pauvre sont le 
prix de ses bienfaits. 

TREHU DE MONTHIERY. 
(Ille-et-Vfllaine , Eenncs.) 

X 

CÔTÉ GAUCHE, PREMIÈRE SECHOBT. 

Eludépatéen 1816, a n^aip^s manqué me 
séance, et tfa pas parlé une seule fois: a pense 
<5omme MM. Bigaon^Lafitte, d'Argenson , etc. 
On «ait donc d'avance tout ce qu^il pourrait 
^e. 
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TRONCHON. 

(Oise y Beauyais.) 

G^ DROIT. 

n a des propriétés assez considërables dan$ 
la Brie. Fendant la dernière session, il a sou- 
tenu les propositions du ministère, excepté 
le nouveau projet de loi des élections : ce 
n*est pas qu'il ne désirât des changemens à la 
loi du 5 février i mais iï voulait que pour 
les opérer on partît d'une autre base. C'est 
donc bien à tort qtie les metnbres du côté 
gauche ont cru, d'après sa résistance, pou- 
voir le regarder comme un des leurs : M. 
Tronchon ne peut jamais siéger dans cette 
partie de la chambre. Les faits que je vais 
citer, et qui doivent rhonorer à jamais, le 
prouveront &cilejpient. Député, à Fa^emblée 
législative ^ il y a soutenu ^ en 1 792 , ayec le 
plus grand courage et au péril de sa, vie , les 
droits de la couronne ; il a demandé , en 
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bravant les vociférations des jacobins,' que 
Ton arrêtât un député qui avait insulté le 
monarque. Enfin le loaoùt, lorsque l'in- 
fortuné Louis Xyiï arriva dans Passemblée 
pvec la reine et Je daupbîn , M. Tronchon 
s'apercevaut que les scélérats menaçaient 
^e Poeilet du geste cet auguste enfant, le prit 
dansées bras , et k condi^isit dans Pin térieur 
de la 3alle à côté^diu.présWeAt. Op sept que 
rhojjupp couregçux qui .a témoîçn^ un si 
graiyl respect j>Qur ^om^Roi et upt ^tér^t sî 
vif popr Phérîlieç du ^trçw , fioU f^S,^^ .?T^ 
les amis du Srèçt du roi juartv^ yf^fp ï^s^amis 
de Qette princes^^ .aœur du,, daifjfhîn (^u'il a 
çauYjét, ,- ^ ■ I -T . - , 

. ; TUR€KËIld[ (£B BARON J^B> 
\ (£as^iUâtt,5ti^^^dKnirgJ) ' . 

c6Té 'GAVCBE , DEt7XI£X£ SECnoif • 

iftîché banquier ', et membre du tribunal 
3e (Kxmmerce de Strasbourg j il a des con* 
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naissances très-ëtendues en finances , et il est 
fort estime de ses concitoyens , pour ses qua- 
lités morâltB:cbe& lui le libécaU/uiiî>est plutôt 
un travers de l'esprit,, qu'un vice de cœur. 

TUïIMEL(de). 

Maire de Metz, il tfaf accepté cette plaœ 
que pour faire le bîeh ,' et empêcher oTautrés 
de faire le mal ; sa j!nanièi*e - d^adnahliMrer tft 
tellemept paternelle qn^I se Aât reipeoter «t 
6kêr\v de toute k vîtte.'M. xfeTmadi a^eot 
i*etii*6 daserviee après plusieurs campagne 
}ionorab^ , et il consacre son temps, à ciil^ 
tiver ks arts^ à ^souflager it malheur et & 
faire bénir l'autovité du Roi. 
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USQUIN. 

CÔTÉ IttOIT. 

Dépaté depuis i8i5 ; îl a toujoars dëtesté 
la rëvolation , et a prévu dès 1789 les maux 
qu'elle causerait à la Ftmce : M. Usquîn,pmé 
par]a1miqQ«i:oi^te de l'état du capital d^uue 
chai^ , fat obligé de relerer par sou induatrie 
personn^e une fortune que la force des ëvé- 
aeniens avait détruite} le succès a surpassé sei 
espérances et même son ambition. Des spécn- 
latûms brillantes et d'heureuses combinaisons 
lui ont Tdlu des biens oonsidétables, qu'il se 
montre digne de posséda » puisque l'indi- 
gence et l'amitté ne réclament jamais en 
vain son appui. Propriétaire d'une belle 
terre près de Saint-Germain-en-Laye , son 
bonheur est que tout le monde soit heu- 
reux autour de lui : son nom est estimé de 
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•es égaux , respecté de l'artisan et béni da 
pauvre. 

M. Usquin a toujours professé, depuis qu'il 
est à la chambre , les principes d'un royaliste 
franc et dévoué; quoique des Uc^raphesFaieirt 
mis au centre y c'est au côté droit qu'il est 
placé; il est connu ef estimé de MM. de VîUèie, 
de Corbières y et il vota toute la session der* 
nière avec ces honorables députés. 

VALLÉE. 

(Meuse, Bar-le-Duc. ) 

CÔTÉ GAUCHE , DEUXIÈME SECTlOlf » * 

Nommé par le Roi conseiller à la cour 
de cassation le i5 février x8i5, et député 
du ^département de la Meuse depuis 1187 ^ 
M. Vallée oflFre la preuve fachebse que le ma- 
gistrat d'une QOixt suprême ' peut siéger et 
voter avec les membres de l'oppçsition* 
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VAND<BUVRE8(db). 

(Aube, Troycs.) f 

CÔTÉ DROIT. 

ftQÎi;^ sont remargif^bles par la justesse des 
îdb^c» , lav^eewr de la lagîgue/ et la pureté 
d/^/gpnci^e^i on peut ^l^e sûr qtfe M. ^e 
Vandœu vrea ne laissera jamais porter atteinte 
à la monarchie et à la religion sans leur prè^ 
ter Fappui de son beau talent. 

VASSALDE-MONTVIEL. 
(Lot-et-Gvonne, Agea. ) 

CÔTÉ DROIT. 

. iiyhir^ ,4^ yUleneuveTd'^^ et député 
4<çpui8. jtSfi6,, ^^. ya.ssal-de-MotttTÎè^^ n'çi ^- 
j{p£^^ 0H|)lié ^|ie ç^est à so^ dévouement aux 
Bourbons qu'il dçit d'aypir été ^ommë par • 
son département ; ses principes politiques ne 
peurent pas plus varier que les sentimens 
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d'estime et de respect qu'il a su inspirer k ses 
admiDistrés* 

VATIMESNIL (Lefebvre db). 

( Eure , Evreux. ) 

CÔTÉ DKOIT. 
s 

Ancien conseiller au parlement de Rouen ^ et 
président du conseiWgénéral du département ; 
il a toujours eu rattachement le plus profond 
et le mieux raisonné pour les principes monar- 
chiques: propriétaire d'unefortune considéra- 
ble^ il l'emploie au soulagement des pauvres^ et 
à des objets d'utUité publique ; aussi est-il chéri 
et respecté des cultivateurs, des artisans et de 
tous ceux qui le connaissent; M. de Vati- 
mesnil est le père du célèbre avocat-général du 
même nom , l'un des hommes les plus éclairés 
du barreau Français, qui suit dignement les 
^races des d Aguesseau et des Séguier; lesécri- 
vaina séditieux le redoutent, comme les mal- 
veillans craignent les réverbères. 
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VAULCHIER Cpe)- 
( J ura y Lons-le-Saulnier . ) 

CÔTÉ D&OIT. 

Préfet de Lons>-le*Sauluîer en i8i4 , ii s^est 
conduit à Pëpoqjie du 20 mars avec an cou- 
rage et un dévouement dignes d'un meilleur 
succè» ; après la seconde restauration , M. de 
Vaulchier a été nommé préfet de Mâcon , où 
il n'a pas pu rester par suite du système 
adopté alors : bon administrateur et bon 
royaliste y M. de Vaulchier sera bon député. 

VERNEILH DE PUYRASEAU. 

( Dordogne , Pérîgueux. ) 

CÀTÉ GAUCHE , DEUXIÈME SECTIOK. 

: Ancien député à l'assemblée législative en 
T 79 i,ancîen préfet du Mont- Blanc, sous Napo- 
léon, ancien membre de la chambre des repré- 
sentans en i8i5, il fut nommé député de la 
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Dordogne en 1817 , el parla en fiiTeur des ban- 
nis et de la loi des élections. 

VERNIER. 

( Aube, Trojcs. ) 

Câité GAUCHI, DEQXlÊlfl SICTION. 

J'ai entenda assurer qu^il avait été nommé 
par les libéraux, et qu'il voterait avec eux. Si 
je me trompe, je prie WL Vernier de réclamer^ 
et j'aurai un véritable plaisir à le faire chan- 
ger de côté. 

VIENNOT-VAUBLANC (us comte db> 
( Calvados , Gaen. ) 

CÔTÉ DROIT. ^ 

k 

II fut nommé , en 1791, député du dé- 
partement de Seine-et-Marne à l'assemblée 
législative, où il devint un des plus nobles 
défenseurs de l'opinion royaliste : dès la se- 
conde séance , il signala son zèle pour la 
^onne cause , ei;i combattant avec chaleur 
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là proposition dé t^ point accorder le fiia- 
teuil au Roi le )ou^ qu'il viendrait faire Pou- 
verlure de la session, et il obtint l'ajourne- 
ment de cette proposition séditieuse ; bientôt 
on le vit s'élever contre le despotisme des mu- 
nicipalités, s'opposer à ce qu'il fût dressé une 
liste des officiers finançais prévenus d^émigra- 
tîori, défendre les prêtres non sermenlés et les 
nlinîslres du' Roi indignement outragés par 
FauchetD empêcha M. Bertrand de Mol/eville . 
d'être mis en accusa tion,et parvint à faire révo- 
quer le décret de proscription porté contre 
M. le marquis de Noailles, ambassadeur à 
Vienne : le g^évrier i792,Bazîrefîtla motion 
de séquestrer les biens des émigrés y sans apoir 
égard à la triste position de leurs femmes et 
de leurs enjfaris. M. de Vaublanc tonna contre 
tant d'inhumanité et d'injustice, mais ce fut 
. sans succès; son discours fiit couvert par des 
vociférations, et sa personne violemment me- 
nacée, li courut pourtant dans cette circon- 
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stance de bien moindres dangers que lorsqu'il 
réclama la punition des massacres qui avaient 
accompagné la rérolution du Comtat: on pro« 
posait d'amnistier Jonrdan et les autres scëlë- 
ratS) auteurs de ces massacres. M. de Yaublanc 
d'écria d'u4e voix formidable: uYons accordez 
» Pimpunité à des assassina. Je vois la glacière 
» d'Ayignon s^ouyrîr dans Paris. » Ces éner- 
giques paroles provoquèrent les hurlemens 
des députés jacobins; Choudieu demanda qu'il 
fut renvoyé à P Abbaye /?owr apoir calomnié le 
peupU'j tout le monde sait les terribles assauts 
qu'il livra aux clubs et aux clubistes et surtout 
à Marat, contrelequel ilobtintun décret d'accu-* 
sation . Le trait suivant&it Péloge de'sbn cœurw 
M. de Yaublanc* entrait dans l'assemblée au 
moment où on lisait l'borrible pétitioii d'un 
fils qui dénonçait son père; il interrompit cçtte 
lecture, et déploya toutes les ressources de son 
talent contre les prémices d'un parricide. Mis 

hors la loi par la convention , il parcouru 

25 
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U Ffrance à pkd dans tous les sena ^ au jm^ 
que d'être an:èié à chaque iostajiit; le 9 ihfa^ 
midoir mit un terme à fises.angovsseft^ et il pré- 
sidait une des Bections. de Paris^ lorsque cea 
sectionsrësakirent de. marcher contre Passemr 
Uée rëgicide : traduit pour le crime de celte 
g^riense prësid^ice devant un tribunal aan- 
gninaice^ il fut condamné à mort par contii* 
mace; cependant il n'enfut pas moins élu dlins 
le n^ème tazips député de Seine-et-Marne an 
oonieil des cinqrcenis'^^rarrèt de moirt fiit 
annule; il soutint dans cette. noureUe asseoie 
bUesarëpntationd%onu»edetalentetdeFran- 
çan fidèle, ftit noinmé membre delà commisr 
aioii des inspecteurs chaînés de prendre des 
mesures de résistance contée le. trium^ii^idi- 
rectorIal> fut proscrit It ift fruclidor ma 5, et 
condamné à la déportation. Il rqparul dans la 
carrière des a&ires publiques quelque temps 
après le 18 brumaire^ devinten 1800 membre 
du corpf législatif, et fut appelé en i8o5 aux 
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fimctions-de préfet du département de la Mo« 
éelle; il reraplisâdlt cesfonctkmâ en iSiS^ lors- 
q^e i'armée 4e Mayence influait dans l'inté- 
rieur, et que Metzfut encombré de soldats blés* 
9éa et makdes; la contagion infecta bientôt la 
TÎlle. M. de Vkuhlanc fit établir plasieurs hô- 
pitaux qu'il yisitftît plusieurs fois par jour ; il 
fui atteint lui-même de l'horrible maladie, et 
reçut sur son lit de douleurs des témoignages 
non équivoques du plus tendre et du plua tou- 
chant intérêt. Au mois de mars 18 15 , époque 
de l\^parition de Buona parte sur le sol fran- 
çAÎs^ fidèle àsesdeFoirs et à sessermens^M. de 
Vioiblaiic prit , de «oneert avec M. lemaré^ 
clial Qudinot , les mesures nécesêûirespourcph* 
•erver lavillede Metz auRùiJl ordonna m^me 
aux habitans de s^approvisionner pour un 
si^ 3 iosti^pit des pi^ogrès de la petite armée 
de l'ite d^Elbe et des défections (fui l'avaient 
gpossie, il n'en fit pas moins proclamer ladécla* 
ration du çongrèi^deYienne^ quimettaitBuo- 
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naparte hors la loi: celui-ci donna Pordre d« 
Parrêter j M. de Vaublanc échappa à ce nou- 
veau danger, en se rendant à Luxembourg. 
Bientôt il rejoignit le Roi à Gand , et il y com- 
posa plusieurs mémoires sur la situatipn des 
affaires de la France : à la seconde restauration 
il fut d'abord nommé conseiller d'état, et pré- 
fet des Bouches-du-Rh6ne , puis ministre de 
Pintérieur ; tout le monde se rappelle la 
circulaire qu'il écrivit en celte dernière qualité 
à tous les préfets du royaume ; elle atteste éga- 
lement et son dévouement à la légitimité et 
son attachement à la Charte. Nous regrettons 
de n'en pouvoir citer qUe le passage suivant. 
«.Mettez au premier rang de vos devoirs^ 
» disait M. de Vaublanc aux premiers magis- 
» trais des départemens, le maintien de l'Or- 
ly dre public; et si des insensés osaient ré- 
» pandre les bruits du rétablissement des dimes^ 
» du retour des droits féodaux, de la violation 
» des propriétés garanties par la Charte ^ ne 
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» VOUS bornez pas à montrer le ridicule de 
» cette imposture, remontez à la source, dé- 
j> conyrezcèuxqullâ répandent,etqu'ilssoient 
» livrés aux tribunaux; n'hésitez pas à vous 
» transportersuT'-Ie-cliâmp dans les communes 
)i'où Plnïpostttre pourrait s'accréditer, n'at- 
» tendez pàsqbe le mal ait feit des progrès : 
» qu'une course rapide ôppoàe à Pinstant 
n même aux perturbàteurâ tout le poids dé 
i> votre autorité agissant sur le lieu même ». * 
M. de Vaublanc vit dans la retraite dejpufs 
qu'il a quitté le ministère , et les non vèlles fonc- 
tions que le département du Calvados vient de 
lai confier le mettront encore à même d'em- 
ployer ses talens à la défense de la monarchie 
et au maintien des vrais principes. 
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VIEUVÏLLÈ (DELA.). 
(Ille-6t- vilaine, Rennes. ) 

COTK DROIT. 

Préfet de Colmar en 1817 , il a laissé àem 
ce département de vifs regrets et d'bonorahles 
souvenirs ; r^ypprocher les hommes divisés par 
4es nue^cfis d'opinion , Ëûre béair le n4mi du 
Boi et des |>rinçys,j telkétait AColmiir el telle 
est |l^}om*d'hm ^ Animes so» unique occupa^ 
lion î sef ad^zic^nis^é^ ne prononce s^ nom 
q^Veu re^ect ^|.i:ei?<M«n;^i$s^n<e. 

VlLLE-AUiCGMTE (DE LA ). 

( Côtcs-du-l^ord, Sàint-Èrieux. ) 

ÇpTÉ PROIT. 

Maire de Saint-Brieux, il jouit de la plus 
haute considération : sa piété, son dévoue- 
ment au roi, ses vertus publiques et privées 
le rendent cher à tout le département qui 
Ta plutôt proclamé que nommé son député. 
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VILLBPRANCHfi(i»). 

(Yonne, Àuxerre.) 

GÂTÉ DROIT. 

Membre dé la cbambre dks dépotés depuis 
1816 , il n'a jamais Tarie, et il a constamment 
Totë pour la monarchie et contre la rërolu* 
lion. Lorsqu'on a discuté -k projet de loi sur 
la formation de Farméé, Hi de Villefran^e 
a combattu avec forée le titre 6 dé l'avÀnce- 
inent. « On veut , a-t-îl dît , d^ouîHer le Bbî 
7é d'une de èes plus belles pitéi'ô^tiTes, d^un 
> di'OTt infaéfént à sa cour ônnè ^ à celle dft tous 
» ks souverains de rEtiix)|»e^ cdui de nommer 
y à tous les grades de l'armée ; rappelotts-ùotis 
» de trop funestes exemples; c'est ainsi quon 
M a dépouillé l'infortuné Louis XVI de tontes 
)> ses pi^*érogatives ^ toujours en invoquant le 
» salut du peuple. Trente ans de révolution 
» nous ont suffisamment instruits de la valeur 
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» véritable de tous ces grands mots vides de 
» sens. Aujourd'hui la France a besoin de re- 
» pos, et la monarchie de stabilité. Fortifions 
» le pouvoir royal au lieu d^ TafiFaiblir , et que 
» l^xpérience du passé ne soit pas perdue 
» pour nous. » 

Une pareille profession %]e foi est la meiK 
leure gi^rantie qu'on puisse donner des senti- 
mens de M. de VîUefranche; elle nous prouve 
qu'il combattra toujours à outrance ces pré- 
tendus constitutionnels, qui crient bien haut 
vive la char te, toute la charte^ et qui ne de- 
mandent qu'à en retrancher tout ce qui con- 
sacre la permanence et la force de Pautorité 
royale. 
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VÏLLÈLE (de). 

(Haute-Garonne , Toulouse. ) 

COTÉ DROIT. 

Ancien maire de Toulouse , et président d« 
coU^e électoral delà Haute-Garonne. 11 a été 
depuis 181 5 de toutes les asseniblées qui se sont 
sucédé y et dans toutes lessessiops on a remar- 
qué cette éloquence si simple et si naturelle, ce 
dénouement si vif et si profond à son roi, celte 
probité de talent, si je puis m'exprlmer ainsi , 
qui ont concilié à M. de Villèie l'estime de 
touales vrais royalistes et même des libérajiix* 
Le jour où ce député d'une raison 9i calme et 
d'un si Jjeau caractère est entré avec M. de 
Corbière et M. Laine dans le conseil du rdi 
a été un jour de fête pour tous les Français 
qui savent rendre hommage au talent et à la 
vertu. 

Le discours que M de Yillèle a prononcé k 
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joiir de l'cayertnre da cc^ége da départe- 
ment de la Haute-Garoone est aussi remar- 
quable par le noblesse des sentîmensque par 
Peinante simplidlë da style : je yaîs le rap** 
porter. 

« McMtBURS, 

n De tontes les Ëiyenrs dont la honte da xxA 
» pouvait me combler y il m'a fait la plus 
n grande à mes yeux y en me nommant pout 
* TOUS présider : c'est assez tous dire, Mes»- 
% sieurs, et te prix que )'atta«^e à cet bomieur, 
» et le sentiment que féprouTe. 

» Vous avez entefddu les paroles que S. M. 
iroQs a adressées, héunu pat* ses ordres^ 
)> exerçant le plus grand des droits pofitiquea^ 
% eil vertu des institutions que lui-même vous 
» a données, vous ne sauriez repousser les côo- 
» seils de sa sagesse. 

)» Les institutions octroyéespar le monarque 
» à 8C6 peuples nedoÎTent poîftt senrùr à ren- 
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^ yenwr le trône : les droits politiques acc^r- 
» 4^ aux citoyens pour la conservation de 
j> Tordre établi ne doivent point servir à pro^ 
» Toquer des révolutions» La génération à la*- 
» quelle nous appartenons a pris une part sut 
» fisante dans les terribles chances de ces gran- 
» -des c<)nvulsions poétiques. Que d'autres se 
}> lancent^(8i notre exemple est perdu pour eux) 
» dans cette carrière hasardeuse : nous les y 
» avons précédés , nous ne saurions les y 
ï> suivre. Ne possédons-i^ous pas déjà tous les 
» avantages dont la demande sert si bien ail- 
» leiirs I^ desseins des novateurs? 

- » McÂs lespamolis^ i défaut de motifs rair> 
*^ saona^es^ saveiaâ troîuvâr des prétextes pour 
H Jproldng^erPaVeugleniétttâofit eUesprcAtèbi, 
n^ietimé^âoijgkvér Al btit^^^TB lequel eË<éssém- 
^ Ment v^lei^ Amis tonduire. C^est atnsî que 
^nè pothnant itier les avahlag^ dont nous 
)» jouissons^ elles s'effoitrent denôusalàrmërsur 
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» leur conservation , et nous conduiraient, si 
» nous nous livrions à elles , jusqu'à prendre 
» des précautions destructives de tes mêmes 
h institutions qu'elles feignent de voir mena- 
» cées. 

)) C'est encore ainsi qu'abusajit du principe 
» de l'égalité de tous les Français devant la (pi, 
» elles nous représentent la garantie cherchiée; 
» même par les républiques, dans la propriété, 
» comme portant atteinte chez nous à .cette 
» égalité j c'est ainsi que s'armant de vains 
» titres conservés ou accordés par le monarque 
y> dans l'intérêt de sa couronne^ elles cherchent 
)> à éveiller les jalousies, à semer la méûénce 
» et la discorde parmi les citoyens , comme si 
> l'intérêt le plus généralement senti et le pi us 
}> lmani^leme^t reconnu, ne les faisait appeler 
» tous indistinctement à utiliser , pour léser*- 
» vice de leur pays, les lalens et les vertus que 
yt le ciel leur a départis. 
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D Maïs l'expérience ne peut tarder àdémon-^ 
» trer combien sont dénuées de fondement ces 
» préventions fantastiques. Il n'y a en France 
lù ni yieilie ni nouvelle nation , comme on 
» voudrait nous le persuader. Il n'y a ni an- 
» ciens ni nouveaux intérêts , la France ac- 
» tuelle, telle que la restauration nous Faren- 
y> due , les intérêts actuels , tels que la charte 
» royale les a réglés 5 voilà ce qui est réel et vrai. 
» C'est pour la conservation de ces intérêts qui 
» sont les intérêts de tous 5 c'est pour le main- 
» tien de l'ordre qui fiiitla sûreté de tous , que 
jt sont créées ces institutions dont les fonctions 
» que nous allons remplir sont le premier 
» degré. 

» Dégagés des erreurs que je viens de signa- 
» 1er , voyez , Messieurs^ comme en devient 
y^ plus facile la tâche qui nous est imposée, 
» L'élection de nos députés cesserait dès lors 
» d*êtpe une lutte déplorable entre deux in- 
» térêts opposés^ dont chaque axmée la France 
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» doitattendke atte mjàéUrwmu^^wrmfok 
9 si elle cooaervera «on vepos^ son gonyerne- 
9 Bient et tei ÎBStitotiDiift* 

ji Je le répète arec confiance, ces doctrines 
» désolantes ^Gnot de nous une nation din- 
n^séeen deurnations, onpenpIediTisé endenx 
» peapiciy m^ sont pas Yxaîes. Nos passk»!* 
» senkset Fa^engkoseot qn» les mît peurcnt 
» leurdomi^ qoel^ne ccëdît et ^dcpe ap^- 
ïi renoe de réalîti : elles nasontpas TCaiea, ctr 
Hsielleal'étaient^iln'yauaitpkis pournoos 
9 qae dâN»?dre et destrneâM à attendre. Un 
Tk r€^aHmmdwi0éai>ec lui-même ne peut êuJh 
jhëiêier. Ne fandvaii^l pastasi^et^'^omme on 
)> n^'a pu s'empêcher de Fadmettre, que, dans 
» cette Mliialîoiïeffi:iojrikble5 unedi^dettxna' 
».ti<ma fiQit p0i! êti:e yainçtie, et sans dontedé. 
» pouiUé^ , ^çrai4e „ an^otie par l'mitre: il 
»^&«dr^tdiono vents^dava lai canûëre da 
» révoltttîons^ 

H Mak c^est le im^ loif même qui noss Fa 
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wâity noua n'y rentrerons point ; l'usage 4e 
» son aat(Nritë tutâaire saura nous en «préser« 
» Ter 9 et jamc^s force ne manquera chez noua 
» an gouvernement, lorsque le gouvernement 
n aura la ferme volonté d'user de celle force 
n pourcontenirlesperturbateurs.Nousneren- 
» trerons poinl en révolption^ car les senti- 
n meaa du peuple sont enopposîtion avec ceux 
» des artisans de discorde; leurs provocations 
>^ insensées ne produisent plus d^efiet sur lui; 
» ils s'en çout plaints eux-mêmes ^ car îh ont 
» dit: lïa donné sa démission^ 

}> Nous ne rentrerons point en révolution , 
» la providence y a pourvu. Ce n'est point 
» pour l'abandonner qu'elle a Sût naître l'en- 
»fant du miracle, et ^u'à sa naissance les 
» transports unanimes de la population ont 
» démenti les assertions sinistres de sescalom^ 
» niateurs. 

1) Nous ne rentrerons point eu révolution y 
» car si la proçidsnee a fait son detfoir, 
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>> nous ferons aussi le nôtre ^et nous la ëe- 
» conderons de tous nos efforts ; réunis en ce 
» moment pour élîre nos députés, nous les 
» choisirons parmi les plus dignes , parmi les 
» plus intéressés au maintien de Fordre établi; 
) parmi les amis de Tautel et du trône, ces 
1) deux remparts delà liberté française, ces 
» éternels soutiens de la prospérité de notre 
» belle patrie, f^wè le Roi! pipe le duc de 
» Bordeaux ! règne à jamais sur la France^ 
» pour son bonheur , Vauguste race des 
» Bourbons! m 

VILLEMAIN. 

( Morbihan , Vannes. ) 

■ 

câïÉG AUCHE, PREMIÈRE SECTION. 

Ce député, nommé en 1819, n'est pas pa- 
rent du littérateur distingué qui porte le 
même nom; on dit pourtant qu'il a aussi des 
connaissances et de l'esprit j on ne lui repro- 
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tbe qpe m place a la ohatnbrè^ et fes Totes 
coiiâtaiximent hostilei. 

LA VILLEMARQUÉ (de). 
( Finistère, Quimper. > 

€61^ DROIT. 

Bon et franc Breton dans k râritable àceep^ 
lion du mot, c'est-à^^m qu'il est fidèle à son 
Boi, et que dans l'oGGaaion il saurait rénon-* 
Telcr ses preures* 

VILLENEUVE (Pbrdinand tt). 
(Basses-Alpes, ï)igne.} 

CÔTÉ DROIT. 

n était sous-préfet dans le Midi en i8i5 j 

lorsqu'il apprit le débarquement de Bona-* 

parte ^ il rassembla à la hâte quelques corps 

de gardes nationales , et tftcha de le rejoindre 

à marches forcées; malgré son zèle et son in* 

<ir<rf able activité il ne put atteindre que soi! 

cn^rîère-garde , dont il fit pfaisieurs soUiat» 

.116 
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prisonniers; dès Iafindei8i5, et lorsque 
les autorités instituées par Buonaparte em- 
ployaient les moyens les plus rigoureux pour 
maintenir sa puissance , M. de Villeneuve 
se rendit à Digne , y montra les pouvoirs 
du Roi, et fit arborer le drapeau blanc. Cet 
excellent royaliste joint le sang iroid qui 
calcule à la résolution 'qui exécute. Nommé 
jiepuis deux ans préfet des Pyrénées-Orientales, 
il est regardé comme un administrateur da 
premier mérite, et les babitans du départe- 
ment des Basses-Alpes, dont il a été long-temps 
préfet, Pont élu député pour lui prouver leurs 
regrets et leur reconnaissance. 

VOGUÉ ( CHARLES DE ). 
( Gard , Nîmes. ) 

CÔTÉ DROIT. 

Officier d« carabiniers en 17 90, il fut blessé 
à Nancy en défendant M. de Malseigae ^ 
en i8i5, il servit sous les ordres de mon- 
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seigneur le duc d^Angoulême dans le Midi^ 

et depuis le départ de ce prince pour FEspagne, 

il contgiua à exercer dans le département du 

Gard des hostilités contre les soldats du général 

Gilly;nomtné député à la chambre fie 181 5 et 

réélu après TiHdionnance du 5 septembre 1816, 

il a toujours témoigné les sentin^ens dont tout 

bon Français doit s'houorer, et il a prouvé 

qu'un homtne d^honneur qui a servi son 

prince lés armes à la main , peut le servir 

encore en discutant avec fermeté les grandes 

questions qtû se rattachent à l'intérêt général. 

VOGUÉ (Eugène de). 

( Ardëche , Privas. ) 

COTÉ DROIT. 

DeJtton^breux volontaires allèrent à sa voix 

réjoindre pendant les cent jours monseigneur 

. le duc d*AngQulême ;il était député en i8i5, 

ilauraitété réélu en 1816 , s'il avait eu qua- 
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raute ans accomplis j il vient de l'être i 
une très -grande majorité. II a toujours 
manifesté les sentimens] d'un bon et banc 
royaUste,et il soutiendra aujourd'hui, comme 
il Ta &it à cette époque, les principes conser- 
Tateurs de la religion et de la monarchie. 

VOYER lyARGENSON. 
( Haut-Rhin , Cohnar. ) 

OÔTI GJLUCIl, VIimiâK SICTIOHJ 

n siège à Fextrème gauche^ et vote 
toujours en opposition arec le gouvemement 

VOYSIN DE GARTEMPE- , 

(Creuse, Guéret.) 

CÔTÉ DROIT. 

U était autrefois procureur - sjrndic k 
Guéret, et il est aujourd'hui premier 
président de la cour royale à Metz : il a 
couru de grands dangers en 1792, à ras- 
semblée législatÎTe dont il était membre^ 
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t il attaqua avec tant de force Pëtion , Tbu-- 
iot, etc. , qu'A fat arrêté en 1793, et ne dut 
on existence qu^au 9 thermidor. Nommé dé- 
uté à la chambre de i8i5, M. de Gartempe y 
5t resté jusqu'en 1&17 , et quoiqu'on ait pu 
li reprocher un peu de faiblesse dans ses votes 
lînistérieîs, je n'hésite pas à croire qu'il ne 
lenne se placer dans les rangs des amis les plus 
Oés des Bourbons et de la légitimité, 

WELCHE. 

(Vo4es,Éj«al;> 

<^lnÉ DRO». 

J'étais tenté de le placer du côté gauche , ' 

lais ayant appris queles chefs du parti lui 

i voulaient beaucoup d'avoir voté pour Ta- 

lendement de M. Boin , j'ai jugé que puis- 

ae les libéraux lui faisaient la guerre , il 
îvait faire la paix avec les royalistes. 
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WENDEL(de). 
( Moselle , Metz. ) 

CÔTÉ DROIT. 

Riche propriétaire et possesseur de forges 
dans le département de la Moselle^ connu par 
le discours énergique et franc gu^iJ prononça 
dans la séance du si mai^i82o^ ce discours, 
le plus remarquable sans contredit de toos 
ceux qui furent prononcés dans cette mémo- 
ràble et longue discussion, peignait trop bien 
la tactique anti-^moaarcbiqrfepo^r qa'ony ré- 
pondit autrement que pi^r des calomnies^ on ac- 
cusa donc M. de Wendel, dans je ne sais quelle 
brochure, d'à voir profité de Vémigration desa 
frères y dont ilétait le fondé de pouvoirs ^pour 
s'enrichir à leurs dépens : ou ne peut répon- 
dre à celte allégation que par un fait : pouc 
que M. de Wendel ait pu avoir la procuration 
de MM. ses frères pendant leur émigration) 
une seule difficulté s'élève j c'est que ses firères 
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8ont rentrés long-temps avant lui , donc il leur 
aurait plutôt donné ses pouvoirs qu'il n'au* 
rait reçu les leurs. 

EtYoilà justement comme on écrit Fbistoire, 
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RÉSUMÉ. 

CÔTÉ GAUCHE, COTÉ DROIT. 

J l8. 3o2. 



CONCLUSION 

Cette dififérence énorme de Toix en £aveur 
de la couronne prouve jusqu'à. Tévidence que 
cette session sera une des plus belles qu'il y 
ait jamais eu. * 

Le ministère, qui avait déjà donné aux 
royalistes pendant les élections des preuves 
de franchise, vient de leur accorder les plus 
solides garanties ens'enrichissant de trois nou- 
veaux membres, que la chambre estime et que 
la France honore. • 

On âcherera de modifier la loi des élec- 
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tiens (i),'on opposera d^itiles barrières au 
dëbordemeptâesécrittliceneiefix, tes outra- 
ges à la religion seront sévèrement punis , l'in- 
struction publique reposera sur des bases plus 
solides, enfin les lois protégeront le trône, le 
trône protégera la France y etses députés , se- 
condant les vues du plus sage des Rois, termi- 
neront une révolution que des insensés peu* 
vent seuls vouloir prolonger. 

De si grands bienfaits seront dus à cette belle 
et imposante réunion d'hommes à la fois éner- 
giques et prudens qui sont venus pour finir 
nos maux , et qui justifieront ainsi le titre de 
cet ouvrage : j&ff Chambre de 1820, ovila 
Monarchie sauvée. 



(1) Discours du Roi à Fouvertare des Cham* 
bres. 
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SUPPLÉMENT. 



BEBBIS (liB CHEVALIER DE). 

(Côte-d'or.). 

cAté droit (i). 

Issa d'une des fitmilles les pkis anciennes et 
les plus recommandables de la Bourgogne, il 
entra en 1788 dans un régiment d'artillerie 
comme oflBcier à la suite ; la révolution ayant 
éclaté, il émigra, pour ne pas servir la républi- 
que ^ rentré quelques années après, il se retira 
dans le sein de sa famille, et il chercha toutes 
les occasions d'être utile à ceux que des ser- 



(1) Ayant reçu des renseignemens plus détaiW 
lés sur ce député après l'impressioa de son ar- 
ticle , je m'empresse de publier les honorables 
détails qui le peignent sous un jour si avan» 
tageox. 
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vices rendus aux princes, ou leurs opinions 
royalistes, exposaient auxpersëcutionsdu gou- 
vernement ré volnliomiaire 5 son zèle , son ac- 
tivité, étendaient de jour en jour ses relations 
et ses correspondances d'une manière utile à 
la cause légitime; et|orsque le génie du mal 
comndençaà perdredeaa puissance, M. le che- 
valier de Berbis fut des premiers à seconder 
l'éla» de^ Français fidèles, dont les vœux rap- 
pelaient notre R0L Nommé alors membre du 
conseil municipal d^ Dijon, et du conseiLgéné* 
rai d^déparMmentde k Côle-d'Or, iI;prouya 
qix'il méritait Qetlbe:^la^que d'estime et de con-. 
fiance en se con^acra^t à tous les détails de 
radmini^MiQH^ e$ m y portât son esprit 
d'ordre et de justice.; Le retqur de Buonaparte 
rendit bientôt sos^sq^ns iftutiles; mais rappelé 
à ses fonctions aussitôt. après les cent jours, 
il trouva, d^ns les malheurs que cette déplo- 
ral^le époque avait entrwiés à sa suite , des 
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moyens d'utiliser «ou désir de s^ vir son pays , 
et il se dë?oua avec une persévérance et une 
application dont peu de personnes auraient 
été capables^ au travail aride d£ la liquidation 
dès fournitures et des réquisitions faites 
dans te département, à Foccaâon de Fenti^e . 
et dé la résideiïee des armées étcan^^res^Poor 
apprécier ce genre de travail ilfia^utse rappe- 
lé» que le^département de la Côie^Or a été le 
quartièr-^général des trois souverains alliés du 
Nord^ct qu'une armée de i^an^JSehdmmes a 
campé et manœuvré pendeiit quinze mois au* 
ttwr de Dijon. La commission de" Hi^idatiou 
dont M. de Berbis étak ittembre et vice^prési^ 
dfettta'étë^otastàmiiie^r<]fcetipée pendant plus^^ 
de cinq années à débix>uâlet*lé chaos des im*' 
menses fourniture^) fei tes par toutes lès oom-^ 
muiiëS', éotrrént s^r des réqttisiliotts illégales 
ou irrëgûlières , efellecàtpar vienue'à terminer 
tous lés compleo. Dans cetihfertallé, M<.le che^ 
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valler de Berbis, en relations jonnalières avec 
tous les maires et les principaux propriétai- 
res du département, a été connu et jugé} Fes- 
time et la reconnaissance de ses compatriotes 
Ini ont ^té acquises} et lorsqu'il s'est agi de 
nommer des députa, le vœu unanime des 
électeurs amis de l'ordre et de la légitimité 
a appelé à la çbambre celui dont le zèle. Pin- 
telligenceetledésintéressementàtoute épreuve 
leur donnaient de sûres garanties. 
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RÉÉLECTIONS. 



M. Lefebvre Gineau ayant été élu par les 
collèges d\irrondissement de Mézières et de 
Vouziers, M. le comte de la Bourdonnaye 
par les collèges des départemensde Maine-et- 
Loire et d'Indre-et-Loire, M. Pardessus par 
les collèges des départemens de Loir-et-Cher 
et des Bouches-du-Rhône, et M. Bîgnon par 
les collèges de la Vendée et du Haut-Rhin , 
il y aura lieu à option et à réélection. 

Il y aura lieu également à réélection dans 
les Basses-Pyrénées , pour cause de nullité de 
Pélection de M. de Saint-Cricq, et. dans la 
Haute-Vienne , pour cause de nullité de l'é- 
lection de M. Bachellerie. 

II en sera de même pour les députations de 
Seine-et-Oise, de l'Arriége et de la Dordogne, 
rendues incomplètes par la mort de MM. de 
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Jumilbac et Oalret de Màdaillan^ et par- la 
démûsion de M. Laval. 

Ces réélections ne peuvent avoir lieu que 
lorsqu'une loi aura définitivement fixé la cir- 
conscription des arrondissement 9 et déter^ 
miné le mode des remplacemeils éventuels. 
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NOTE. 



Page ij2. Tai dit, daos rarficle Dupont de 
VEurCy que ton élecUon renferoiaiides cantes i% 
nuliiié ; niaû lachambre Fa déclarée depoia iboune 
et valable. 



ERRATA. 

Page i54> ligne dernière ^ les mots mais son ne don 
Tent pas être répétés. 

Page i55 , ligne 5, la peine rêvée, lisez 1a peine 
réservée. 

Page 223, Jaukowics, lisez : Jankowics. 
Page 244 > Lagrance, lisez : Lagrange. 
Pûge 286, ligne 5, nouvelles Juit^es qui set rouvent^ 
lisez : les nouvelles Jmves cf^i se trouvent. 
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SESSION 

1820 ET 1 821/-^ 



Admirâult. 4 ^ns* 
Albert. 4 ans. 

Ainarîton de Monlfleary, Nonvean. 
\mbrageac (comte d^). 3 ans. 
\ndigné de Mayneuf. Sortant , réélu, 
.indrault. Nonveao. 
angles. 2 ans. 
Vngosse (d'). 4 ans. 
Vrnand de Paymosson. 3 ans. 
Astoin. Nouveau. 
Aubergeon (d'j. Nouveau. 
Augier du Chézeaud, 2 ans. 
lupetit-Duraod. Nouveau. 



(i) Ce qu'on a mis après chaque nom in- 
lique le temps que MM. les Députés ont encore 
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Aurran de Pierrefeu. 2 ans. 
Avoyue chantereine. 3 ans. 

B 

Bachelerie. Nouveau. 

Balisson de Moriain. Nouveau» 

Barbary de PAnglade. a ans. 

Barbier. 1 an. 

Barrairon (comte), Recède. 

Barthe-Labasûde, Sortant , rééluo 

Bastarrèche. 4 ans. 

Bayel;. 1 an. 

Bazire. Nouveau. 

Beaurepaire ( marquis de ). Sortant , réélu. 

Beauséjour. 4 ans. 

Beausset (marquis de). NoUVeaii. 

Bechade-Didier. Nouveau. 

Becquey. 4 ans. 

Bédoch. 3 ans» 

Bellart. 2 ans. 

Benjamin-de-Constant-de-Rebècque. 3 ans. 

Benoist. Sortant , réélu. 

Berbis (chevalier de). Nouveau. 

Berset (de). Nouveau. 

Bertin de Veaux. Nouveau. 

Beslay. Sortant , réélu. 

Bétbisy (comte de). Nouveau. 
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Beugnot (comte). 4 ans. 

Bignon (baron). Sortant, réélu. 

Billardet. Kouveaa. 

Bizemont (de), i an. 

Blanqaart Bailleol. i an. 

Blondel d'Aubert. Nouveau. 

Bodin. Nouveau. 

Bogue de Faje. i an. 

Boin. Sortant^ réélu. 

Boisclairaux (comte de). Nouveau. 

Boisgeiin (comte de). 2 ans. 

Bonald (vicomte de). 1 an. 

Bondy ( comte de ). 5 ans. 

Bonnet. Nouveau. 

Bore! de Brétizel. 2 ans. 

Boscal de RéaJ. Nouveau. 

Boucher. Nouveau. 

Bourcier. 1 an. 

Bourdeau. Sortant , réélu. 

Bourdonnaye (comte de Ja). Sortant , réélu. 

Bourrienne (de). Nouveau. 

Bouthilliers (marquis de). Nouveau. 

Bouville (marquis de) Nouveau^ 

Brackenoffer. 4 ans. 

Brenet. Nouveau. 

Bressani de Rase. Nouveau. 

Breton. 2 ans. 



Digitized by 



Google 



( 4ao ) 

Briconlt (de). Nouveau, 
Brigode (baron de], Sans, 
Broglie ( prince de ). 3 ans. 
Brun de Villeret. (baron), a aps. 
Bucelle. Nouveau. 
Buquet (baron). Nouveap. 
Burelle. 4 ^^s* 
Bns9on. 4 AD^* 



Cabanon. 4 &ns. 
Gaisergues. Nouveau. 
Galmont. Nouveau. 
Calvière ( baron de ) . 
Cambout de Coislin (marc[uîs de ). i an- 
Camille Jordan. 5 ans. 
Caquet. Nouveau. 
Cardeneau (baron). 3 ans. 
Gardonnel (de). 4 ans. 
Carlet de Loisy. Nouveau. 
Cassaignolles. 2 ans. 
Castelbajac ( vicçmto de )* 4 ans. 
Caumartin. 3 ans. 

Causans (marquis de).Nouveav* • 
Cayrol (de). Nouveau. 
Cesbrons Lavaux. NouTea^. 
Chaballier. Nouveau. 
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ChabaHd-Latonr ( baron de ); 3 aiw^ 

Chabrol de Gbaifféaaiie (coÉieer)* 5 ah». 

Chabrol de Cronzol ( comte ]. Nonveati. 

Chabrol de Tonrnoël (comte).' r aïK 

Chabron de Solilhac. Sortant , réélu. 

Chalvet Rochemoàtais ( marquis de). Nouveau. 

Chambost ( de ) . Nouveau . 

Champj. Nouveau* 

Charlemagne. 3 ans. 

Chatellux (comte de). Nouveau. 

Chauvelin (marquis de), a ans. 

Chevalier-Lemore. Sortant^ rééld. 

ChifQet. Nouveau. 

Chilhaud de la Rigaudie. Nouveau. 

Glarac (baron). Nouveau* 

Glanzel de Goussergues. i an. 

Clément, ^ans, 

Coen de Saint Luc. Nouveau. 

Corbière, a ans. 

Gorcelles(de). 2 ans. 

Corday (de), i an. 

Cordoue (de). Nouveau. 

Comet-d'Incourt. Sortant, réélu. 

Cotton (de). 2 ans. 

Courtarvel (comte de). Nouveau* 

Courvoisier. 4 ans. 

Creuzé. Nouveau. 
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Grignon d'Âneûiier. 3 aai • 
Croï Solrjc (prince de). Noareaiu 
Croizet. Nouveau. 
Cntsaj (de)« Nourera. 

D 

Daigremont Saint-Mauyieox. Douveav. 

Dalphonse (baron). 4 ans. 

Darrieaz. Nouveau. 

Dartigaux. 4 ans. 

Dassier. 3 ans. 

Daubières. NouYean. 

Dangier (comte). 4 ans. 

Daunou. 3 ans. 

Davelny de Bellancourt. Nouveau. 

Deforest'-de-Quartde ville. 3 ans. 

Delacroix -Frainville. 4 ans. 

Delaitre ( baron J. 1 an* 

Deiaroche. 4 ans. 

Delaunay ( Orne ). 2 ans. 

Delaunay ( Majenne )• 4 ans 

Delauro. Nouveau. 

Delbreil d'Ëscorbiac. Nouveau. 

Delong. 2 ans. 

Delessert (baron), sans. 

Demarçay ( baron )• 4 ans. 
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Déqneox Saint-Hilaîre. 5 ans. 

Desbordes-Borgnis. 3 ans. 

Descordes.' Nouveau.' 

Despatys. 3 ans. 

Despériers de Langelouse. Nouveau, 

Desterno ( comte ). Nouveau. 

Devaux. Sortant, rééln« 

Dijon ( comte ). i an. 

Donnadieu (vicomte ). Nouveau* 

Doria ( marquis ). Sortant , rééki. 

Doublât. Sortant , réélu. 

Donnons. Nouveau. 

Druet des Vaux. 2 ans. 

Dubotderux ( comte ). Nouveau* 

Dabreuil Helion de la Gueronnière. Nouveau. 

Dnbruel. i an. 

Dncherray. Nouveau. 

Dudon (baron). Nouveau. 

Dngas des Varennes. Nouveau 4 

Ddbamel (comte). Nouveau. 

Dumanoir (comte). 3ans. > 

Duplan. Nouveau. 

Dupleix de Mezy. 3 ans* 

Dnplessis de Grenedan. Nouveau. 

Dupont (comte), i an. 

Dopont ( Eure ). Sortant , réélu* ^ ^ 

Dupuy. 1 an. 
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Dorand. i an. 
Durand-Fasori (baron). 
Dnwumiei -Fou brune. Sortant, »é«l». 
Davergier de Haurannc. Nouveau* 

E 

Enirecbaux ( d' ). Nonveas* 
Esrhasseriaux. Nouveau. 
Essonoière. 3 a M. 
Etienne. Nouyea». 



Pabre (baron). 4«ns- 
Falatîeu. Sortant, reéhb 

Faure. 4 ^u^^ 

Favard de Langlade ( baron ). i am 

Fleariau de Bellevue. Nouveau* 

Floîrac (comte de ). 2 ao^. 

Folleville(dfe). 1 «u 

Forbin-des-lssars (masqnlB^). Ilioiiteaff« 

Fornier de Clauzelles. 4 ^^ 

Fornier de Saint-Lary. Sortant, réétn« 

Fonma$. 3 ans. 

Foi (comte). 4*05. 

Fradin. 4 ans. 

Français^ comte ); 4 ans» 

Francoville. i an. . . < 
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Fremicourt. 3 ans. 
Froc de la Botdaye. i um^ 



Gagneur, i an. 

Ganiln. 4 ^°9« 

Garpier-Dufouger a is. Nowean. 

Gasqnet ( de ). Nourcafi. 

Gazan , aine. Nouveau. 

Genuyt. Nouveau. 

Gestas ( comte de }• Nouveau. 

Girardin ( comte de ). 4 ans. 

Girod ( baron ). 3 ans. 

Gossuîn. 3 ans. 

Gonin Moisant. 2 ans. 

Gourgnes ( marquis de )^ 

Grammont ( de ). 3 ans. 

Grenier ( comte ). 3 ans. . 

Grossoles de Flamarens. (de J- Noi^yeau. 

Guilhera. 3 ans. 



Guitard. 4 ans. 



H 



Halgan. 4 ans. 

Hardivilliers ( d' )* Sotli , rééjta*. 

Hardoin. 3 ans. 
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BlbtU. I an. 

Haodry de Soncy. NoQveas* . 

Haasen ( de ). Nouveau^ 

Hautefeoille ( comte d' ). i an. 

Haateroche ( d' ). Nouveau. 

Hay. Noayean. 

Hericard Ferrand de Thnry. Nouveau* 

Herlinconit ( baron d' )• i an. 

Hersart de la Yillemar^é. Nonvean., 

Hernoaz. 2 ans. 

Hernoux de Hottot 1 an. 

Humann. Nouveau. 

Hocvpart. Nouveau. 

HAerne de Pommeuse. Nouveau. 

Humblot Conté. Nouveau. 



Jacquinot Pamplume. i an. 

Jaukowics de Jessenicse* Nouveau. 

Jard-Panvilliers. 2 ans. 

Jobez. 1 an. 

Josse Beauvoir, i an. 



Kératry. 5 ans. 

Kergariou ( comte de ). Nouveau. 

Kergolay ( Oise de ). Nouveau. 
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Kergolay ( Manche de). Nourean. 
Kœchlio. Nouveau. 



Labbey de Pompierres. 4 ans* 

Labouillerîe ( baron de )• Noayeaa. 

Labretonnîère ( de ) Nouveau. 

Ladrej de la Gharrière. i an» 

Lafajette ( marquis de ) , 3 ans. 

LafBtte ( chevalier ). 2 ans. 

Lafrogne. i an. 

Lagrange (comte de ). a ans. 

Laine. Sorti , rëëlu. 

Laisné-de-Villêque. a ans. 

Lallart. Nouveau. 

Lalot ( de ). Nouveau. 

Laàibrechts. 4 ans. 

Lameth ( comte de ). 4 ans. 

Lascours ( baron de }. 3 ans. 

Lascours ( de). 4 ans. 

Latour-Dupin ( marquis de ). Nouveau* 

Laval. 2 ans. Démissionnaire. 

Lebrun. Nouveai;. 

Lecarlier. 4 ans. 

Leclerc de Beaulieu. Nouveau. 

LedisseZ'Penaurum. NouveaUé 

Lefëvre-Gineau. Nouveau. 
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Legonîdec ( chevallier ) ^NèiiTeaii. 

LegraTerend. 2 ans. 

Lejo]lis de Villiers.a ans. 

Lemarchant deGomicourt (chev.) • Sorti, réélu 

Lepeschenx. 4 ans. 

Leseigneur. i ans. 

Letissier. NonveaU. 

Leviste de Montbriaï^f. 

Limaiac ( de ). i an. 

Lizot. Sortant 9 réélu.' 

Loisson. Noaveaa. 

Longuève ( Henry de ). Nouveati. 

Louis (baron). 1 an. 

Lur-Saluces (comte die )"Hottvfeau. 

M 

Magneval ( de ). 2 ans. 

Maine de Biran ( chevalier )• 2 m9*^ 

Manuel. 3 ans. 

Marcellas ( comte de ). Sorti ^ iréélm 

Marchegs^^^rtou^at. « 

Margadel ( chevaliei» ). NcmrcUMl. 

Martin|de Gray ( baron ). 3 ans/ 

Méchîn ( baron ). 4 ans. 

Ménager ( baron )• 3 ans. ^ 

Mestadîer. 2 ans. 

Meynard de Laveaux. Nouve^àtt. 
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Mirandol ( comte ). Nouveav. 

MoU. 2 ans. 

Montbron. ( de ) NoiiTeaii« 

Montcalm (marqoûde). a ans. 

Montmorency ( prince de ) . Nonreaa» 

Montaîgnac ( marquis de ). i an. 

Morgan de BeBoy ( baran )• Sortant, rééla. 

Morisset (baron ]. 2 ans. 

Mortarien (baron de )• 3 ans.' 

Mouznier Buisson. Soni , rééltK 

Moussaye ( marquis de la). Nouveau. 

Mostuéjoulz (de). Nouveau. 

Moyzen. Sorti , réélu. 

Muyssart ( comte de ). Nouveau. 

• N 
Nicolaï (marquis de ). Nouveau. 
Nully d'Hecourt ( de ). a ans.] 

Ô 

OUivier ( Seine ). Nouveau. 
Ollivier ( Drôme ). Nouveau» 
Orglandes ( comte d' ). 2 ans. 

P 

Paillard du Giéré. 4 ans. 

Pardessus. Nouveau. 

Parel Despérut ( vicomte de ). Nouveau. 
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Pasquier (baron )• i ans^ 
Pasture (de la). Nouveau. 
Paul de Château-double, i an. 
Parée de Yandœnyres. Nouveau. 
Pavy. Nouveau. 
Perceval (de), a ans. 
Perrier (Casimir). 2 ans. 
Perrier (Alexandre) 2 ans. 
Perreau. 3 ans. 
Peyronnet (de). Nouveau. 
Picot Désormeauz. 3 ans* 
Piet. Nouveau. 
Pilastre. Nouveau 

Planelli de la Valette (marquis). Nouveau. 
Pommerol (de). Nouveau. 
Pontet. SorUnt, réélu. 
PopuUe. 3 ans. 
Portai (baron). 3 ans. 
Poteau d^Hancarderie. 3* ans. 
Poydavant. Nouveau. 
PoyCéré de Cèrr (baron). 5 ans. 
Pracontal (marquis de). Nouveau» 
Prétavoine-Bidaut. Nouveau. 
Prévéraud de la Boutress|e. 
Prunelle. Nouveau. 
Puymaurin (baren de). 1 an. 
Puytallée /fils aîné (de). Nouveau. 
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Q 

Qaatremére de Qoiocy. Nouveau. 

R 

RamoHno. 3 ans. 

Rauchin (de). Noavtfaii. 

Rastignac (marquis de). Sortant, réélu* 

Raullin. Nouyeau* 

Rarez. Sortant réélu. 

Régnouf-de-Vains. Nouveau. 

Regourd (de). Nouveau. 

Renouard de Bnssières. Nouveau* 

Revelière. Nouveau. 

Reyoire. 5 ans. 

Ribard. Nouveau. 

Ricard. Nouveau. 

Richard, i an. 

Riocourt (comte de). Nouveau. 

Rivière, i an. 

Robert. 3 ans. 

Robin de Scévole. Nouveau. 

Rocheplatte (comte de). Nouveau* 

Rodet. 3 ans. 

Rodière. Nouveau. 

Rolland. 3 ans. 

Rolland d'Herceville. Nouveau, 

Roncherolles. Nouveau. 
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Ronchon, i an. 

Houille de fontaine. 

Koux. Nouveau. 

Roi. 1 an. 

Royer-Collard. 

Ruinart de Brimont. i .«w 



Saglio. 4 ans. 

Saint-Aignan ( le baron de ). 4 Mi». 
Saint- Aignan (de). Nouveau. 
Saint- Aulaire (comte de). 3 ans. 
Saint-Cricq (comte de). 5 ans. 
Saint-Gery. Nouveau. 
Salaberiy. (comte de ).i fin. 
Sapej. 4 ans. 
Sauinier. 2 ans. 

Sansac (de). Nouveau* 

Savoye-RoUin. 4 ans. 

Sëbastiani. 4 ans. 

Serre (de). 2 ans. 

Sesmaisons( comte de). Nouveau. 

Siméon. 1 an. 

Sirieys de Mayrinhac, Nouyeau. 

Sévard de Beaulieu. S ans. 

Staplande (de)j. Nouveau. 

Silvestrie (de). Nouveau. 
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T 

Tarayre. 4 an». 

Teissère. Noavean. 

Ternanx ( baron) a ans. 

Terrier de Santans (marquis). Nouveau. 

Thiard ( comte ). Nouveau. 

Thiboust de'Puisac. Nouveau. 

Thoyiassin de Bienville. 'Nouveau. 

Toupot de Bévaux. 4 ans. 

Tramecourt (marquis de). Nouveau. 

Tréhu de Monthierrj. a ans. 

Tronclion. a ans. 

Turkeim (baron de). 4* ans. 

Turmel ( de). Nouveau. 

U 

Usquin. i an. 

V 
Yallée. a ans. 

Vandœuvres .(de). Nouveau. 
Vassal de Monviel. i an. 
Yastimenii^ père (de). Nouveau* 
Yaablanc ( comte de ) . Nouveau. 
Yaulchier (de). Nouveau. 
Verneilii-Puiraseau. 2 ans. 
Vernier. Nouveau. 
YieuviUe (delà). Nouveau. 

a8 
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Tilleaacomte (de). Nouveau. 
Yillefraiiche (marquis de), i an* 
Yillèle (de), i an. 
Yillemain. 4 ans. 

Tillenenve (marquis de). NouTean» 
Yogué (Charles , comte de ). Nouveau* 
Yogné (Eugène , comte de). Nouveau* 
Yoyer d'Argenson ( marquis )• a ans. 
Yoysin de Gartempe* Nouveau. 

W 

Welche. Sortant, réélu* 
Wendel (de). 5 ans. 
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MTURN CIRCULATION DEPARTMENT 2-340i 
Tf) -^ 2Q2 Main Librory o^zj^ 

rOAN PERIOU I ^ ^ 



ALL BOOKS AAAY BE RECALLED AFTER 7 DAYS 

1-month loans may be renewed by calling 642-3405 
6-month loons may be recharged by bringing books fo Circulation! 
Renewals ond fecharges moy be mode 4 doys prior to due dati 

DUE AS STAMPED BELOW 



p^^ttTm-^ 



g>aa, ii6i9Ti 



-^ 



FORM NO. DD 6, 40m, 6'76 



JIA. BERkM 



UNlVERSiry OF CALIFORNIA, BER«I 
BERKElf Y, CA 94720 
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